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[^ SÉilCK DO COISBIL D'iDIlIISTHATIOl 

Tenae le 4 Juillet isro 
' *^ DANS L'HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES, 



\> 



A quatre heures, - 

,-^ Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 



I 

^ Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 

^ "^ séance \ la rédaction est adoptée par le Conseil. 
<^ On procède à la composition du Bureau pour l'exercice 

" — ^ 1870-71. Sont élus : 

*„^ Président, M. de Lépinois ; Vice- Président^ M. le Marquis 

^ de BlossevUlb; Secrétaire^ M. C. Lormier; Secrétaire- 

^ Adjoint , M. PE Bsaurepaire ; Archiviste , M. Bouquet 

^!^^ TV&oricr, M. C. Legros. 

|K^ MM. Ed. Frère, Guéroult et N. Periaux sont nommés membres 

^ de la commission des fonds. 
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Le Gonsefl vote des remerdemeiits à M . Ch. de Beanr^aire 
pour les soins qu'il a apportés à la pablidtMm de la Chronique 
de Pierre Cochon. 

La séance est levée. 



SËÂNGE DU LUNDI l** AOUT 1870 

Sous LA PRiSIDENGE DE H. El>. FllàRE. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-yerbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président proclame membres de la Société, avec Tap^ 
probation du Conseil : 

293. M. Théodore Lemarchand, à Rouen, présenté par 
MM. C. Legros et C. Lormier. 

294. M. Le Prévost, à Exûies (Orne), présenté par MM. Bri- 
drey et Em. Deplanche. 

M. Ch. de BeaurepairQ informe le Conseil que son frère, 
M. Eugène de Beaurepaire, vient d'obtenir communication des 
manuscrits de Dom Huynes, possédés par la Bibliothèque im- 
périale, et qu'il va préparer immédiatement cette bitéressante 
publication. 

» 

Le Conseil décide qu'il n'y aura pas de réunions pendant les 
mois de septembre et d'octobre. 
La séance est l6vée. 



SÉANCE DU LUNDI 3 JUILLET 1871 

Sous LA PIUfSIDENGE DE M. DE LéPINOIS. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 
M. le Président informe le Conseil qu'il a donné avis aux 3o-* 
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détaires de la reprise des travaux, interrompus pendant onze 
mois par les douloureux événements dont notre pays a été le 
théâtre. 

Le Conseil maintient dans leurs fonctions les membres du 
bureau et de la commission des fonds, pour Tannée 1871* 
1872. 

M. le Président proclame membre de la Société, avec Tappro- 
bation du Conseil : 

295. H. Boudehan, propriétaire à Gaillon, présenté par 
MM. C. Legros et C. Lormier. 

M. le Président informe le Conseil qu'un arrêté de M. le Mi- 
nistre de l'Instruction publique, en date du 6 août 1870, a ac- 
cordé une allocation de 400 francs à la Société de THistoire de 
Normandie. 

M. Legros, trésorier, rend compte de la situation des finances 
de la Société. L'excédant des recettes sur les dépenses s'élève à 
1606 fr. 90 c. , somme dans laquelle se trouvent compris les 
400 fr. ci-dessus mentionnés. Le compte de Timprimeur est 
réglé jusqu'à la vingt-deuxième feuille du second volume. 

M. le Président annonce la prochaine distribution du volume 
Aes Actes normands de la Chambre des Comptes sous Philippe 
de YdoiSf préparé par M. Léopold Delisle ; les dernières feuilles 
sont sous presse. U informe, en outre le Conseil, que M. Eugène 
de Beaurepaire est en mesure de commencer la publication de 
V Histoire de V Abbaye du Mont-S^Michel, par Dom Huynes. 

La séance est levée. 



SÉANCE DÛ LUNDI 7 AOUT 1871 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adojptée. 

M. le Président proclame membres de la Société, avec l'appro- 
bation du Conseil : 



296. M. Félix, conseiller à la Cour d'appel de Rouen, présenté 
par MIK. Gosselin et C. Legros ; 

297. M. Albert le Pesant, membre du Conseil général de la 
Manche, à Coutances, présenté par MM. de Blosseville et de 
Merval ; 

298. M. Oursel, substitut du Procureur de la République, au 
Havre, présenté par MM. d'Estaintot et C. Lormier. . . 

M. le Président communique une lettre de M. Patrice Salin, 
chef de bureau au Conseil d'Etat, membre de la Société; qui prie 
le Conseil.de lui accorder un deuxième exemplaire de la [C/iro- 
nique de Pierre Cochon^ son volume ayant été brûlé, avec tous 
ses autres livres, pendant la Commune, dans rincèndie du Con- 
seil d'Etat ; cette demande est accordée.> 

M. Boissel, imprimeur, apporte, pendant la séance, les feuilles 
de la table complétant le volume des Actes normands de la 
Chambre des Comptes ; il promet d'activer le brochage des 
volumes et d'en. opérer le plus tôt possible le dépôt entre. les 
mains du. libraire de la Société. 

M. l'abbé Cochet recommande à l'attention du Conseil un ma* 
nuscrit de l'histoire de Jumiéges, qui appartient à M. LepetCoin- 
tet, propriétaire des ruines de l'ancienne abbaye ; il pense que le 
possesseur de cet intéressant manuscrit ne refuserait .pas, à la 
Société l'autorisation de le publier. C'est, à la vérité, une source 
à laquelle plusieurs écrivains ont déjà puisé, mais d'une ma- 
nière très incomplète et toujours sans l'indiquer. D est pri^ note 
de la communication de M. l'abbé Cochet. 

M. le Président rappelle que les réunions n'ont pas lieu pen- 
dant les mois de septembre et d'octobre. 

La séance ^st levée. 

\ * 

SÉANCE DU LUNDI 6 NOVEMBRE 1871 

Sons LA PRÉSIDENCE DE M. DE LéPINOI£>. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 
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' M. le Président annonce qu^une allocation de 400 fr. a été 
accordée à la Société par M. le Ministre de l'Instruction publique, 
pour Texercice 1871. 

' M. C. Legros, trésorier, donne l'état de la situation financière, 
dffirant, l'allocation ci-dessus encaissée et le deuxième volume 
soldé à l'imprimeur, un boni de 1051 fr. 50. 

Lecture est faite d'une lettre de M. Diibosc, arcbiviste du dé- 
partement de la Mabcbe et membre de la Société, indiquant au 
Conseil, comme publication pleine d'intérêt, VHistoire des 
Evéques de Coutances, par Toustain de Billy, restée, à part 
quelques emprunts faits par divers auteurs, presque complète- 
ment inédite. Il est pris note de cette communication. 

M. le Président présente le premier volume manuscrit de la 
Chronique de Robert de Torigni, préparé avec un soin tout à 
fait remarquable par M. L. Delisle. — M. l'abbé Cochet est 
nommé commissaire de cette publication, aux termes de l'article 
15 du règlement. 

Une Commission composée de MM. Ch. deBeaurepaire, Ed. 
Frère et de Lépinois est chargée de s'entendre avec M. Boissel, 
pour les frais d'impression de l'ouvrage. 
' M. le Président communique une lettre de M. Eugène de Beau- 
repaire, annonçant le prochain envoi de la copie du manuscrit 
de l'histoire du Mont-Saint-Michel, par Dom Huynes. 

Des remercîments sont votés à M. Léopold Delisle, pour les 
soins apportés par lui à la publication du volume des Actes nor^ 
mands de la Chambre des Comptes. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 4 DÉCEMBRE 1871 

î Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée. 



\ 
\ 
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M. le Présidât fait conndtre que le titre de G(»Tespondant 
de rinstitut vient d*ètre accordé par rAcadémie des Inscriptions 
et Belles-Lettres à M. Gh. de Beaurepaire, membre du Bureau. 
Le Conseil applaudit à la distinction si flatteuse et si méritée dont 
M. de Beaurepaire a été l'objet, et décide qu'il en sera fait 
mention au procès-verbal. 

Il est donné communication par M. le Président du traité passé 
avec M. Boissel, pour l'impression du premier volume de la 
Chronique de Robert de TorignL La Commission a dû accepter 
une notable augmentation de prix tant pour le papier que pour 
les notes en petits caractères qui accompagnent le texte. L'impôt 
nouveau et les exigences des ouvriers en sont la cause. 

H. Bégin, membre du Comité cbargé de reformer la Biblio- 
thèque du Louvre, complètement détruite pendant la Commune, 
sollicite le don des ouvrages publiés par la Société. Le Conseil 
accueille favorablement cette demande, sans engager, toutefois, 
la Société pour les publications à venir. 

La publication du manuscrit d'Âsseline, sur VHistoîre de 
Dieppe^ ayant été remise en question, M. l'abbé Cochet dit qu'il 
serait bon, avant de preniire une décision, de faire examiner, en 
même temps que l'ouvrage d'Âsseline, celui de l'abbé Guib^ ; 
si ce dernier est moins étendu, il parait écrit avec plus d'ordre, 
plus de critique, et il poursuit son récit Jusqu'en 1764. 

M. Bouquet fait observer que c'est à l'aide du manuscrit de 
l'abbé Guibert que Desmarquets parait avoir composé ses Jifé- 
moires chronologiques pour servir à Vhistoire de Dieppe et à 
celle de la navigation française^ et qu'il ne resterait peut-être 
pas, dans la partie inédite du manuscrit, un intérêt suffisant pour 
son entière publication. 

M. le Président prie M. l'abbé Cochet de faire l'examen des 
deux manuscrits Asseline et Guibert et de rendre compte en- 
suite au Conseil de leur valeur réciproque. 

M. Frère propose, comme une œuvre pouvant rentrer dans le 
cadre des publications à faire par la Société, une relation du 
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siège de Rouen, en ISOl, composée par ua anglais contemporain 
et publiée à très petit nombre en Angleterre, il y a vingt-quatre 
ans, par la Camden Sotiety ; il offre de surveiller l'impres- 
sion du texte anglais et d'y joindre une traduction. 

M. le Président prie M. Frère de faire un rapport sur ce projet 
de publication. 

Lecture est donnée d^Dme lettre de quelques sociétaires expri- 
mant le désir qu'une traduction française soit insérée en regard 
du texte latin de la Chronique de Robert de Torigni. Le volume, 
tel qu'il a été préparé par son savant éditeur, étant depuis près 
d'un mois en voie de composition, il ne peut être donné satisfac- 
tion à cette demande qui paraîtra moins opportune lorsque les 
sociétaires seront à même d'apprécier les nombreuses notes fran- 
çaises jointes au texte par M. L. Delisle. 

H. Eugène de Beaurepaire, présent à la séance, fait part au 
Conseil des recherches auxquelles il é'est livré pour préparer le 
texte de l'ouvrage de Dom Huynes et des découvertes parfois 
inattendues que la comparaison des divers manuscrits de Paris et 
d'Avranches lui a procurées. H se propose de les consigner dans 
la notice qu'il mettra en tète de l'ouvrage. 

M. Boivin-Ghampeaux, Procureur général près la Cour de 
Poitiers, est nommé commissaire de cette publication, aux termes 
de Tarticle 15 du règlement. 

Un membre rappelle que, dans la séance générale du mois de 
juin 1870, l'impression d'un bulletin trimestriel avait été votée. 
Des événements malheureux ont, il est vrai, interrompu pendant 
près d'un an les travaux de la Société et empêché l'exécution 
de ce projet; maintenant ne serait-il pas convenable d'établir 
cet utile intermédiaire entre les membres du Conseil et les socié- 
taires? 

Cette proposition est adoptée, et une commission composée de 
MM. Ed. Frère, G. Lormier, l'abbé J. Loth et de L^inois, est 
chargée par le Conseil de s'occuper de la publication du bulletin. 

La séance est levée. 



II 



VARIÉTÉS. 



UToted du Préfltdent Claude Ciroulart sur les Btato 
de la proTtnce de IVormandie (1584t-1604:). 

Les Etats de la province de Normandie ont eu moins 
d'importance que ceux de plusieurs autres provinces, no- 
tamment que ceux de la Bourgogne, de la Bretagne et du 
Languedoc. Bien qu^ils n'aient jamais été expressément 
abolis, ils ont cessé d'être réunis à partir de 1654, et il 
faut convenir qu'ils ne paraissent pas avoir été fort re- 
grettés. Leur souvenir s'était tellement efTacé que Dom 
Le Noir crut devoir donner pour titre aux documents qu'il 
avait recueillis sur cette institution : La Normandie an- 
ciennement pays d'Etat. C'était comme un titre d'honneur 
qu'il tenait à réclamer pour la province dont il avait entre- 
pris de retracer l'histoire. Du reste, sa publication se res- 
sent de la hâte qu'il avait mise à la terminer. Les pièces 
. historiques qu'elle nous fait connaître sont, en effet, assez 
peu nombreuses et ne présentent pas toujours un grand in- 
térêt, Il y avait moyen de faire un meilleur choix ; mais le 
temps pressait. On était à cette époque de transition où le 
pays, dans ses rêves de réforme et de liberté, invoquait en- 
core la tradition et tenait à se rattacher au passé. Un grand 
nombre bornaient leurs désirs et leurs espérances au réta- 
blissement et au développement des assemblées provin- 
ciales. Cette époque fut de courte durée. La révolution, 
grandissant d'heure en heure, eut bientôt emporté les 
assemblées provinciales comme toutes les autres institu- 
• tions. On voulut fonder un régime de liberté sur des 
bases absolument nouvelles. Le livre de Dom Le Noir man- 
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qua donc le but pratique que son auteur s'était proposé. 
Aussi fat«il bientôt oublié, et sans doute aussi dédaigné, 
comme un ouvrage qui avait le double inconvénient d^étre 
sérieux et inutile. Depuis, M. Ganel a publié divers mé- 
moires sur les Etats de la province de Normandie. Il a 
consulté et analysé plusieurs documents qui avaient 
échappé à Tattention de Dom Le Noir, notamment un assez 
grand nombre de cahiers d^Etats. 

Les notes du président Groulart, que nous publions dans 
ce Bulletin^ sont de nature à compléter les recherches de 
notre savant confrère. Elles paraîtront d'autant plus pré- 
cieuses qu'elles sont relatives à une époque sur laquelle 
M. Canel a regretté de n'avoir pu se procurer que très peu 
de renseignements. 

Groulart assista aux Etats de 1584 à 1604 en qualité 
de commissaire du Roi. On coùvient qu'il s'est un peu 
trop préoccupé de sa qualité et des prérogatives attachées 
à sa charge, dans les notes qu'il a rédigées ; il les a écrites 
au courant de la plume et sans se préoccuper de soigner 
son style. C'est un regret qu'on peut exprimer ; il n'y a 
pas lieu à un reproche. Groulart n'entendait pas écrire 
une histoire ; il voulait simplement noter les faits qui 
pouvaient lui servir. C'est à nous à faire notre profit, si 
aous pouvons, de ce qui, dans la pensée du rédacteur, 
ne nous était pas destiné. 

Ces notes sont tirées d'un manuscrit de la Bibliothèque 
de Rouen, côté Y 202, qui nous a été obligeamment 
communiqué par M. Ed. Frère. Ce manuscrit est écrit en 
entier de la main de Groulart ; il contient ses Voyages en 
€ûur qui ont eu l'honneur de deux éditions. 

Nous n'avons point à parler de ce magistrat éminent, 
qui fut recommandable par son érudition, par sa fermeté 
et qui tut concilier sa foi religieuse avec la fidélité qu'il 
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devait à Henri IV. M. Floquet, dans des ouvrages que 
tout le monde connaît, a rendu un juste hommage à son 
caractère. Gh. de B. 

Estas 1584. — La convention des trois estas de la province 
de Normandie fut tenue à Rouan le 15 nov. 1584, et y estoient 
commissaires Messieurs de Joyeuse (1), Carrouges (2), Le Jumel 
sieur de Lisores, second président de la court de Parlement de 
Rouan, de Tillères (3), de Bréauté (4), Du Val, premier président 
de la Chambre des Comptes en Normandie, Groulart sieur de la 
Court, De la Porte, procureur général en la court de Parlement de 
Rouan (5), Langlois sieurde Plaimbo, Langlois sieur de Mauteville, 
Novince(6), Montmor, généraus des finances es bureaus de Rouan 
et Caen, et Vauquelin, lieutenant général au bailliage de Caen. 

Outre ceus-là, le sieur Bretel sieur de Lanquetot, pour avoir 
avec moi eu commission d'accompagner, ladite année, ledit sieur 
de Joyeuse visitant son gouvernement et recevoir les plaintes 
qiie les subjects feroient, obtint aussi letres de commission pour 
assister, cette année seulement, en ladite assemblée, ce qu'il fist 
et eust séance devant moi. 

(1) Anne duc de Joyeuse, premier gentilhomme de la Chambre, 
pair et amiral de France, pourvu par le roi Henri III du gouverne- 
ment du duché de Normandie, mars 1583; fit son entrée à Rouen, 
comme gouverneur, le 25 mars; tué à Goutras le 30 oct. 1687. 

(2) Tanneguy le Veneur de Carrouges, chevalier de l'ordre du Roi, 
conseiller en son Conseil d'Etat, capitaine de 100 hommes d'armes 
de ses ordonnances , et l'un de ses lieutenants généraux en Nor- 
mandie. 

(3) Jacques Le Veneur, comte de Tillières, pourvu des charges de 
bailli et de capitaine de la ville et des châteaux de Rouen, en survi- 
vance de son père Tanneguy Le Veneur, par lettres du 19 mars 1576 ; 
Anselme» Hist, généaL viii, 259. 

^4) Chevalier de l'ordre et bailli de Gisors ; assista généralement 
aux Etats, en qualité de commissaire du Boi, à partir de 1571. 

{à) Georges de la Porte, sieur de Montagny. 

(6) Guillaume de Novince, baron de Grespon, sieur d'Aubigny, con- 
seiller de l'hôtel ordinaire de S. M. et de la Heine sa mère, président 
au Bureau des Finances de Caen* 
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Ledit jour, d'autant qu'en la commission j'estois nommé de- 
vant les thrésoriers généraus, comme aussi estoit ledit procureur 
général, ils voulurent faire instance pour nous préférer, et fusmes 
ouïs. Ils remonstroient pour tout que, par les ordonnances con- 
tenant la création du thrésorier, il doit précéder tous conseillers 
de Cours souveraines. Nous disions que généralement en France 
l'ordre de la justice précédoit celui des finances, qu'ils ne pou- 
voient parvenir à estre conseillers du Conseil Privé, que nous le 
pouvions, que nous pourrions estre leurs juges et réformateurs, 
que pour de l'argent on parvenoit aisément en leurs estas, et aus 
nostres après longues estudes, finablement que nous estions 
membres dépendans du Privé Conseil, et, suivant ce, fut, ledit 
jour, jugé par les autres commissaires que nous précéderions, et 
le procureur général aussi. 

Le 16 dudit moys, ledit sieur de Joyeuse proposa au peuple la 
volonté du Roy au soulagement de son peuple et le seing qu'il 
avoit de régler son royaume et le remettre en sa pristine splen- 
deur, qu'encor qu'il y eust une infinité de charges, toutesfoys 
que pour ceste année il remettoit à la Normandie 50.000 escus 
des sommes qu'il avoit levées l'an passé (1), exhortant tout le 
peuple à s'efforcer de subvenir au Roy en ses nécessités et que 
ceste sienne venue servît d'éguillon à les inciter de se largir en 
leurs offres. Et outre apporta une révocation générale de tous 
édits de nouvelles inventions que S. M. vouloit estre su- 
primés. 

Après que les gouverneurs ont parlé, le premier président a de 
coustume de porter la parole pour le mesme effect et le plus sou^ 
vent prend son thème sur le devoir des subjects envers leurs 
princes et les convie à supporter doucement les charges que la 
nécessité du temps contraint de leur imposer. Ceste année n'* 

(I) Le Roi demandait 766,077 écus; les Etats n'en offraient que 
449»296; ils obtinrent une remise de 50,815 écus, et il ftit entendu 
que sur la somme levée ils auraient 4o,000 écus pour le rembourse- 
ment des officiers. Bibliothèque Nat. L. 937 A. 15. 
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ikyant, pour te décès dn premier i»^dent (1), antre de pourveu en 
sa place, le président de Lisores, second président, qni prétend 
que c'est au deu de sa charge, en l'absence dudlt premier, de faire 
la iH'oposition, l'obtint, n'i ayant personne qui lui peust contre- 
dire, et de fait parla en ladite assemblée après ledit sieur de 
Joyeuse. * 

Puis furent leues tant la commission que révocation d'édits, et 
fust donné temps de trois jours aus délégués des Estas pour faire 
leur response et olOTre. 

Ledit 10, fust fait ladite response et offres, se passant le tout 
pour ceste année sans autre aigreur ni chose de remarque qui 
fùst demandée par les Estas, qui toutesfoys selon la coustume 
ont esté renvoyés au Roy pour leur estre pourveu sur leurs 
plaintes et doléances. 

Le 20 de novembre 1584, les délégués des Estas demandèrent 
en leurs cahiers, entre autres choses, qu'il pleust à S. M. décer- 
ner commission pour informer contre M" Denis Peloquin (2) pour 
plusieurs malversations qu'on disoit qu'il avoit commises en 
l'exécution d'une comm'ission. Il y eust plusieurs avis, d'autant 
qu'il n'i avoit aucun des délégués qui se fist partie ni qui eust 
charge en sa procuration de se plaindre nommément de luy ni 
qui voulust bailler articles particulièrement sur lesquels on eust 
peu informer, et que il se falloit donner de garde de laisser in- 
sérer dans les cahiers des choses que quelques uns seulement 
avoient à ceur. Toutesfoys s'estant présenté ung délégué qui dit 
que, à la vérité, sa procuration ne contenoit rien, mais qu'il avoit 
in mandatis, on arresta que l'article demeureroit comme il estoit 
couché, après avoir averti les délégués d'i prendre garde à l'adve- 
nir et de ne mètre rien aus articles qui ne fust arresté entre eus. 
Et comme ledit Peloquin se fust présenté devant les commis- 
Ci; Jacques de Bauquemare sieur de Bourdeny, premier président, 
1565-1584. — Claude Groulart, nommé premier président à sa place, 
prît possession le 6 avril 1585. 

(2) Denis Pelloquin, conseiller en la Chambre des Comptes, anobli 
par Henri III, 1582. 
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saires, qui demandoit à estre reçeu à se justifia et d*av€ir partie 
contre laquelle il se pourroit adresser, fust ordonné seulem^t 
que sa protestation seroit insérée après ledit article (1). 

Estas 1585. — Proposition faite par le sieur de Garronges et 
moy. Les députés demandèrent temps de huitaine pour y irenir 
respondre et faire leurs offres. Leur fust dit qu'ils auroient deux 
Jours. Insistèrent fort d*en avoir trois, ce qui leur fust enfin ac- 
cordé, après toutefois qu'il en eust esté fort disputé entre les 
commissaires, d'autant qu'il n'avoient acoustumé de leur bailler 
qu'un jour seulement et que, par quelque occasion, en ayant esté 
donné deus, les députés avoient tousjours persisté d'en aroir 
autant, et que, si on leur en accordoit trob, que ce seroit autant 
qu'il leur en faudroit cy-après accorder, et qu'en telles assemblées 
le plus tost qu'on les peut dissoudre est le meilleur, <i'autant 
qu'ils n'ont tant de loisir de faire leur» menées, de façon que le 
sieur de Garrouges prononcea que ce seroit sans tirer à consé- 
quence par cy-après. 

La response se fist le mercredi 3* du moys, où les Estasse firent 
plus grant offre que leur aceoustume, et néantmoins fust ordonné 
par les commissaires que la somme demandée par les députés 
seroit levée (2). 

Le Roy ayoit envoyé une commission à mess, de Lizores, 
Gourvaudon (3), de Gremonville (4) et moi pour faire lire en 

(1) Les Etats, dans Tart. xiii de leur cahier, s'élevèrent aussi contre 
Jean Bodin, « ennemi capital de ceste province, et autres qui avoien 
obtenu diverses commissions pour reigler les usagers et cousttimiers 
aux forests. » fiibl. Nat. L. 937 A t5. 

(2) Le Boi demandait 810,975 écus ; les Etats n*en offrirent que 
449,296. Les commissaires n'ayant pu vaincre la résistance des Etats 
ordonnèrent qu'on lèverait ce qui avait été demandé et donnèrent aux 
délégués six semaines pour se pourvoir près S. H. Le Roi maintint 
sa demande et se contenta d'accorder aux Etats 40,000 1. pour le rem- 
boursement des offices. 

(3) François Anzeray de Gourvaudon, nommé président en la Cour 
du Parlement en 1581. 

- (4) Raoul Bretel sieur de Gremonville, conseiller en la môme Cour. 
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ï^assembiée des Estas le cahier de la refformation de la coustume 
nouvellement reflformée (1). Pour ce faire, fust donné ung jour 
de prolongation qui fust le mercredi dernier dudit moys, et en 
la salle archiépiscopale en fust faite la lecture , et ordonnâmes 
qu'elle seroit insérée à la fin dudit cahier. 

Estas 1586; — Les Estatz estoient termes au 10 octobre; toutes 
foys ils furent depuis différés jusques au 15 novembre. Y 
estoient commissaires lesdits sieurs de Joyeuse, Carrouges, de 
Tillières, de la Court, premier président, Lizore, second prési- 
dent; Bréauté, Langlois-Mauteville, premier président des 
Contes; Bretel-Lanquetot, Langlois - Plaimbos, président au 
Bureau de Rouan, Pagalde, thrésorier (2), Novince, président au 
Bureau de Caen j Repichon , trésorier (3) , de la Porte , procu* 
reur général^ Seguier, grand maître des eaux (4), Vauquelin et 
Dambray. 

Le 16 estant feste, fust l'assemblée remise au lundi 17* où 
se trouvèrent lesdits commissaires, fors les sieurs de Joyeuse, 
de la Porte, Seguier, Vauquelin et Dambrai, et d'autant que 
Servian, recepveur alternatif à Rouan, n'éstoit dans la commis- 
sion, il obtint lettres à cest effect, lesquelles furent levées aussi 
ledit jour. 

Le mesme jour, fust la proposition faite par le sieur de Car- 
rouges et moi, et les députés parlans par Peigné, chanoine de 

(1) V. le procès-verbal de la réformation de la Coutume, p. 39 v 
et suiv. dans Berault, et à la $uite des << Cousiumes du Païs de 
Normandie, » publiées à Rouen, en 1588, par G. Lambert, lieu- 
tenant général au bailliage de Goientin. 

(2) Pierre Pagalde, nommé trésorier au Bureau des Finances de 
Rouen, par Henri III, en 1582. Ce fut dans son hôtel, situé devant l'é- 
glise Saint-Ouen , que logea le duc d'Epernon, lors de son entrée à 
Rouen, le 3 mai 1588. (Ârch. municip. de Rouen). 

(3) Michel Repichon, trésorier de France à Caen. 

(4) Jérôme Seguier sieur de Drancy, Brôviande, Saint-Brisson, ca- 
pitaine et gouverneur des Deux Andelis et du Ghateau-Gaillard, 
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Rouen (1), demandèrent jusques à jeudi qui est le 20, lequel 
leur fust accordé. 

Le 18, les députés prièrent M. de Carrouges de s'assembler 
chez lui et qu'ils vouloient parler de quelques articles desquels 
ils désiroient estre résolus par S. M. auparavant que respondre 
sur la demande. Us députèrent quelques ungs d'entre eus qui 
apportèrent une requeste contenant trois chefs, l'un qu'il pleust 
à S. M. révoquer la commission qui s'exerceoit par les trésoriers 
généraux qui forceoient les personnes de prester argent au Roy à 
la charge d'en fairq^ rente sur la recepte générale, encore que l'ar- 
rest de la Court de Parlement porte que ce seroit de gré à gré et 
sur les volontaires ; leur fust respondu qu'on enescriroit à S. M. ; 
cependant qu'ils s'adressassent à la Court et qu'elle feroit def t 
fense d'exécuter que contre les volontaires; l'autre, que la 
commission du règlement qui se faisoit par les conseillers de la 
Court des Aydes fust révoquée, comme le Roy l'avoit promis, 
lorsque je fus en court ; leur fust aussi promis que que par sem- 
blable la Cour y pourverroit; le troisième, que l'on révoquast 
l'édict de restablissement des nouveaux bureaux d'Election ; 
leur fust dit qu'ilz missent cest article au cahier. Ils s'en retour- 
nèrent contens de ces responses. Le vingtième, se fist la res- 
ponse par l'abbé de S. Jean, de la maison de Chailloué (2), où ne se 
trouva point le sieur de Pagalde, d'autant qu'il entendit que les 
députés vouloient l'empescher et dire quelque chose contre lui de 
facheus, de façon qu'avec M. de Carrouges il pensa que, pour ne 
rien troubler, il s'abstiendroit ceste journée là, faisant le malade. 

Ledit jour, l'excuse de M. de la Fresnaye (3) fust enregistrée 
d'autant qu'il ne s'i estoit peu trouver à cause de sa maladie. 

(1) Marin Le Pigny, docteur en médecine, curé de Sassetot, cha- 
noine de Rouen, député de Téglise pour le bailliage de Rouen; 
se sépara du chapitre pendant la Ligue et se signala par sa fidélité à 
Henri IV; fut vicaire-général du cardinal de Bourbon, et aumô- 
nier et prédicateur du Roi. 

(2) Probablement Jean de Vieux-Pont, chantre de Séez, abbé de 
S. Jean de Falaise^ en tôSO, qui devint évêque de Meaux en 1602. 

(3)Vauquelinde laFretnaye, lieutenant général au bailliage de Gmo. 
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Estas 158T. — Les Estas estoient termez au quinzième octobre, 
et toutes foys, d'autant que la commission ne fust apoilée que 
le jeudi 15 bien tard, la proposition ne se fist que le 16 par M. de 
Garrouges et moi. 

Avant qu'entrer, l'huissier premier nommé.... fustreçeu, et 
lui fist faire M. de Garrouges le serment. Ledit estât est à la do- 
nation du gottVOTneur, et aussi cestui-ci avoit letres de provision 
de M. de Joyeuse. Après se présenta ung différend entre deux 
autres huissi^:^, l'un s'estant fait ppurveoir par mons' de Joyeuse, 
l'autre par les Estas qui prétendent avoir droit de ladite nomina- 
tion, et arresté que, par manière de provision, l'un et l'autre y de- 
meureroit jusques à ce qu'autrement en fust ordonné, à la charge 
qu'ils 1^'auroient pour eus deux que les gages d'un seulement. 

Après la proposition faite, le curé de S. Vivian (1), pour les 
députés, parla et demanda temps jusques à mardi ; ir lui fust 
donné jusques à lundi 19 dudit moys. 

Les commissaires estoient m"* de Joyeuse, Garrouges, Tillières, 
moi, le président Lysore, Bréauté, Mauteville, Bretei, Le Prestre, 
S. Bonnet, Montmor, de la Porte, Vauquelin et les deux recep- 
reurs, qui s'y trouvèrent, fors ledit sieur de Joyeuse, Bréauté 
et Le Prestre ^). 

La response se fist par le curé de S. Vivian. Il n'i eust rien 
remarquable en ces Estas Ià,'sinon que la vois du député du tiers 
Estât de Falaise qui détestoit une compagnie en laquelle parler 
de pais estoit rq[)uté sacrilège. Il s'apelloit Boileau. Au cahier, 
ils voulurent taxer MM. Ghandor et Langlois, commissaires de 
l'Edit de 30,000 escus de rente; l'article se passa sans nommer 
personne. Et aussi qu'estans avertis que M. de Guyse au conté 
d'Eu faisoit faire un arrière-ban séparé de Gaux et qu'ils eussent à 

(1) Nicolas Burel» chanoine de la cathédrale et archidiacre d'£2n, dé* 
cédé le 6 janvier 1605 et enterré dans le chœur de S. Vivien; se si- 
gnala comme ligueur pendant les troubles* 

(2) GttiUaume Le Presirey trésorier général de France au Bureau 
dM flainça de BAuan. 
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endemaiideppéyocatioii, ils dirent qu'ils ne vouloient en rien 
préjudicier audit sieur de Guyse, et principalement les prestres (1). 

Estas 1588. — Le Roy avoit terme la tenue des Estas le pre- 
mier octobre 1588. La commission vint seulement le second, et 
fismes la proposition mons' de Carrouges et moy, le 3 dudit 
mois. Il y avoit pour commissaires messieurs de Montpensier, 
Carrouges, Tillières, moi, le président Lizore, Bréauté, Maute- 
ville, Plaimbos, La Barre (2), Novince l'aisné, Peloquin, Bretel, 
La Porte, Vauquelin, Danibray et Servian (3) qui s*y trouvèrent, 
fors les sieurs de Montpensier, Vauquelin, Dambray et Servian. 

Auparavant que d'entrer, M. de Lanquetot Bretel, voyant que 
contre la teneur des autres commissions, èsquelles il avoit esté 
les années précédentes, on Tavoit, ceste année, mis après les 
thrésoriers généraux, comme il vouloit en faire instance, les s'* 
de Plaimbos et autres luy recongnurent qu'ils l'attribuoient à 
vice de clerc et au changement de garde des seans et secré- 
taire des commandemens . et qu'ils lui céderoient sans qu'il fust 
question d'en faire plus grande instance ; et, de fait, il marcha 
et s'assist devant eus, et si, en lisant le Commission, le greffier 
le mist avant les dits thrésoriers. 

Les députés firent quelque instance du nombre des commissaires 
qu'ils vouloient estre réduy t ; toutes fois cela se passa de ceste façon . 

Par après ils rentrèrent et firent remonstrance qu'il y avoit 
des thrésoriers qui, contre l'opposition formée par le procureur 
des Estas, avoient ordonné que on lèveroit 15 fr. pour minot de 
sel d'augmentation, que telles gens ne pouvoient estre agréables 
aux Estas et qu'ils eussent à se départir. Fu dit par les dits de 
Plaimbos et La Barre que ce qu'ils en avoient fait estoit à cause 
d'un arrest du Conseil d'Estat qui avoit esté donné depuis lad. 
opposition et qu'ils en feroient apparoir. Ils se contentèrent. 

(1) En marge de la main de Groulart : iV» Liffue, 

(2) .Claude de La Barre, trésorier général de France au Bureau 
des finances de Rouen. 

(3) Bnemond Servien, receveur général des finances à Caen. 
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Depuis encor» ils rentrèrent et remontrèrent que ledit sienr de 
Là Barre, en la recherche des thrésoriers Tan 1584, avoit esté 
noté et partant qu'il estoit incapable d*y assister. Leur fust dit 
qu'il y avoit arrest du Conseil par lequel il avoit esté déclaré 
innocent, et, de fait, que depuis, assavoir l'an 1586, il avoit 
esté reçeu en son estât de Thrésorier général (car lors de la dite 
recherche il estoit seulement greffier du Bureau) et que l'on avoit 
informé de sa vie et preud'hommie , suivant quoi y avoit esté 
reçeu et exerçoit. Ils s'en contentèrent aussi. 

Lorsque nous fusmes entrez en la salle, il se trouva que 
pour les bailliages de Gaux et Caen il n'i avoit point de no- 
blesse. Le procureur des Estas requist qu'il fust donné deffault 
à rencontre d'eus, et pour le profit d'icelui, qu'il fut procédé 
outre à la commission et tenue, et que ce qui y seroit arresté 
fut tenu et observé ausd. bailliages, aussi bien que s'ilz y eus- 
sent esté présens, et que mandement lui fust accordé pour faire 
adjoumer pour venir dire les causes de leur refus ou absence : 
ce qui fust ordonné par les commissaires. 

Il y eust aussi la chatelnie de Montereul à Alençon qui avoient 
député, mais il fust arresté que tant l'ecclésiastique que le 
noble sortiroiènt et qu'ils ne seroient tenus du nombre des 
commissaires, attendu qu'ilz n'avoient accoustumé d'en élire. 

Le lendemain qui estoit le 4, les députés s'estans assemblés au 
lieu ordinaire, déposèrent M. Jean Gosselin de Testât de pro- 
cureur syndic, et à l'heure mesme firent faire le serment à M. 
Thomas, advocat en la Court, lequel accepta la charge, et 
ayant sommé ledit Gosselin de leur rendre les letreset escritures 
concemans les affaires du pais, sur le refus qu'il en fit, dépu- 
tèrent quelques ungs d'entre eus, lesquels allèrent seeler la 
maison dudit Gosselin, et peu après se retirèrent par devers 
nous afin de contraindre ledit Gosselin, lequel s'estant trouvé 
déclara qu'il s'opposoit à la destitution qu'ils avoient faite et 
empeschoit la délivrance des létres. Ils respondirent qu'ils ne 
nous vouloient congnoistre à juges sur l'opposition, qu'ils pou- 
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voient faire la destitution pleno jfure, qfie ce n'estoit qa'ung 
simple procureor qui se pouvoit révoquer ad nutum^ etiam non 
expressâ causa. Là-dessus s'en retournèrent, après leur avoir 
signifié que nous assemblerions après disner. Et estants à S. 
Ouen, se seroient derechef présentés et ledit Gosselin aussi 
qui nous auroit présenté par escrit les causes de son oppo- 
sition qui estoient que Testât de procureur-syndic ayant esté 
baillé à feu son père dès l'an 1529 (1), qui l'auroit exercé jusques 
à son décès qui fust l'an 1569 (2) , qu'il fut esleu par les dé- 
putés en sa place, fait et preste serment es mains des commis- 
saires et ce à la réquisition des députés, mesme du depuis qu'il 
avoit reitéré le serment es mains du gouverneur et après pris 
letres de provision de S. M., que tout s'estant si solennellement 
passé, que l'on ne pouvoit violer les formes, qu'il y avoit defifeo- 
tuosité en leurs pouvoirs, d'autant que, de quarante procurations 
qu'ils avoient, il n'estoit fait mention qu'en deus de ladite desti- 
tution, qu'en ceste assemblée il s'en deffailloit deus de la no- . 
blesse, en l'absence desquels cela ne se pouvoit faire, qu'il y 
avoit plusieurs qui estoient là lesquelz n'avoient fait serment 
entre les mains des juges, comme il estoit requis, et partant 
qu'il y avoit manifeste nullité, comme aussi en ce que la plus 
part avoient esté des députés de l'an passé , ce qui est deffen- 
du ; que c'estoit une chose non ouye que l'on eust jamais des- 
titué ung procureur-syndic d'une ville ni procédé à élection 
sans assemblée tenue exprès pour cest efféct, que c'estoit mani- 

(1)M« Nicole Gosselin, avocat au Parlement, avait été nommé pro- 
cureur de la ville de Rouen, dans une assemblée nombreuse, aur ]a 
recommandation de Pierre Le Gouppil s' du Parquet, son parent, dé- 
missionnaire, » Jean Gosselin, son fils, sieur de la Vacherie, procu- 
reur des Etats de Normandie, fut en môme temps greffier de la ville de 
Rouen , conseiller et maître ordinaire en la Chambre des Comptes; il 
avait obtenu des lettres d'anoblissement de Henri III, septembre 1.585. 
Il est probable qu'il encourut la défaveur des Etats, à cause de son atta- 
chement au Roi et de son opposition aux principes de la la Ligue. 

(1) Décédé le 2 mai 1609 « dans un sinistre désastre. » Arch. comm. 
de Rouen. Délib. juin lâ69. 
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ïestement abuser de Tautorité de S. M. en ce qu'ils avôient seelé 
sa maison, n'i ayant personne en France qui puisse prétendre 
ceste autorité, tout ainsi qu'au serment qui ne se pouvoit faire 
qu'en la présence du juge royal. Là-dessus les autres persistoient 
à dire qu'ils ne nous vouloient recongnoistre. La chose mise en 
délibération, y eust plusieurs advis, mais enfin fut résolu que 
l'gn députeroit MM. de Lizores et de Bréauté pour leur aller re- 
montrer combien toutes nouveautés estoient dangereuses et spé- 
cialement en ceste saison où beaucoup seroient très-aises de voir 
de la dissention entre MM. les commissaires et eus, que nous 
ne voulions nous distraire de l'union générale, qu'estant Nor- 
mands et à bonnes enseignes, il n'i avoit celui d'entre nous qui 
ne fust marri de ne voir toutes choses aller selon qu'il est requis, 
mais qil'estans commissaires de S. M., nous ne pouvions lais- 
ser passer devant nos yeus chose qui touchast tant soit peu son 
autorité, ni laisser enfraindre aucunement les formes qu'il faloit 
observer en toutes choses, que l'on ne vouloit mettre en doute 
la puissance des Estas, mais qu'ils dévoient avoir procuration 
spéciale, qu'ils faisoient une dangereuse ouverture pourl'advenir, 
qu'à toutes assemblées on voudroit remuer et destituer les offi- 
ciers, avant mesme qu'ilz eussent appris les affaires du pais et 
que ce seroit introduire une grande confusion. Le 6" jour qui es- 
toit le jeudi, estant assemblés tant pour ouïr la response que 
pour délibérer sur ceste occurrence, d'autant qu'ils n'avoient 
voulu respondre une seule parole le jour précédent, nous man- 
dasmes qu'ils vinssent nous trouver. Leur fust derechef remous- 
tré combien il estoit mal séant qu'une compagnie, composée de 
telz personnages qu'eus, se montrassent aussi farouches et re- 
vesches, et que, plus tost que venir à ce point, ils dévoient avoir 
pris tout autre chemin. Ils raportèrent de leur compagnie que ré- 
solument ils n'estoient point délibérés de faire la response, si on 
vouloit refuser celui qu'ils avoient esleu. Les voyant ainsi obsti- 
nés, et craignans que, par le scandale qui arriveroit, il n'i eust 
retardation au service du Roy, et que, d'autre part, cela pour- 
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roit émouvoir les Estas généraus qui estoient alors à Blois, nous 
ayisasmes que nous les irions ouïr, et qu'après leur response et 
la lecture. du. cayer, M: de Carrouges, ayant prononcé nostre or- 
donnance, s'adresseroit audit Thomas, et lui diroit ces termes : 
« Et TOUS qui avés fait lecture du cayer^ saches que nous ne vous 
recongnoissons pour procureur des Estas, ains au contraire vous 
faisons deffense de vous qualifier tel ni en faire aucun exercice, 
sur peine de nullité et de tous intérests en vostre propre et privé 
nom, 3 et qu'incontinent on se lèveroit; ce qui fust ainsi exécuté, 
dont ils furent fort estonnés. L'aprësrdisner, ils retournèrent chez 
M. de Carrouges, protestans que si on ne se départoit de la sen- 
tence, qu'ils entendoient'se porter pour appellans et mesmement 
nous prendroient à partie. Mais, d'autant qu'ils virent que 
nous prismes ces paroles comme trop insolentes et que, de nou- 
veau, c'estoit faire tort au Roy et à son autorité, et que s'ilz 
avoient ceste charge qu'ils nous l'apportassent signée de tous, 
qu^.nous saurions bien poursuivre la prise à partie, ils respon- 
dirent que non, mais qu'on leur avoit donné charge de le dire ; et 
là-dessus entra Gosselin, lequel protesta de nullité de tout ce 
qu'ils pouvoient requérir et ordonner et que, les Estas estans clos 
après la response, tout ce que l'on faisoit depuis estoit nul. 
Nous leur dismes en ung mot que, s'ils ne vouloient venir appor- 
ter lé cayer, qu'ils se retirassent, que chacun de nous se dépar- 
tiroit. Cependant leur fismes entendre que nous avions ordonné 
que inventaire se fairoit par le greffier, en la présence d'ung des 
commissaires et de quelques ungs d'entre eus, des letres et escri- 
tures qui estoient chés Gosselin pour demeurer par après comme 
dépositaire d'icellesjusques à ce qu'autrement par le Roy eust été 
ordonné sur l'opposition. Du depuis, ils retournèrent et appor- 
tèrent leur cahier, qui fust respondu en l'absence tant dudit Gos- 
selin que Thomas que nous ordonnasmes se retirer. Nous escri- 

vismes de tout au Roy. 

( La fin au prochain Bulletin, ) 
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Canel. Voyage de Quillebeuf par terre et par mer, et par Pont- 
Audemer aussi; Rouen, imp. Deshays, 1871, in-8 de 51 p. 
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au Conseil général de la Seine-Inférieure ; Rouen, Le Brument^ 

1871, gr. inr8 de xvi et 42 pages. Imp. Lapierre. 

Goujon (Paul). Histoire de la Châtellenie et Haute-Justice du 
Vaudreuil, 2* partie; Evreux,^ imp. Hérissey, 1870, in-8 de 
' 436 pages. 

GuiBÈRT (Denis). M. PouyeHiuertier, sa Vie et ses Œuvres; 
Paris, Dentu, 1872, in-12 de 188 pages. 

GuiFPREY (Georges). Notices biographiques sur les Trois Marot, 
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cendie de la Bibliothèque du Louvre, et publiées pour la 
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Bayeux et Sainte Baâlle de Goorert; Caen, imp. Le Blanc- 
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Le Habdt (Gaston;. Un Gentilhomme Normand an xi* siècle; 

Cbien. imp. Le Blanc-Hardel, 1870, in-8 de 23 pages. 
(Ext da 26^ voL des Mém. de la Soc. des Antiq. de Nonn.) 

Le H^îCffEB (Ed.). Glossaire étymologique des noms propres de 
France et d'Ani^etenre, ethnologie et familiation ; Gaen, imp. 
Le Blanc-Haidel, 1870, in^ de 100 pages. 

(Ext da 2t* Tol. des Mém. de la Soc. des Antiq. de Norm.) 

MénviER (Geoi^es). Dictionnaire franco-normand on Recneil 
des Mots particuliers an Dialecte de Goemesey, faisant voir 
leurs relations romanes, celtîqnes et tndesqâes; Londres, 
Williams et Norgate, 1870, in-8 de yi et 499 pages. 

Miracle advenu aux Andelys par l'intercession de sainte Clotîlde. 
Réinqiression fao^mUe d'une Relation du xvn* siècle, pré- 
^^ée d'un abrégé de la Vie de Sainte Qotilde, etc., par Gh. 
' Lormier; Rouen, Lanctin, 1870, iu*12 de 25 et 11 pages. 

Peruux (Nicétas). Dictionnaire indicateur et historique des Rues 
et Places de Rouen. Rerue de ses Monuments et de ses Eta- 
blissements publics; Rouen, Le Brament 1870-71, 1 vol. 
in-^ publié en 4 livr. Imp. H. Boissel. 

PiOLiN(Dom.-Paul). Notice sur Harguerîn de la Bigne, théologal 
de Bayeux et grand doyen de l'Eglise du Mans, 1546-156^; 
Gaen, imp. Le Blano-Hardel, 1870, in-8 de 59 pages. 

Bateau et Pineau. Histoire et Géographie du Département de 
l'Eure; Evreux, A Blot, 1870, in-12 de vra et 388 pages, avec 
une Carte du département et une Vue de la Cathédrde. 

Société des Antiquaires de Normandie (Mémoires), 3' série, 
8* vol. (28* de la coU.) ; Gaen, imp. Le Blanc-Hardel, 1871, in-4. 

Société Ubre d'Agriculture, des Arts et Belles-Lettres de l'Eure, 
années 1864-1868 ; Evreux, imp. Hérissey, 1870. in-8. 

Valdory. Relation du Siège de Rouen en 1591 , précédée d'une 
Notice bibliographiquje et historique par E. Gosselin ; Rouen , 
imp. H. Boissel, 1871, pet. in-4 de xxviii pages (pour la Notice 
et, pour le texte, viii ff. prélim., 71 ff. numérotés, plus 2ff. 
avec un fac-similé du plan du fort de Sainte-Catherine. 
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PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU GOHSEIL D'ADHIIISTRATION 

Tenue le Lundi 8 janvier 1872 

DANS l'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES, 

A quatre heures , 

Sous LA PRESIDENCE DE M. DE LePINOIS. 



Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 
séance; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. Ed. Frère, Président de la Commission des fonds, donne 

connaissance de la situation financière de la Société à la date. du 

. P' Janvier 1872* Les recettes effectuées par M. Je Trésorier 

. s'élèvent à 4,017 fr. 10; les dépenses à 2,544 fr. 20; d'où il suit 

que le solde en caisse est de 1,472 fr. 90. 

M. le Président proclame membre de la Société, avec l'appro- 
bation du Conseil : 

299. M. Charles Porret, demeurant à Paris, rue de Vaugirard, 
n° 22, présenté par MM. Léopold Delisle et François Dolbet. 
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M. Boivin-Ghampeaax remercie le Conseil du choix qu'il a 
fait de lui comme commissaire responsable de Tédition de VHis- 
toire du Mont^Saint-Michel , préparée par M. E. de Beaure- 
paire. 

M. Bégin , membre du Conservatoire de la Bibliothèque du 
Louvre, accuse réception des deux volumes (Chronique de Pierre 
Cochon ei Actes normands de ta Chambre des Comptes), donnés 
par la Société à cette bibliothèque, et remercie le Conseil de ce 
généreux envoi. 

Mgr TEvêque de Coutances, répondant à une lettre de M. le 
Président au sujet de la publication projetée par la Société^ du 
manuscrit de Toustain de Billy, intitulé Vies des Evêques de 
CoutanceSy prend, dès à présent, rengagement de souscrire à 
cet ouvrage pour 150 exemplaires. 

Le Conseil, après une discussion approfondie sur les dépenses 
probables qui incomberont à la Société à Toccasion de cette pu- 
blication, décide que le travail de Tédition sera proposé à 
M. François Dolbet, archiviste paléographe, recommandé par 
H. L. Delisle. 

M. Gravier, membre de la Société* lit un rapport snr VHistoire 
de la première découverte et conqueste des Canaries, faite, en 
1402, par Jehan de Bethencourt, chambellan de Charles YL II 
pense que la réimpression de ce livre rare, si précieux pour 
Fhistoire maritime des Normands , serait fort utile et fort bien 
accueillie, surtout si l'édition nouvelle était préparée conformé- 
ment au texte du manuscrit presque contemporain appartenant 
aujourd'hui à H™* la comtesse de Mont-Ruffèt, texte que Ber- 
geron a rajeuni et même abrégé dans son édition de 1630. 

Le Conseil adopte en principe la publication dont M. Gravier 
vient de Tentretenir et le remercie de son intéressant rapport 
qui sera inséré au Bulletin. 

La Séance est levée. 
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SÉANCE DU LUNDI 5 FÉVRIER 1872 

Sous LA PRESIDENCE DE M. £d. FrÈRE. 

Le Secrétaire fait lecture da procès-verbal de la précédente 
séance; la rédaction est adoptée. 
M. le Président proclame membre de la Société, avec Tappro- 



I bation da Conseil : 

I 



300. M. Marinier, libraire à Fécamp, présenté par MM. Gb. 
Lormier et Lemarcband. 

M. Vabbé Cocbet annonce que M. Lepel-Gointet, propriétaire 
de Jumiéges, met à la disposition de la Société, pour en faire la 
publication, le manuscrit dont il est possesseur et dont il a été 
parlé dans la séance du 7 août 1871. Le Conseil charge M. Tabbé 
Cochet de transmettre ses remerciements à M. Lepel-Cointet, et 
se réserve d'examiner ultérieurement à quelle époque Touvrage 
en question pourra être édité. 

Sur la proposition d'un des membres de la Commission du 
Bulletin trimestriel, il est décidé que le premier numéro de ce 
bulletin, qui doit comprendre l'analyse de cinq procès-verbaux, 
un article de variétés et la bibliographie normande des années 
1870 et 1871, contiendra, par extraordinaire, une feuille et demie 
d'impression. La Commission est invitée à se renfermer, autant 
que possible, pour les bulletins suivants, dans la limite d'une 
feuille au plus , fixée par l'Assemblée générale du mois de juin 
1870. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. François Dolbet, archi- 
viste du département de l'Eure, qui accepte /ivec plaisir la mis- 
sion d'éditer pour la Société l'ouvrage manuscrit de Toustain de 
Billy, intitulé Vm des iviques de Coutances. Il va s'occuper de 
rédiger l'avant-projet qui devra édifier le Conseil «ur l'impor- 
tance de l'ouvrage. 

A propos de cette publication, M. Ed. Frère, Président, lit 






d'intéressantes notes sur les différents manuscrits de Toustain 
deBilIy. Ces notes seront communiquées à M. Doibet. 
La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 4 MARS 1872 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la séance ; la 
rédaction est adoptée. 

M. Ch. Legros, Trésorier, fait connaître que les recouvrements 
des cotisations de 1870-1872, se sont opérés dans de bonnes 
conditions. Quelques mandats sont revenus impayés, mais cela 
provient de ce que plusieurs sociétaires étaient absents lorsqu'on 
s'est présenté chez eux. Il va écrire aux retardataires, et il espère 
qu'en résultat les non-valeurs seront très peu nombreuses. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Jules Lair, 
sociétaire, demeurant à Paris, rue de la Villette, n° 204, qui 
expose que sa bibliothèque a été entièrement brûlée pendant la 
commune et qu'il désirerait acquérir un nouvel exemplaire de la 
Ch/ronique de Pierre Cochon. Le Gohseil décide à l'unanimité 
qu'un second exemplaire sera accordé gratuitement à M. Lair, 
comme témoignage de sa sympathie envers ce savant confrère. 

Pendant la séance, M. Boissel, imprimeur, apporte le premier 
bulletin trimestriel complètement terminé. Des mesures seront 
prises pour que ce bulletin soit envoyé le plus tôt possible à tous 
les sociétaires. 

M. d'Estaintot annonce qu'il a fait demander à M"*' la comtesse 
de Mont-Ruffet le manuscrit de VHistoire des Voyages de Jean 
de Bethencourt dont il a été question dans la séance du mois de 
Janvier. Il a reçu une réponse favorable et il espère que ce pré- 
cieux manuscrit lui sera donné prochainement en commu- 
nication. 

La séance est levée. 
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VARIÉTÉS. 



IWote* dv Présideiit Clavde Clroitlart sitr les Etato 
de la province de IVonaandle (lff84k-1604). 

( SuUe. ) 

Estas 1589. — Les Estas se devoyent tenir dans l'année 
1589, et en fust dépesché la commission au camp à Arques pour 
les tenir, au 15 novembreaudit an, en la ville de Caen, à cause de la 
rébellion et félonnie de Rouan, et en furent les lettres particu- 
lières envoyées en plusieurs endrois.. Mais d*autant que la plus 
part des villes de Normandie estoient en la puissance de la Ligue 
et fausse union, encor qu'on eust député des personnes pour 
si trouver, S. M. les différa par des lettres-patentes données au 
camp du Mans en novembre, et voulut qu'ils fussent assignés 
pour le 10 avril ensuivant et qu'on procédast à Dieppe pour 
Caux,^u Pontaudemer pour Rouan, à St.-Lo pour Gostcntin, 
à Andeli pour Gisors, à l'élection d'un ecclésiastique et noble 
pour chacun bailliage, d'autant que les autres lieus, où l'on javoit 
de tout temps accoustumé de procéder à l'élection, estoient ou 
en la puissance des ennemis ou n'estoient de seur accès à cause 
des troubles et des gens de guerre qui pilloyent de tous costés. 
Au patent estoient nommés pour commissaires Monsieur de Mont- 
pensier(l), gouverneur. Messieurs Groulart, premier président, 
LaVérune, lieutenant général au bailliage de Caen, St.-Cyr, 
maître des Requestes, la Fonteine-Romé , second président en la 
chambre des Comptes, Languetot, conseiller au Grand Conseil , 
Plaimbos, La Barre, Montmor et Novince, thrésoriers généraus à 
Rouan et Caen, Vauquelin, advocat du Roy en la court de Parle- 

(1) François de Bourbon, duc de Montpensier, nommé gouverneur 
de Normandie en remplacement du duc d*Epernon, 26 mai 1588. 
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ment, Vauquelin, lieutenant général du bailiy de Gaen, Servian, 
Bernières et Morand, receveurs généraux à Rouan et Gaen, et 
Lamoureus pour greffier (1). 

Tous les dits commissaires se trouvèrent à Gaen au jour assi- 
gné, excepté le s' de Plaimbos qui estoit décédé depuis Texpédition 
de la commission» la Barre et Servian Tang desquels estoit à 
Dieppe et l'autre à Calais, et Bernières qui ne s'y voulust trou- 
ver. 

Est à noter qu'ans années précédentes, parmi les commissaires 
estoient les s" de Garrouges, Tillières, Lizore, second président 
en la court, Mauteville, premier président en la chambre des 
Gomptes,La Porte, procureur général de la dicte court, et Ligeai*t 
pour greffier, desquelles s" de Tillières et La Porte tenoient le 
parti de la maudite Ligue, le s^ de Garrouges n'estoit remis encor 
en sa charge, et Mauteville, loi*s de l'expédition des lettres, es- 
toit retiré au Havre et Ligeart à Rouan ; et au Heu des dits 
s" de Tillières estoit La Verune ; de Lizore, St.-Gyr ; de Maute- 
ville, La Fonteine ; de la Porte, Vauquelin, advocat général, et 
de Ligeart (2), le dit Lamoureus. 

D se trouva quelques difficultés, la journée de la proposition 

(1) Ces noms sont ainsi complétés par M. le vicomte Robert d'Es- 
taintot d'après un état de David Doublet, conservé aux archives dé- 
partementales du Calvados : Gaspard de Pelet, sieur de la Vérune, 
gouverneur de Gaen; Jean-Jacques Rome, sieur de la Fontaine, 
président en la chambre des Comptes ; Le Prévost, sieur de S. Gyr, 
maître des Requêtes ; Loys Bretel, sieur de Latiquetot, conseiller au 
Grand Gonseil; Antoine Regnault, sieur de Montmor, président au 
Bureau des finances; Pierre Novince, sieur d'Aubigny, trésorier gé- 
néral; Hierosme Vauquelin, sieur de Meheudin, avocat général au 
Parlement; Jehan Vauquelin, sieur de la Fresnaye, lieutenant- 
général au bailliage de Gaen ; Thomas Morant , receveur général 
des finances en la généralité de Rouen, La Ligue en Normandie ^ 
p. 117. 

(2) André Ligeart, greffier des Etats dès 1588, conserva cette 
charge ju8qu*en 1611, qu'il fut remplacé par J«-B. Langlois, décédé 
en 1615. 
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qui se fist le onziesme avril au couvent des Carmes, pour le fait 
des députés, qui furent terminées à la façon aocoustumée. Le 
plus grand fust pour la séance de mons. de Beuveron, député 
pour la noblesse du bailliage der Gaen , et de Gampigny (1) pour 
ccluy de Rouan, d*autant que Tung maintenoitque, comme pour 
la rébellion de la ville de Rouan, elle avoit perdu sa prérogative 
de tenir les estas, pareillement ils dévoient perdre la préséance, 
Tautre, au contraire, que si Rouan avoit forfait, tout le bailliage 
n'avoit commis la faute, et spécialement la noblesse, que ce 
seroit apporter confusion générale à ce qui avoit esté réglé de tout 
temps, qui s'observoit mesme aux Estas généraus de la France. 
Et suivant ce ftist jugé que cbacun demeureroit à sa séance ordi- 
naire, attendu que ce n'est cbose qui soit attachée à ung lieu que 
d'y tenir les Estas, et que, s'il plaisoit au Roy, on les pourroit 
tenir à Evreus et autres lieus des balliages sans que cela fist chan- 
ger les séances. 

D'autant qu'il y avoit deffautdes députés de la noblesse pour 
Caux et Gisors, les commissaires autorisèrent les députés de 
nommer deus gentilshommes qui eussent biens au paîs, ce qu'ils 
firent. Il y eust autre difficulté entre les deus ecclésiastiques de 
Cotentin, mais celuy qui estoit esleu à St.-Lo fùst rejeté, d'au- 
tant qu'il estoit moyne régulier et qu'il n'estoit besping qu'ils se 
meslassent des affaires séculières, encor que quelquefoys on en 
aye veu parmi les députés des Estas. 

Monsieur de Montpensier vouloit, comme prince, avoir ung 
dès et ung siège fort haut et levé et séparé d'avec nous ; mais on 
luy remontra que co n'estoit la coutume et qu'encor qu'il y eust 
eu autrefoys des princes da sang gouverneurs de la province, 
qu'ils ne s'estoient séparez, d'autant que c'estoient tous commis* 
saires qui ordonnoient également, toutes foys que, pour estre ung 
peu plus haut, qu'il le fust, ce qu'ainsi fut arresté. 

Pour ce que de Boumes, thrésorier des Estas, estoit ligueur et 



(0 Montpensier sieur de Gampigny , fils du gouverneur de Nor- 
mandie, et qui plus tard, Ait honoré de la môme charge. 



/ 
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rebelle (1), il se fist élection d'ung autre et choisirent David 
Doublet, mon secrétaire. Le samedi quatorzième, fust faite la 
response par Taumônier de mons. de Montpensier qui avoit esté 
député pour le clergé de Gaen (2). 

1593. Jusques en l'an 1593 le 16 novembre, n'i eust convo- 
cation d'Estas, d'autant qu'en guerres civilles on trouvait ces 
assemblées dangereuses pour les mauvaises propositions qui se 
font quelquefoys par les députés. Toutes foys ils furent tenus aux 
Carmes, et pour mon absence, ayant esté mandé par le Roy pour 
Taler trouver àDiepe, pendant le dit temps, M. le président de 
Lizores y fist l'ouverture. 

M. de Fervaques, sans letres du Roy, à la réquisition de M. de 
Montpensier, y eust séance, comme lieutenant du Roy en la pro- 
vince, ce qui ne s'estoit encor fait, et si M. le premier président 
de la cour des Aydes y assista par commission particulière qu'il 
en obtint. Voilà comme au lieu de diminuer le nombre des com- 
missaires, il accreust. 

1595. — La Normandie ayant esté réduite en l'obéissance du 
Roy dès l'an 1594, on ne tint toutes foys audit an les Estats à 

(1) Michel de Bornes, trésorier des Etats dès avant 1582, adhéra 
au parti de la Ligue, et fit même partie , comme un des quatre du 
Tiers-Etat, du Conseil de l'Union établi à Rouen, 4 mars 1589. — 
11 fut confirmé dans son emploi de trésorier des Etats par lettres 
de Henri IV du 25 fév. 1595, conformément à Tédit sur la réduction 
de la ville de Rouen et' nonobstant Topposition de David Doublet, 
nommé à cette charge par les Etals de Gaen, le 11 avril 1590 (Arch. 
de la S.-Inf., Bur. des finances). Cependant, à la mort de de Bornes, 
arrivée en 1599, Doublet lui succéda; il obtint même commission du 
Bureau des finances dès le 24 nov. 1599 « en attendant la prochaine 
convention des Elats. » — Il y eut une séance d*Etats pour la Ligue 
à Rouen le dernier novembre 1589, en vertu de lettres du duc de 
Mayenne du jour précédent. 

(2) Guillaume Labbé, licencié aux droits, doyen et curé de Fa- 
laise. D*après un document publié par M. d'Estaintot, il reçut 8 écus 
20 s. « pour avoir porté la parole au nom des délégués et fait la 
response à messieurs les commissaires. • 
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cause que M. Tadmiral de Vilars ne voaloit recongnoistre dans 
Rouan M. de Montpensier (1) en qualité de gouverneur, suivant 
son pouvoir et la capitulation faite avec le Roy, et il eust esté dan- 
gereux de les tenir à Gaen, d'autant qu'estant le dit sieur ung peu 
capricieus, cela eust pearenouveller quelque vieille querelle pré- 
judiciable au service de S. M. Du depuis ayant esté ledit s' de Vi- 
lars (2) tué à Doulans et les choses en tout remises en leur premier 
estât, le Roy voulut que les Estats fussent tenus à Rouan , ce qui 
fust exécuté te 19 d'octobre 1595. La proposition (fut) faite par 
M. de Montpensier et par moi, et y estoient commissaires MM. de 
Montpensier, moi, le s' de Fervaques (par letres patentes vérifiées 
le dit jour), de Lizore, de Mauteville, des Hameaus, de Jambe- 
ville, deCussé, de Lanquetot, Le Prestre de Biais et Dambray; 
outre, le procureur général y prist séance sans letres, encor qu'il 
ne fust compris en la Commission ; tous s'y trouvèrent excepté 
les dits sieurs de Jambeville, de Gussé et de Lanquetot. 

N* que je fus estonné qu'on avoit baillé ung dès à M. de Mont- 
pensier et des marches quatre en haut contre ce qui avoit esté ob- ' 
serve par feu son père et qu'il est cy-devant remarqué. Mais tout 
estoit desjà fait, et y eust eu du scandale : c'est le trait des fla- 
teurs des princes de leur persuader aisément ce qu'ils veulent 
pour les chatouiller. 

Il y eust quelque difficulté entre les députés de la noblesse de 
Caux ; mais d'autant q,ue le lieutenant général avoit mandé qu'il 

(t) Henri de Bourbon, duc de Montpensier, nommé gouverneur et 
lieutenant-général au pays et duché de Normandie en remplacement 
de son père décédé, par lettres de Henri lY, Gisors, 17 juin 1592. 

(2) André-Baptiste de firancas, fils d*Ennemond de Brancas et de 
Catherine de Joyeuse, seigneur de Yillars, amiral de France, lieute- 
nant^général pour le roi aux bailliages de Rouen et de Caux et du 
Pont-de-r Arche, gouverneur du Havre -de-Grâce, se distingua en 
soutenant le siège de Rouen contre Henri IV. Battu par les Espagnols 
près de Oourlens, il fut tué de sang-froid par ordre de Contreras, 
leur commissaire général, le 24 juillet 1593. Anselme, Hist, généaL, 
p«^ 287. Son corps fut apporté à Rouen où on lui fit des obsèques 
magnifiques, tiisi. de Rouen. 
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avoit fait recommencer l'élection tout de nouveau, on conserva 
le député de Téglise de Gaudebec et le noble d -Arques. Et voBt 
les^ vicomtes au rang qui ensuit : Gaudjebec eslit l'ecclésias- 
tique, Arques le noble; la seconde année, Neufchastel l'ecclé- 
siastique, Gaudebec le noble; la troisième, Montivillier Tec- 
clésiastique, Neufcbastel le noble, et la quatrième, Arques 
l'ecclésiastique, Montivillier le noble, et ainsi à recommencer 
par Gaudebec, en notant que celle des vicomtes qui a esleu l'ec- 
clésiastique une année, la suivante, il eslit le noble. 

11 Y eust grande contestation entre MM. de Mauteville et des 
Hameaux, chacun prétendant devoir marcher le premier. Fust 
ottroyé acte de leurs protestations et ordonné qu'ils marche- 
roient audit acte, suivant qu'ils estoient nommés en la commis- 
sion. 

Le jour de devant, le procureur des Estas avoit présenté re- 
queste à la court pour avoir communication de quelques éditz 
qu'il y avoit à vérifier. Fust arresté que cela estoit de pernicieux 
exemple, qu'il n'estoit ni éphore ni tribun, qu'en Testât monar- 
chique on ne recongnoissoit que le seul procureur général qui 
peust parler pour autruy en la court , et fut ordonné qu'il luy se- 
roit dit qu'il n'i retournast plus. 

A cause du démembrement que l'on vouloit faire de Ghateau- 
neuf-en-Timerays, on fust sans respondrejusquesau2»jotir de 
l'an 1596. Toutes foys voyans que le Roy ne rendoit response 
aux desputez qu'on luy avoit envoyez, on leur persuada de res- 
pondre, ce qu'ils firent ledit jour avec beaucoup de^rotestations 
contre M. le chancelier qu'ils tenoient estre comme auteur dudit 
démembrement (1) . 

(l) Les commissaires décidèrent que les Etats paieraient la somme 
demandée par le Roi, mais que les habitants de la baronnie de Gh&teau- 
neuf seraient compris dans la levée , « ce qui fut prononcé publique- 
ment aux délégués » 2 janvier 1 596. V. le cahier des Etats à la Bib. nation. 
L. 937. — En 1599, parle 44* art. de leur cahier, les Etats insistè- 
rent pour la réunion à la baronnie de Ghàteauneuf des paroisses de 
Fresnay-le-6illemer, Tremblay-le-Vicomte, le Ghesne-Ghesnu» qui 
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1597. — Estoient commissaires Mgr. de Montpensier, MM. le 
Grand Ëcuyer de France (1), de Lanquetot, des Hameaus, de la 
Haulle, thrésorier général de France à Rouan, Morel, thrésorier 
général de France à Caen, le Jumel, procureur général en la 
court, Dambray et Morant, receveurs généraux aus deus généra- 
lités, et fustparce moyen le nombre des commissaires retran- 
ché. Je fis une protestation à rencontre de M. le Grand qui 
estoit nommé devant moy, qui est insérée dans le registre où les 
raisons sont remarquées an long. M. de Montpensier ayant sçu 
que le Roy trouvoit mesme mauvais le grand théâtre le fist ré- 
former, et n*avoit qu'une marche plus haut que nous autres com- 
missaires. 

D'autant que le s' de Jambeville avoit envie d'estre devant 
M. le président de Lanquetot, la commission fust reformée, et 
lui mis hors du patent, et eust une commission à part ; mais il ne 
se trouva à la séance des Estas. 

Estas 1598^. — Us furent tenus par les mesmes commissaires 
et l'ouverture faite par M. de Montpensier et par moi, et n'i eust 
aucune particularité remarquable. 

Estas 1599. — Ils furent termes pour tenir au 20 d'octobre. 
Toutes foys d'autant que M. de Montpensier ne pouvoit s'y trouver 
audit jour, estant retenu à Paris, ils furent différés jusques au 
lundi 25 dudit moys, et le lieu fust changé de i'archevesché à 
S. Ouen, d'autant que M. de Rouan fist difficulté de prester sa 
maison. ^ 

Attendant le retour de M. de Montpensier, MM. les commis- 
saires s'assemblèrent chez moi tant pour régler quelques dif- 
férends entre les députés que pour leur faire aussi entendre la 

avaient été incorporées à rElection de Chartres contre la déclaration 
du Roi du 12 juin 1696, afin que les bornes de la province demeuras- 
sent en l'état qu'elles avoîent esté jusqu'à l'échange desdites trois 
paroisses contre trois autres. Ibid. L. 937. 

(i) Roger de S. Lary et de Termes, depuis duc de Bellegarde, 
nommé par Henri TU grand écuyer, sur la démission de Charles de 
Lorraine, duc d'Elbeuf. Anselme, YIII, 507. 
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cause du retardement. Et faut noter qu'il y a plusieurs régie" 
ments entre les députés des vicomtes, qui ne font pas leur eslec- 
tion Tun comme l'autre. Toutes foys on les règle en suivant ce 
que l'on voit dans les registres ou en sorte que les vicomtes soient 
également traitées et que, l'ung après l'autre, il y aye des délé- 
guez. La plus grande difficulté fust que cens d'Alençon avoient 
esleu le curé du lieu qui estoit jacobin (1) et s'opposoit un ecclé- 
siastique de Verneuil. On aléguoit pour le moyne qu'il estoit 
dispensé par le pape, payoit décimes, que aus précédentes con- 
vocations on y avoit veu des moynes et qu'entre autres, l'an 1580, 
le député d'Albnçon estoit ungcuré du dit lieu qui pareillement 
estoit jacobin, qu'ans estas généraus de Blois, l'an 1576, le curé 
de Montargis qui estoit religieus avoit assisté par jugement du 
Roy. Mais, au contraire, on dîsoit qu'encor qu'il y aye veu de 
povreté aussi bien aux moynes dotés qu'ans mendiants, toutesfoys 
qu'on n'avoit pas voulu permettre aus ungs ce que l'on bailloit 
aus autres. Car encor qu'ils soient dispensez, ils ne peuvent tester, 
et tout ce qu'ils acquièrent est pour le couvent où ils ont fait leur 
première profession, comme il avoit esté jugé en la court pour le 
testament du curé de Gisors qui estoit jacobin, que les autres 
moynes sont subjects aux charges patrimoniales, aus aliénations 
des ecclésiastiques qui se font par auctorité du pape, qu'on avoit 
en France improuvé le concile de Trente qui permit aux mendiàns 
de pouvoir acquérir, que, si bien ils estoient dispensés pour leur 
doctrine, que cela ne devoit servir pour leur permettre de se 
mesler des choses séculières. Et fust alegué par le sieur de 
Bréauté qu'il se souvenoit qu'estant bailly de Gisors, il avoit esleu 
Nepveu, curé dudil lieu (2), qui estoit jacobin , mais que la chose 
agitée par les commissaires, il avoit esté jugé plus séant qu'il n'y 
entreroit point, de sorte que il estoit en ceste ville ung chanoine 

(1) Macé Bigot, jacobin d'Argentan ( Mémoires hist, sur la ville 
d'Alençon, par Odolant Desnos, édit. de M. Léon de la Sicotière* 

. 133). 

(2) Pierre Nepveu, jacobin de Rouen, curé de Gisors de 1561 à 1697, 
année de sa mort. V. Echard, Scriptores ordinis predic. IT, p. 112. 
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nommé Vendenger qui avoit une cure au bailliage de Gisors pour 
estre en sa place, que Targument des Estas généraus ne pourroit 
servir, d'autant que là les officiers s'i peuvent trouver comme 
habitans de ville, mais qu'aus Estas particuliers ils n'i pouvoient 
assister, finalement que pro/ex^io à desiderio repugnabat, car il 
ne seroit à propos qu'ung mendiant allast proposer au Roy les 
doléances du peuple de la province, et suivant cest advis 
le curé d'Alençon fust renvoyé, et en sa place demeura celuy de 
Vemeuil. 

Estas 1600. — La commission des Estas de la dite année fust 
adressée à MM. de Montpensier, moy, les sieurs de Jambeville, 
Mauteville, des Hameaus, deux .trésoriers de Fmnce de chascune 
généralité, le procureur général Le Jumel et les deus receveurs 
estans en exercice la dite année, et ce pour les tenir au 2 octobre 
audit an. M. de Montpensier cependant fust mandé par le Roy 
pour la guerre de Savoye tellement qu'il ne pouvoit s'y trouver. 
Le paquet m'estant adressé en son absence, je dépeschay tant à 
MM. les commissaires y dénommés qu'aus baillis afin de procéder 
à l'élection des députés. M. de Bréauté eust commission pai1;icu- 
lière pour s'i trouver qui fust lue comme de coustume après [quej 
la générale eust esté leue, avant que les Estas s'assemblassent. 
M. le mareschal de Fervaques en eust aussi une; mais il ne s'i 
voulust trouver, de sorte que j'en escrivis au Roy, où l'on verra 
les raisons qui m'excitoient à ne luy vouloir déférer en cest acte 
là, et n'i adjousteray sinon que c'est une vieille dispute entre les 
mareschaus de France et les présidens des cours souveraines 
qui fust renouvellée lors de l'assemblée -que fist faire le Roy en 
ceste ville l'an 1597, et ayans esté ouis devant le Roy, il accorda 
à tous les présidens des parlemens qui y estoient acte de leur pro- 
testation, mais cependant il ordonna que par provision les ma- 
rescbaus de France précéderoyent et présideroyent quand le cas 
s'offriroit. Or je n'eusses pas fait grand instance, n'estoit q'ue je 
désirois faire congnoistre au Roy qu'on luy fait croire que c'est 
une cbose de grande conséquence, et cens qui y président font 
valoir cela, et il n'i a rien si facile quand on n'i use point d'arti- 
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fice. Nous nous entre-escrivismes M. le mareschal et moy, et 
sommes demeurés assés mal satisfaits les ungs des autres. 
Néantmoins il n*i vint point, et S. M. mesme nous laissa faire 
sans rendre response à la letre que j'avois escrit le 2 octobre. 
Les députés présentèrent leurs procurations et icelles enregis- 
trèrent. Comme je pensois, le 3, faire Touverture, je fus saisi 
d'une grosse fiebvre et devoyement extraordinaire de sorte que 
tout fust remis au lendemain 4 octobre, qu*estans assemblés à 
St-Ouen, je montray à MM. les commissaires des letres du Roy 
par lesquelles il me mandoît que je différasses à lui tenir au jour 
que M. de Montpensier me manderoit, qui escrivoit que ce fust au 
25 d'octobre. Nous entrasmes en délibération, et passa que pour 
la conséquence on ne pouvoit différer, que cela seroit de dan- 
gereus exemple et de frais extraordinaires que la province ne 
pourroit porter de sorte que je fis l'ouverture. Et de Mt , le len- 
demain, mondit s' de Montpensier depeschà ung courrier pour 
dire qu'on ne différast plus. Il ne s'i passa rien qu'avec beaucoup 
de respect et de modestie, et si ils accordèrent à ma prière la 
pension à M. de Montpensier de 6 mil escus qu'ils lui avoient 
voulu dénier, l'an passé, encor qu'il y fust présent. On y fist, après 
la response, lecture du cayer des décrets de la Coustume (1) que 
nous réformions, et comme on vouloit passer outre sur les autres 
articles, les députés nous prièrent que nous les remissions à la 
prochaine convention, afin qu'il y eust et plus de solennité et 
aussi que beaucoup de leurs procurations n'en contenaient au- 
cune chose, ce qui leur fust octroyé et depeschasmes seulement 
les décrets, puis nous les licentiasmes. 

(1) Titre des Exécutions par décret^ rédigé par Groulard et par les 
autres commissaires du Roi. V. Lettre de Groulart, Le Brun et Martel 
au bailli de Rouen, 1" sept. 1600, aux Arch. de rHôtei-de-Ville, délib. 
du dern. sept. 1600. 

( La fin au prochain Bulletin ). 
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DANS L'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES, 

A quatre heures, 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LePINOIS. 



Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 
Séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. Ed. Frère, président de la Commission des fonds, donne 
connaissance de la situation financière de la Société à la date du 
1" avril 1872. Il en résulte que le solde en caisse est de 5,831 fr. 
76 c. 

Sur la proposition de M. Legros, Trésorier, le Conseil alloue 
40 centimes par mandat à la personne qui a été chargée du recou- 
vrement des cotisations à Rouen. — Il reste encore à recouvrer 
six cotisations dans la ville et vingt-cinq à Textérieur. 
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M. le Trésorier expose que les fonds de Ivi Société, sans em- 
ploi immédiat, restent assez longtemps improductifs entre ses 
mains. Il pense que ces fonds pourraient être déposés au Comp- 
toir d'escompte J. Le Picard et G'» qui en servirait Tintérêt à 
raison de 3 %. Après une discussion de laquelle il résulte que le 
Comptoir d'escompte offre toutes les garanties désirables, que 
plusieurs Sociétés, entre autres l'Académie, lui confient leurs 
fonds, et qu'il est bon de tirer le meilleur parti possible des 
finances sociales, le Conseil adopte la proposition de M. le Tréso- 
rier et l'invite à agir en conséquence de cette décision. 

M. le Président proclame membre de la Société, avec l'appro- 
bation du Conseil : 

301. M. l'abbé Morel, curé doyen de Bolbec, présenté par 
MM. l'abbé AUiaame et Ed. Frère. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Jules Lair, re- 
merciant le Conseil de l'octroi qui lui a été fait d'un second 
exemplaire de la Chronique de Pierre Cochon. 

M. le Président fait part au Conseil de l'état d'avancement des 
impressions et il a le regret d'annoncer que M. Bois^el ne sera 
pas en mesure de fournir pour le 15 avril le volume préparé par 
M. Eug. de Beaurepaire. Il espère toutefois que cet ouvrage sera 
terminé avant le 15 juin. Quant au premier volume de la Chro- 
nique de Bobert de Torigni, il ne marcl^ie pas encore avec la 
régularité désirable et l'imprimeur aura fort à faire pour en ter- 
miner l'impresiSion avant l'Assemblée générale. M. le Président 
ne faillira pas au devoir de rappelier à l'imprimeur ses obliga- 
tions et de stimuler son zèle, et il invite tous les Membres du 
Conseil à le seconder dans cette tâche. 

M. Bouquet revenant sur la discussion qui s*est produite dans 
le sein du Conseil au sujet de VHistoire de Dieppe, d'Asseline, 
donne quelques nouveaux détails sur l'ouvrage de cet historien 
et sur celui de l'abbé Guibert et prouve que les Mémoires chro- 
nologiques de Desmarquets contiennent la substance intégrale de 
ces deux ouvrages; il en conclut que la publication du manus- 
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crit d'Asseline n'aurait pas un bien grand intérêt. M. Ed. Frère 
ajoute que la Bibliothèque de Rouen possède une histoire ma- 
nuscrite de Dieppe, postérieure à l'ouvrage de Guibert, dont 
M. Morin, ancien bibliothécaire de Dieppe, faisait grand cas. Il 
propose au Conseil de lui donner connaissance de ce manus- 
crit. 

M. l'abbé Cochet est prié de s'occuper de la copie du manus- 
crit de VHistoire de f abbaye de Jumiéges^ pour le cas où, par 
impossible, la publication de l'ouvrage de Toustain de Billy (Vies 
des évêques de Coutances) n'aurait pas lieu pendant l'exercice 
prochain. 
, La Séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 6 MAI 1872. 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 

Le Secrétaire-Adjoint fait lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président transmet au Conseil les remerciements de 
M. l'abbé Morel, curé doyen de Bolbec, pour son admission au 
nombre des sociétaires. 

Sur la proposition de M. Canel » sociétaire, présent à la séance, 
M. le Président proclame membre de la Société, avec l'appro- 
bation du Conseil : 

302. M. A. Montier, avocat, docteur en droit, demeurant à 
Pont-Audemer. 

Les présentateurs sont MM. Canel et Ed. Frère. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. de Bonis, so* 
détaire, qui propose la publication d'un manuscrit fort intéres- 
sant poui* l'histoire des troubles suscités par les protestants à 
Rouen, au xvi* siècle. Il annonce qu'il soumettra très prochai- 
nement au Conseil une copie de ce manuscrit 
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Vu le petit nombre de Membres présents à la Séance, le Con- 
seil décide qu'il y aura une réunion supplémentaire le lundi 
13 mai. 

La Séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 13 MAI 1872. 

Sous LA PRiSIDErfCE DE M. DE LÉPINOIS. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Trésorier annonce qu'en vertu de la décision du Conseil, 
du 8 avril dernier, il a déposé au Comptoir d'escompte la somme 
de 4,500 francs, productive d'intérêts à raison de 3 Vo. 

M. Montier, avocat à Pont-Audemer, remercie par lettre le 
Conseil de son admisssion au nombre des Membres de la So- 
ciété. 

M. le Président donne lecture d'un rapport de M. François 
Dolbet, appuyé d'obseiTations de M. l'abbé Lebeurier, duquel il 
résulte que la publication intégrale de l'ouvrage de Toustain de 
Billy (Fies des Evéqibes de Coutances) ne pourra pas comprendre 
moins de quati'e volumes in-8°. M. Ed. Frère exprime la crainte 
que les finances sociales ne soient trop rudement affectées par 
une publication aussi volumineuse et que les sociétaires ne soient 
privés pour plusieurs années de publications variées qui jette- 
raient de l'intérêt dans les travaux. M. le Président répond qu'il 
y aurait, en effet, lieu de craindre pour les finances, si la sous- 
cription de Mgr. Bravard n'allégeait les charges de près de moitié ; 
que la Société ne pouvait manquer cette occasion unique de pu- 
blier, i peu de frais, un ouvrage capital pour l'histoire de la 
Basse-Normandie, et que l'édition devant se faire en trois ans au 
moins, il y aurait place chaque année pour un ou deux autres 
ouvrages. M. Frère 4eniande que le vote définitif soit renvoyé à 
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la prochaine réuaion et que l'objet da rote soit spécifié sur la 
lettre de convocation. Cette proposition est combattue par M. de 
Merval comme contraire aux i>récédents du Conseil. M. le Prési- 
dent, après avoir visé Tarticle 14 du règlement, met la question 
aux voix. Le Conseil décide, par sept voix contre une, qu'il sera 
procédé immédiatement au vote définitif, et, passant à ce vote, 
dit que l'ouvrage de Toustain de Billy sera publié en quatre 
volumes et en trois années , avec l'aide de la souscription 
de 150 exemplaires faite par Mgr. Bravard ; fixe le prix de 
l'exemplaire de cette souscription à 34 fr., soit 5,100 fr. pour 
les 150 exemplaires, et chaîne M. le Président d'informer de cette 
décision Mgr. Bravard et M. François Dolbet. Enfin, le Conseil, 
sur la proposition de M. le Président, nomme M. l'abbé Lebeu- 
rier, commissaire responsable de cette publication. 

M. Hle Bonis , sociétaire, présent à la séance, place sous les 
yeux du Conseil la copie du manuscrit dont il a déjà parlé dans 
sa lettre lue en séance du 6 mai. Il fait ressortir tout l'intérêt que 
présente ce document à l'aide duquel les contributions en argent 
et objets précieux, levées au xvi" siècle par les protestants sur les 
habitants de Rouen, sont révélées, pour la première fois , d'une 
manière complète. A la suite de cette communication, M. le Pré- 
sident nomme une Commission composée de MM. Bouquet, de 
Beaurepaire et d'Estaintot, qui examinera le manuscrit déposé 
par M. de Bonis et en rendra compte au Conseil. 

M. Bouquet entretient le Conseil d'une partie des mémoii*es 
de Thomas du Fossé, qui n'a pas été publiée, et d'un registre des 
Capucins de Forges, dont il est propriétaire, et qui renferme des 
mentions fort curieuses sur le passage de princes et grands sei- 
gneurs à Forges pendant les xvii" et xvni* siècles. M. Bouquet 
est prié de produire ces documents au Conseil dans une de ses 
prochaines séances. 

La séance est levée. 
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• SÉANCE DU LUNDI 3 JUIN 1872 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président donne connaissance d^une lettre de Mgr. Tévêque 
de Goutances, qui accepte les conditions proposées par le Conseil 
pour sa souscription à l'ouvrage de Toustain de Billy, et qui met 
à la disposition de la Société, pour la fin du mois de juillet pro- 
chain, une somme de 2,250 fr., montant de sa soi^scription de 
150 exemplaires aux deux volumes qui paraîtront pendant 
Texercice 1872-1873. Le Conseil accueille avec grand plaisir 
cette communication et décide que des remerctmentsseront adres* 
ses à Mgr. Bravard. 

M. d'Ëstaintot exprime le désir que M. François Dolbet, chargé 
de l'édition des Vies des Evéques de Coutances^ soit invité à dis- 
poser son travail de manière à ne pas dépasser 120 feuilles 
d'impression. M. le Président dit qu'il a écrit dans ce sens à 
M. Dolbet et qu'il l'a même engagé à réduire, autant que possible, 
chaque volume à 27 ou 28 feuilles, grosseur ordinaire des pre- 
miers volumes pubhés par la Société. 

M. l'abbé Lebeurier accepte les fonctions de commissaire 
responsable de l'ouvrage édité par M. Dolbet et remercie le 
Conseil du choix dont il a été l'objet. 

M. le Président annonce que ni VHiêtoire du Mont^St-Mi-- 
chely ni le premier volume de la Chronique de Robert de 
Torigni ne seront entièrement terminés pour le jour de l'Assem- 
blée générale. Le premier de ces ouvrages, beaucoup plus volu- 
minemx qu'on ne l'avait d'abord supposé, pourrait être facilement 
divisé en deux parties ; l'une, précédée de l'introduction, forme- 
rait un volume de 22 feuilles environ ; l'autre, de même grosseur, 
serait donnée pendant l'exercice 1872-1873. On peut espérer que 
le premier volume, comp;renant 18 feuilles de texte, sera prêt 
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pour I*époqae désirée, sauf à donner l'introduction quelques 
jours plus tard. Quant à la Chronique de Robert de Torigni^ il ne 
sera possible que d*en livrer un premier fascicule de 18 feuilles ; 
le second fascicule, comprenant environ sept feuilles de texte et 
un avant-propos, serait distribué vers la fin de juillet aux Socié- 
taires. M. le Président déplore cette situation qu'il n*a pas dé-* 
pendu de lui d'améliorer. Le Conseil approuve les dispositions 
qui ont été prises pour assurer aux sociétaires la distribution 
prochaine des parties imprimées des deux volumes auxquels ils 
ont droit. 

L'Assemblée générale annuelle est fixée au jeudi 27 du cou- 
rant, à une heure précise ; elle se tiendra dans la salle de la 
Société d'Emulation. Conformément à l'article 7 du règlement, 
M. le président invite le Conseil à faire choix d'un Président 
d'honneur auquel sera déférée la présidence de l'Assemblée 
générale. M. Ghéruel, recteur de l'Académie de Poitiers, est 
désigné à l'unanimité pour remplir cette fonction. Dans le cas où 
cet honorable confrère ne pourrait se rendre aux vœux du 
Conseil, M. le Président ferait une démarche dans le môme but 
près de l'honorable M. Floquet, correspondant de l'Institut. 

Le Conseil décide qu'il se réunira le lundi 24 juin pour en- 
tendre les rapports que M. le Président et M. le Président de la 
Commission des fonds se proposent de présenter à l'assemblée 
générale. 

M. de Beaurepaire fait observer qu'Userait très utile d'obtenir 
de l'assemblée générale la continuation du bulletin dont la publi- 
cation n'a été autorisée que pour un exercice. Le bulletin est 
précieux parce qu'il permet de donner satisfaction à ceux des 
Sociétaires (et ils peuvent être nombreux) qui signalent au 
Conseil des pièces intéressantes ayant trait à l'histoire de la 
Normandie. M. le Président répond qu'il a prévu cette observa- 
tion et qu'il en a tenu compte dans son rapport. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU LUNDI 24 JUIN 1872 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 

Le Secrétaire fait lecture da procès-verbal de la dernière 
séance ; la rédaction est approuvée par le Conseil. 

M. le Président a le regret d'annoncer au Conseil que les dé^ 
marches qu'il a faites près de MM. Chéruel et Floquet n'ont pas 
eu le résultat désiré. Il lit les lettres qua viennent de lui adresser 
ces deux honorés confrères, dont l'un est retenu à Poitiers par 
ses travaux universitaires, et l'autre, à Paris, par l'état de sa 
santé. Il serait trop tard, à présent, pour s'adresser à d'autres per- 
sonnes. 

M. le Président donne l'assurance que la distribution aux 
sociétaires des parties d'ouvrages imprimées aura lieu le jour 
même de l'assemblée rénérale. 

M. d'Estaintot communique une copie faite par lui des Mé- 
moires de Bigot de Monville, Président au parlement de Norman- 
die en 1639 ; il a découvert le manuscrit original de cet ouvrage 
à la bibliothèque de Rouen, fonds Martainville. Ces Mémoires 
donnent de nouveaux et très-intéressants détails sur la révolte 
dite des Nu-Pieds. La communication de M. d'Estaintot est 
renvoyée à l'examen d'une commission composée de MM. de 
Merval, de Beaurepaire et l'abbé Loth. 

M. le Président et M. le Président de la Commission des fonds 
donnent lecture des rapports qu'ils ont l'intention de présenter à 
l'assemblée générale. Ces rapports sont approuvés par le Conseil. 

La séance est levée. 
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VARIÉTÉS. 

IVote da président C^roulart sur les lÊtats de 1» prevince 

de lYormaiidle (1584-1004). 

{Suite tt /In). 



Faut aussi noter qu'à la dicte convention je fis donner Testât 
de thrésorier des Estas à M. David Doublet (1) qui estoit bailiy de 
Dieppe , auquel je Tavois fait bailler dès Gaen ; mais par la ré- 
duction (2), il Tayoit remis es mains du s' de Boumes. Maintenant 
il Ta du tout. Ayans esté décerné des honneurs extraordinaires à 
Pompée, «nie non plus quam semel usurpare sustinuit», dit 
Velleius, et n'i faut pas tous jours insister, comme je ne ferois pas 
en semblable acte que cestuy-cy aux mareschaus de Finance pour 
les difficultés que Ton verra à ce que j'ay rédigé de rassemblée 
de Rouen en l'an 1596. Tant y a que, comme il appert par les 
lettres du Roy, par celles de M. le chancelier et de Gesvre, on le 
trouva bon encourt, dont à Dieu soit rendu grâces et louanges, 
et par icelles il appert bien qu'il en fust parlé à bon escient au 
conseil du Roy qui lors estoit en Savoye. Ce qui me fait de tant 
plus esmerveiller de la simplicité de MM. les premiers présidens 
qui m'ont précédé, lesquels se sont laissés aller aus gouverneurs 
et lieutenans. particuliers simples, contre la volonté du Roy, 
contre ce qui est de leur rang et dignité qu'ils laissoient avilir, 
dont il faut essayer -de se remectre en possession, car, si la justice 
n'est réglée et honorée, le reste du corps de l'Estat sera de triste 
mine (3). 

(f) David Doublet, mort entre 1622-1625. 

(2) Edit du roi sur la réduction de la ville de Rouen en son obéis- 
sance. 

(3) Le succès obtenu par Groulart ne fat pas complet ou du moins 
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Estas de 1601. — La commission estoit adressée à M. de Mont- 
pensier, HM. de Jambeville, Moteville, Deshameaus, Grisel, 
Plaimbosq, Gauquigni, procureur général et moi , pour tenir au 
lOoct. 1601. L'ouverture en fust faite, le 11, à St Ouen, et n'i 
eust rien de particulier, non plus qu'en la response qui fust faite 
le 15, excepté pour le vi-bailly de Costentin ; c'est chose qui dé- 
pend du registre de la Cour. 

Estas 1602. — La commission estoit adressée à MM. de Mont- 
pensier, mareschal de Fervaques, Jambeville, Moteville, Desha- 
meaus, de la HauUe, Desportes, Le Fauconnier, Morin, tous quatre 
thrésoriers de France à Caen et Rouen, Le Jumel, procureur gé- 
néral. Choisi et Servian (1), receveurs généraus aus deus généra- 
lités et moi. Ils estoient assignés au 15 octobre. Mais d'autant que 
le Roy retint M. de MoQtpensier afin d'assister à la solennité da 
renouvellement de l'aliance des Suisses, cela fust différé et l'ou- 
verture remise au 24, qui se fist par M. de Montpensier et 
moi dans la sale de St Ouen. MM. les présidons de Bernières 
et du Bourgtheroude obtindrent chacun des letres pour y assister, 
ce qu'ils firent. Les letres ne portoient que pour ceste année. La 
response fust octroyée au mardi ensuivant qui estoit feste. Ils 
n'eussent peu avoir du temps assés, mais il ne faut tirer cela à 
conséquence, et si il coustera beaucoup d'argent au pais à cause 



ne fat pas durable. Aux Etats de nov. 1654, tenus en la grande salle 
de rarchevôché, on vil Je duc de Longueville, gouverneur et lieute- 
nant-général pour le Roi en la province de Normandie « dans une 
chaire de velours, un carreau dessus et un à ses pieds de mesme 
étofife de velours sur un marchepied couvert d'un tapis, élevé de 7 à 
8 pouces de large et long de 8 à 9 pieds , soubz un dais de velours 
cramoisy, à la droite de son altesse et à côté dudit marchepied Mgr 
le marquis de Beuvron, lieutenant-général pour le Roi au gouverne- 
ment de Normandie, et à la gauche M. le premier présidait du Par- 
lement. » 

(1) Jean de Ghoisy, receveur général à Rouen, Nicolas Servient, 
receveur général à Caen. 
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que les députés pour la plus part se trouvèrent ici dès le l^*, et 
il a falu leur bailler taxe (1). 

Il ne s*est rien présenté de demande extraordinaire d'autant 
mesme que les députés des Estas ne furent jamais si foi blés en 
tous autres ordres, jusques à n*oser bazarder de demander la dé- 
molition des forteresses etnicbes de petis tiranneaus (2). Toutes 
foys j'estime que le Roy, qui veut la paix et le repos en son 
royaume, le fera. 

Estas 1603. — L'assemblée estoit termée au 15, et le 16 oc- 
tobre, en fust fait l'ouverture où estoient commissaires MM. de 
Montpensier, de Fervaques, Jambeville, de Mauteville, Desba- 
meaus. Le Prestre, Bionneau, tbrésoriers de France à Rouen, 
Le Quesne et duRozel, tbrésoriers généraus à Gaen, le procureur 
général Le Jumel, les deus receveurs généraus de Rouen et 

(I) Groulart aurait pu se plaindre tout aussi justement des taxes 
qu*il fallut lui donner ainsi qu'aux autres commissaires en raison de 
leur assistance aux Etats. La taxe de Fervaques Ait de 200 écus. Bu- 
reau des finances, 18 déc. 160?. 

(?) Cette mesure avait été réclamée par les Etats en Tannée lâi9d, 
art. xxviu et xxix de leur cahier. — Art. xxviu. « Pour la démo- 
lition des places fortes nommément du donjon de Chasteau-Gaillard 
et autres, lequel pourroit apporter autant de ruyne au peuple que le 

cbasteau mesme duquel la démolition commencée seroit inutile 

— Qu'il soit démoli, les fossés et les deux puits d'icelui remplis. ^ 
Art. XXIX. S. M. sera suppliée ordonner que les grands fossez à fonds 
de cave qu'aucuns particuliers de la province ont fait commencer 
depuis trois ans en ça autour de leurs maisons pour les fortifier et 
font de présent revestir seront remplis à re» de terre. — Sera escrit 
à M. le dite de Montpensisr d'en faire la recherche-, les procureurs 
du Roi des haiUiages et ticomtés lui enverront les noms des maisons 
fortifiées de nouveau , dans un mois, -~^i, aux Etants de 1602. il ne 
fut pas question de la démolition des places fortes ce ne Aat pas la 
&ute des députés de la vicomte de Bouen. A l'Hôtel -de- Vil le de 
Rouen, le 24 octobre 1602,11 avait été délibéré qu'ils réclameraient 
« la démolition des fortes^ places de la province de Normandie, ré* 
serve des frontières, spécialement du Pont-de*!' Arche et de Henricar* 
ville (Qulllebeuf). » Arch. munie, de Rouen. 
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Caen et moy. MM. de Ste Marie du Mont, bailiy de Roinen (1), et 
MM. de Bemières et du Bourgtheroude obtindrent ietres pour y 
assister (2). 

Il n*i a eu rien de remarquable, car il semble que Ton eust 
choisi les plus foibles en toutes sortes d*estas, pires encor que 
Tan passé , tant il semble que le siècle soit dénué d'hommes, 
chacun ne songeant qu'à son particulier. Le différend d'entre le 
s' de Ste Marie et moi est traité au mémoire des séances , et faut 
noter que me trouvant mal, je ne peus faire l'ouverture, laquelle 
se fist par M. le président de Bernières que j'en avois averti huit 
jours auparavant, ne pensant pas, pour mon indisposition, m'i 
pouvoir trouver; toutes foy s j'assistai à la response. 

1604. — La convention estoit termée au 4 [novembre]. Le 5 
qui fust le lendemain, se fist la proposition. Estoient commissaires 
MM. de Montpensier, de Fervaques, de Mauteville, Deshameaus, 
Boneau et Morant, thrésoriers à Rouen, Ganore et Cauvigni, 
thrésoriersde Caen, Lizore, procureur général, Serviant et Choisi, 
receveurs à Rouen et Caen, et moy. Les s" de Ste Marie, de Ber- 
nières, et du Bourgtheroude eurent Ietres pour y assister. 

Nous avions esté en mauvais ménage le s' de Ste-Marie et moi 
pour nos séances qui n'avoient esté jugées par le Roy de sorte 
que j'accorday de ne me trouver à la response et qu'entre cy et 
ung an nous ferions juger ce différend. 

Le député pour la noblesse d'Âlençon s'estant fait excuser par 

(1) Robert aux Espaules, sieur de Sainte-Marie-du-Mont, d'abord 
capitaine de Garentan et de Yalognes, nommé bailli de Rouen et ca- 
pitaine des villes et châteaux de la même ville, en remplacement de 
feu Jacques Le Veneur, comte de Tlllières, par lettres de Henri IV, 
26 fév. 1602. 

(2) Sainte-Marie n'avait pas besoin de lettre particulière pour as- 
sister aux Etats. Ses lettres de nomination comme bailli - portaient 
expressément qu'en cette qualité il avait séance aux Etats de Nor- 
mandie tout et ainsi que les Le Veneur ses prédécesseurs. Arch. 
municip. de Rouen, délib. 18 mars 1602. 
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maladie, on envoya dans la chambi^e pour savoir s'il y auroit 
quelque gentilhomme qui peust estre à sa place. On fit venir le 
chevalier de Médavid (1) . Au commencement on fist difficulté de lui 
faire faire le serment, à cause des vœus que font ceux de Malte ; 
toutes foys on le laissa et , qui plus est, il fut l'un des deux dé- 
putés pour porter le cayer auRoy, ce qui fust trouvé fort estrange, 
à cause qu'il n'avoitesté esleu par le pais; mais les brigues et 
menaces qu'en fist M. de Fervaques, son parent, firent faire cela 
par force. 



III 

BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE NORMANDE. 

(1872.) 



Besson (Charles). Histoire d'un bataillon de mobiles (le 3"" bataillon 
de la Seine-Inférieure, dont les cadres étaient à Elbeuf). Siège 
de Paris, 1870-71; Paris, E. Lachaud, 1872, in-12 de 144 
pages. 

M. Besson était commandant de ce bataillon. 

P. BoNTiER et J. Le Verrier. The Canarian, or, book of the con- 
quest and conversion of the Ganarians in the year 1402, by 
messirc Jean de Bethencourt, composed by Pierre Bontier, 
and Jean Le Verrier. Translated and edited with notes and an 

(1) Jacques Rouxel, grand prieur d'Aquitaine, commandeur de 
Lagay-le-Sec et de Goulours ; son frère Anne-Pierre Rouxel, baron de 
Hédavy, bailli d'Evreux et d*Alençon, avait épousé la fille de Guil- 
laume de Fervaques, comte de Grancey, maréchal de France. An- 
selme VIT, 571. 
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introduction by Richard Henry Major, F. S. A. ; London, 
printed for the Hakluy t Society, 1872, in-8 de LV et 229 p. , avec 
un portrait de J. de Bethencourt et une carte des Canaries. 
Le texte français eêt placé au bas des pages de la traduction. 

Dehais (Charles). Guerre de 1870-71. L'occupation prussienne 
dans Tarrondissement des Andelys , par Ch. Dehais, sous- 
préfet de l'arrondissement ; Evreux , A. Blot, 1872; in-12 de 
VU et 248 pages, avec une vue du pont jeté par les Saxons sur 
la Seine, au Petit-Andely, et une carte de l'arrondissement. 
Imp. A. Hérissey, à Evreux. 

DiGARD (J.-B.) (de Lousta). Le vicomte de St-Hermel; Cherbourg, 
imp. Ch. Feuardent (1872), gr. in-18 de 230 pages. (Roman 
historique.) 

Episode de la conquête d'Angleterre par les Normands, 1067. 

Flambard (Médéric). La Vieille-Tour. Chronique normande du 
X* siècle ; Limoges et Isle, imp. E. Ardant et Thibaut, 1872 , 
in-8 de 192 pages et grav. 

Bibliothèque religieuse, mx)rale, littéraire, pour la jeunesse. 

Gesbert. La Compagnie des Éclaireurs de la Garde nationale 
d'Elbeuf, capitaine JuUien , par L. Gesbert, sous-lieutenant de 
la compagnie ; 2* édition ; Elbeuf, imp. H. Saint-Denis, 1872 ; 
in-8 de 166 pages. 

GouELLAiN (Gustave). Étude céramique sur une vue du port de 
Rouen, d'après une plaque de faïence de la collection de M. le 
barob de Géryciie, avec une gravure à l'eau forte de M. E. Le 
Fôvre ; Rouen, A. Le Brument, 1872, petit in-4 de 33 pages, 
plus la table et la souscription. Imp. Cagniard. 

Haghard (M"'). Sœur Saint- Stanislas. Relation du voyage des 
dames religieuses de Rouen, à la Nouvelle-Orléans, avec une 
introduction et des notes par M. Gab. Gravier; Paris, Mai- 
sonneuve, 1872 , petit in-4 de LIX et 122 pages. — Tiré à 
lèO exemplaires. Imprimerie Cagniard, à Rouen. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 27 JUIN 1872. 



L^assemblée générale des membres de la Société de l'Histoire 
de Normandie à eu lieu à Rouen, hôtel des Société savantes, rue 
Saint-Lô, le 27 juin 1872, à une heure, conformément à l'avis 
de convocation du 10 du même mois. 

Etaient présents au bureau : 

MM. de Lépinois, président ; de Blosseville, vice*président ; 
G. Lormier, secrétaire ; Bouquet, archiviste ; Gh. de Beaurepaire, 
secrétaire-adjoint; Ed. Frère, président de la commission 
des fonds, St. de Merval, abbé Gocbet, abbé Julien Loth, 
membres du conseil. 

Ont répondu à Tappel de leurs noms : 

MM. Paul Àllard, de Beaurepaire, Ant. Blanche, Bligny, no- 
taire, Bligny, substitut, de Blosseville, de Bonis, Bouquet, 
Bouteiller, Ganel, de Giville, l'abbé Gocbet, Félix, Ed. Frère, 
Fouqué, Gosselin, Gravier, des Guerots, d'Houdemare, Jean- 
bart, Lanctin, Legay^ Legentil, de Lépinois, Lormier, l'abbé 
Jidien Loth, l'abbé Anatole Loth, St. de Merval, Olivier, E. Pe- 
lay, PreVel. 



— 32 — 

Se sont fait excuser : 

MM. Legros, trésmier, PrénMHity Cécîlle et Vàbhé Robert. 

Après rappel, M. leprésideat a lo le discoms snhrant : 

« MlSSlEUBSy 

< Cette fois enocve, à mon grand regret, tous n'entendrez 
cpi'nn disconrs d'afiaires. Nons ayions espM qu'an morceau lit- 
téraire, tel qu'en sayent composer nos maîtres, servirait d'ouTor- 
tnre à cette assemblée, mais notre mauraise étoUe ne l'a pas 
permis. MM. Gbéruel et Floquet, auxquels nous nous étions 
snccessiyement adressés pour la présidence .d'honneur instituée 
par l'article 7 du r^ement, ont été forcés de décliner cette tâche. 
L'éminent recteur de l'académie de Poitiers ne pouvait déserter 
son poste pendant le mois le plus laborieux de l'année universi- 
taire ; la santé un peu compromise du savant correspondant de 
llnstitut s'opposait à ce qu'il put faire en ce moment le voyage 
de Rouen. Tous deux m'ont chargé. Messieurs, de vous témoi- 
gner leurs regrets et de vous exprimer leur vive et constante 
sympathie pour l'œuvre que nous poursuivons en commun. 

« L'article 29 du règlement nous imp))se le devoir de vous 
réunir chaque année en assemblée générale. Nous y ayons man- 
qué l'année dernière. Ai-je besoin de vous dire pourquoi ? 
Rouen au pouvoir des Prussiens, les presses arrêtées, la vie 
civile suspendue, tels sont les motifs trop légitimes de notre 
abstention. Vous réunir après le départ des envahisseurs nous a 
semblé inutile : n'ayant rien fait depuis un an, nous n'avions 
rien à vous donner, rien à vous demander. Nous avons préféré 
effacer cette année maudite de la liste de nos exercices sociaux, 
comme nous voudrions Teffacer du livre de nos annales, et nous 
nous sommes bornés à vous informer, par une circulaire, de la 
reprise de nos travaux. 

ft Après des tourmentes comme celles que nous avons éprou- 
vées il est impossible de rentrer sans transition dans le calme de 
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la vie des lettres. Je ne vous dirai pas, Messieurs, à quels obs- 
tacles imprévus nous nous sommes heurtés et quelle force d'iner- 
tie nous avons dû vaincre pour conduire à bien l'impression des 
deux volumes que nous vous offrons aujourd'hui. Je dois procla- 
mer toutefois que le dévouement et la patience de nos éditeurs 
ont secondé puissamment nos efforts. C'est grâce à la prompti- 
tude de leurs corrections que notre imprimeur, parti comme le 
lièvre de La Fontaine, n'a pas manqué complètement le but. 
Mais ces expériences qui mettent votre conseil dans les transes 
jusqu'à la dernière minute, ne sont pas à renouveler et nous 
prendrons des mesures énergiques pour que dorénavant l'im- 
pression marche avec la régularité convenable pendant l'année 
et que la livraison des volumes ait lieu rigoureusement aux 
époques déterminées par les marchés passés avec l'imprimeur. 

« Je n'ai pas besoin, Messieurs, d'appeler votre attention sur la 
beauté des éditions dont nous vous donnons les deux premiers 
volumes. MM. Léopold Delisle et Eugène de Beaurepaire ont mis 
à notre service toute la science dont ils sont si abondamment 
pourvus, et je puis dire hardiment que la Chronique de Robert 
de Torigni et VHistoire du Mont-Saint^Michel feront le plus 
grand honneur à la Société dans le monde de l'érudition. 

« Quelques-uns d'enti*e vous, Messieurs, se souviennent peut- 
être que, dans notre séance générale du 30 juin 1870, nous 
crûmes pouvoir promettre trois volumes pour l'exercice suivant, 
si nous conservions le même nombre de sociétaires. Quoique 
quelques morts et quelques démissions, résultat inévitable des 
événeaients, aient un peu éclairci nos rangs, et que les frais 
d'impression soient devenus plus considérables par suite du nou- 
veau tarif des ouvriers typographes et de l'impôt sur le papier, 
j'ai le plaisir de vous annoncer qu'une heureuse circonstance 
nous permettra non-seulement d'accomplir, mais de dépasser 
Botre promesse. Parmi les ouvrages signalés depuis longtemps 
au con^il, figurait en première ligne le manuscrit inédit de 
Toustaia de Billy, intitulé Vies des Evéques de Coutances. 
3 
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La publication de cet ouvrage, capital pour Thistoire du Coten- 
tin, nous était vivement recommandée, mais nous hésitions de- 
vant une entreprise qui, en absorbant complètem^t les fonds de 
notre association pendant plusieurs années, nous aurait mis dans 
rimpossibilité de donner par la variété de Tattrait à nos travaux. 
Nous comptions, Messieurs, sans la généreuse intervention de 
Mgr. Bravard, évéque de Coutances. Ce prélat, dont Tamour 
pour les lettres est bien connu, est venu nous offrir une sous- 
cription de 150 exemplaires, représentant une somme de 
5,100 fr. C'était assurer la moitié des frais de Tédition qui doit 
comprendre quatre volumes. Le conseil a jugé qu'il était de Tin- 
térét de la Société d*accepter cette proposition , et il a décidé 
que la publication aurait lieu en trois exercices. Deux volumes 
seront donnés pendant l'exercice 1872-1873, et un volume pen- 
dant chacun des deux exercices suivants. L'édition de la Vie des 
Evéques de Coutances est confiée aux soins de notre confrère 
M. François Dolbet, archiviste du département de l'Eure, lequel 
a pour commissaire responsable notre confrère M. l'abbé Le- 
beurier, chanoine d'Evreux. Nous compléterons le contingent 
de l'exercice prochain par le second volume des Œuvres histo- 
riques de Robert de Torigni et le second volume de VHistoire du 
Mont'Saint-Mùihely auxquels MM. L. Delisle et E. de Beaure- 
paire mettent la dernière main. 

c Depuis notre assemblée générale de juin 1870, le conseil a 
décidé la publication de plusieurs ouvrages d'un haut intérêt. Je 
vous signalerai particulièrement, Messieurs, l'histoire manus- 
crite de l'Abbaye de Jumiéges, par deux bénédictins vivant au 
siècle dernier. Cet ouvrage, pillé souvent mais jamais cité, ap- 
partient à M. Lepei-Cointet, propriétaire des ruines de l'abbaye, 
qui, sur la demande de notre confrère, M. l'abbé Cochet, a bien 
voulu consentir à le mettre à la disposition de la Société. Nous 
avons aussi adopté en principe la publication de VHistoire de la 
première découverte et conqueste des Canaries^ faite, en 1402, 
par Jehan de Bethencourt, chambellan de Charles VL Ce livre 
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n'est pas inédit, mais Té^ition qu'en a donnée Bergeron en 1630 
dififère tellement du texte primitif et est devenue si rare qu'une 
nouvelle publication serait parfaitement accueillie. On sait com- 
bien le récit des voyages de Béthencourt est important au point 
de vue de Tbistoire navale des Normands ; aussi n'avons-nous 
pas hésité à en voter la réimpression sur un rapport excellent 
que nous a fait notice confrère M. Gravier. 

c Je puis vous annoncer encore, Messieurs, comme ayant at- 
tiré spécialement l'attention du conseil, une relation du siège de 
Rouen, de 1591 , composée par un anglais contemporain et spec- 
tateur de l'événement. Cette oeuvre, que notre confrère M. Ëd. 
Frère nous a fait connaître et dont il prépare une traduction, 
n'est pas inédite en Angleterre : elle a été publiée à très petit 
nombre, il y a 24 ans, par la Camden Society ; mais elle n'a 
jamais été traduite en français, et nous ne pensons pas qu'aucun 
des érudits qui s'occupent de l'histoire de Rouen en ait eu con- 
naissance. Enfin notre confrère M. le vicomte Robert d'Ëstaintot 
a soumis au conseil, dans sa dernière séance, un travail qui pa- 
raît extrêmement curieux et dont nous avons renvoyé l'examen à 
une commission : c'est la copie d'un manuscrit trouvé dans les 
papiers du fonds Martainville, de la bibliothèque de Rouen, con- 
tenant les mémoires de Bigot de Monville, président à mortier 
au Parlement de Normandie, en 1639. Ces mémoires relatifs à la 
conduite de la célèbre compagnie pendant la révolte des Nurpieds^ 
sont, au point de vue parlementaire, la contre partie du Diaire 
du chancelier Séguier, publié par U. Floquet à la suite de son 
histoire du Parlement. 

a A côté de ces travaux qui assurent pour l'avenir un utile em- 
ploi à nos ressources pécuniaires se place une publication pério- 
dique digne aussi de votre intérêt ; je veux dire le bulletin. Les 
motifs que j'ai fait valoir dans la séance du 30 juin 1870 vous ont 
déterminé, Messieurs, à autoriser cette publication trimestrielle 
pendant l'exercicô. 1870-1871, tout en décidant, conformément 
d'ailleurs aux intentions du conseil, que le I)ulletin ne devrait oc- 
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cuper qu'une demi-feuflie ou une feuille au plus. Nousn*avons 
encore d<Hiné que deux bulletins, et cela a suffi pour nous con- 
vaincre tie Futilité de cet intermédiaire. En effet, rétablissement 
de rapports suivis entre le conseil et les membres de la Société 
n'est pas le seul service que le bulletin soit appelé à rendre. Il 
arrive assez souvent qu'un sociétaire nous signale un ouvrage 
manuscrit dont la publication lui semble i^entrer dans notre pro- 
gramme et dont il offre de préparer l'édition. Cette proposition 
est renvoyée à une commission qui, après examen, déclare que 
s^il se trouve dans le manuscrit produit des passages intéres- 
sants pour l'histoire de la Normandie, la publication de l'ouvrage 
entier entraînerait la Société dans des frais hors de proportion 
avec l'avantage obtenu. Nous sommes donc forcés de décliner 
l'offre qui nous est faite ; mais le bulletin est là pour atténuer le 
i*efuset faire tourner la communication de notre confrère au 
profit de tous. Les passages vraiment curieux pour notre histoire 
sont extraits du manuscrit et insérés dans le bulletin qui devient 
ainsi un appendice fort précieux de nos grandes publications. 
Cette considération que vous apprécierez certainement. Mes- 
sieurs, nous engage à vous demander l'autorisation de continuer 
la publication du bulletin que vous n'aviez accordée que pour un 
exercice et à titre d'essai. 

c Nous allons aussi solliciter votre approbation pour les comptes 
de notre trésorier et de notre archiviste, dont M. le président de 
la commission des fonds va vous donner connaissance. Enfin 
nous vous prierons de procéder au renouvellement des cinq 
membres sortants du conseil qui vont être désignés par la voie 
ûu sort. 

« Je vous ai dit, Messieurs, que les événements désastreux des 
deux dernières années n'avaient pas épargné notre Société. En 
effet, nous étions arrivés au chiffre de 300 sociétaires et nous ne 
sommes plus aujourd'hui que 282. Cependant les frais d'impres- 
sion et de poste ont beaucoup augmenté. Cet état de choses qui, 
sans la souscription exceptionnelle de Mg' Bravard, nous met- 
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trait dans rimpossibilité de toqs donner plus de deux volumes 
pendant Texercice prochain, doit attirer toute TOtre attention. 
Notre œuvre si belle et si sympathique n'est pas assez répandue. 
Les publications importantes que nous donnons aujourd'hui et 
que nous promettons pour l'avenir nous attireront sans doute de 
nouvelles recrues, mais nous comptons surtout, Messieurs, sur 
votre concours efficace pour augmenter notre personnel. Il est 
plus que jamais nécessaire que chacun de nous fasse une propa- 
gande aetive. Nous avens déjà donné des preuves de vitalité, et 
c'est grâce è^ elles que la Société de l'histoire de Nom^andie doit 
d'être comprise au nombre des compagnies savantes qui prennent 
part à la distribution du fonds de subvention inscrit ad hoc au 
budget du ministère de l'instruction publique. Depuis deux ans 
nous recevons de ce chef une allocation de 400fr. On nous regarde 
donc en haut lieu comme une société sérieuse, laborieuse, utile, 
et dont il est bon de seconder les efforts. Faites valoir ces titres, 
Messieurs, près de ceux des normands lettre qui nous manquent 
encore. C'est presque un apostolat que je vous demande et vous 
l'entreprendrez avec courage ; il faut que notre association pé- 
nètre dans les coins les plus reculés de la province et queUe de- 
vienne tout à fait nationale, pour qu'en admirant un jour les tra- 
vaux de cette génération vouée à la glorification des fastes de la 
Normandie, nos enfants disent dé nous : Us ftkrent à la pwi6y 
ils sont à Vhonneur. » 

■ 

La parole^r'^té donnée ensuite à M. Edouard Frère, Président 
de la commission des fonds, qui a résumé en ces termes la si- 
tuation financière de la Soqiété : 



« Messieitrs, 

• • • 

«c M. le trésorier ayant, dans la séance du 3 juin, communiqué à 
la commission des fonds et au conseil de la Société de l'histoire 
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de Normandie le compte de ses opérations, recettes et dépenses, 
pour les années 1870-71 et 71-72 (2* et 3' années de l'établisse- 
ment de la Société), j*ai l'honneur de vous en présenter Texposé 
comme président de la commission des fonds et aux termes de 
l'article 25 du règlement qui nous régit. 

< Les deux exercices précités, réunis ici par suite des doulou- 
reux événements survenus en France depuis 1870, ont pris fin 
le 31 mai dernier. 

< Les recettes consignées au livre-journal s'élèvent en totalité 
à 9,057 fr. 10 

Elles se décomposent comme suit : 

Boni en caisse à la clôture 
de l'exercicel86&-70 .... 2.677 10 

Recouvrement de 5 cotisations 
arriérées et de 8 cotisations de 
membres admis après la clôture 
de la première année, mais qui ap- 
partiennent par conséquent aux 
neui^eaux exercices ...» 260 »» 

Subventions de H. le ministre de 
l'instruction publique, pour les 2 
années 1870-71 et 1871-72. . 800 »» 

265 cotisations se rapportant à 
l'exercice 1871-72 (aucune percep- 
tion n'ayant eu lieu en 1870-71) 5.300 »> 

Cotisation d'un membre payée 
d'avance pour l'année 1872-73 . 20 »» 

Total égal. . . . 9.057 10 

Les dépenses des deux exercices réunis 1870-71 
et 1871-72 payées jusqu'au 31 mai 1872, s'élèvent 
à 4.341 74 

En rapprochant cette somme du chiffre des re- 
cettes, ont trouve en faveur de ces dernières une 

différence de 4.715 36 



\ 
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somme que M. le trésorier possédait en caisse au 1** juin 1872, 
ou, pour être plus exact, qui était déposée, avec l'assentiment du 
bureau, à la caisse de M. J. Le Picard, directeur du Comptoir 
d'Escompte, qui en sert l'intérêt à raison de 3 0/0 l'an. 

<c D'après la liste imprimée des membres de la Société, les coti- 
sations à recouvrer pour l'exercice 1871-72 s'appliquaient à 294 
membres ; mais diminuées de neuf par suite de deux décès (M. le 
marquis de Belbeuf et M. Ed. Méry) et de sept démissions» il 
restait 285 cotisations. De ce nombre, il faut encore retrancher 
deux souscriptions payées d'avance, de sorte que le chiffre réel 
des cotisations à encaisser était de 283, nombre sur lequel 265 
ont été reçues et figurent en recette pour 5.300 fr. 

« Il reste donc encore dix-huit cotisations à recouvrer. Ce retard 
de versement doit être attribué à la résidence éloignée de quel- 
ques membres et à des décès dont le bureau n'aurait pas été 
informé. On peut, ce semble, s'en rapporter au zèle de M. le 
trésorier sur les moyens à employer soit pour opérer la rentrée 
de ces fonds, soit pour connaître les motifs du refus de payement. 

Les dépenses portées au chiffre de . . . . 4 . 341 fr . 74 
se décomposent ainsi : 

Solde complémentaire des volumes formant la 
livraison de 1869-70, c'est-A-direde la Chronique 
de Cochon et des Actes normands de la Chambre 
des Comptes 2.263 60 

Le 1" ouvrage est ainsi revenu à 2. 111 »» 
et le 2- à 2.036 60 

Mémoire de l'imprimeur pour les feuilles 
1 à 10 de chacun des ouvrages en publication de- 
vant composer la livraison 1871-72, ci 20 feuilles 
à 65 fr. 80, papier compris 1.316 »» 

Le surplus de la dépense totale de ces impres- 
sions sera compris dans le prochain exercice. On 

aura à y remarquer une légère augmentation ^ 

A reporter. . . 3. 579 fr. 60 
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I 

Report . . . 3. 579 fr. 60 

dans le prix de la feuille d'impression (65 fr. 80 
au lieu de 62 fr. 80) par suite du droit nouveau 
dont est frappé le papier. 

Frais d'administration, tels que procès-verbal 
de l'assemblée générale tenue le 30 juin 1870, 
bulletin trimestriel, imprimés divers, frais de 
poste et de recouvrements des cotisations tant à 
Rouen qu'au dehors, service de la salle des 
séances du conseil, etc. ... ^ ... . 762 14 

4.341 74 
« Vous trouverez,Me$sieurs, jointes à cet exposé de la situation 
financière de la Société, les pièces justificatives des recettes et dé- 
penses sus-énoncées. Je les dépose sur le bureau au cas où quel- 
ques-uns d'entre vous désireraient en prendre communication et 
en vérifier la régularité. Ce compte, je dois le rappeler, a été 
soumis préalablement à l'examen de la commission des fonds et 
à la sanction du conseil qui l'ont approuvé. 

a Je n'ai pu comprendre dans ce compte-rendu l'état de vente 
et de dépôt des deux volumes publiés par la société, cet état 
n'ayant été remis à M. l'archiviste, puis à la commission des 
fonds, qu'il y a peu de jours. Il figurera dans l'exercice 1872-73. 
Toutefois, dès à présent, on sait que le compte du premier vo- 
lume ne présente, frais déduits, qu'un chiffre de 54 fr. 50 c. et 
qu'il reste en magasin chez M. Le Brument, libraire de la Société, 
104 exemplaires dudit volume et 26 exemplaires entre les mains 
de MM. Picard et Massif, libraires à Paris et à Caen. Ces deux 
derniers n'ayant pas encore envoyé à M. Le Brument leur compte 
de dépôt pour le deuxième volume, celui-ci n'a pu établir le sien. 
Il constate seulement qu'il possède en magasin 129 exem- 
plaires de ce volume. 

« En terminant j'aurai l'honneur de vous proposer de voter 
des remerciments à notre zélé confrère M. Legros, qui, dans sa 
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gestion délicate de trésorier, apporte un soin et une exactitude 
que nous nous plaisons à proclamer et que vous reconnaîtrez 
aussi, Messieurs, nous en avons la confiance. » 

A la suite de ce rapport le compte du trésorier a été approuv é 
par rassemblée. 

M. le président a mis aux voix la question de savoir si le 
bulletin serait continué; l'affirmative a été adoptée sans dis- 
cussion. 

L'assemblée a procédé ensuite à l'élection des cinq membres 
sortant du conseil d'administration, aux termes de l'art. 9 du rè- 
glenjent. Les cinq membres désignés par la voix du sort sont 
MM. l'abbé Loth, d'Ëstaintot, Bachelet, l'abbé Cochet et Gué- 
rouit. Ils ont été réélus au scrutiii secret. 

M. le président ayant demandé si quelqu'un avait des obser- 
vations à faire, M. Ant. Blanche a proposé un vote de remer^ 
cléments au Conseil d'administration, ce qui a été ratifié par 
l'assemblée. M. le président a remercié en quelques mots les 
sociétaires de ce vote gracieux. 

La séance a été levée à trois heures. 



PRÉSIDENTS D'HONNEUR DE LA SOCIÉTÉ 

1870-1871. M. GuizoT. 
1872-1873. M. Chéruel. 



MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 



Ayec rindication des années où cessent leois fonctions : 



1872-1873. 

MM. De Blosseville. 
Bouquet. 
Ed. Frère. 
Cb. Legros. 

Ch. LORMIER. 



MM 



1873-1874. 

MM. Ch. DE Beâurepâire. 
De Lépinois. 
St. de Merval. 
N. Periaux. 
Semichon. 

1874-1875. 

* 

l'abbé LoTH. 
d'Estaintot. 
Bachelet. * 
L'abbé Cochet. 

GUÉROULT. 



i^M4» 



Le conseil d'administration de la société se réunit à Rouen, 
hôtel des Sociétés savantes, rue Saint-Lô, le premier lundi de 
chaque*mois, à quatre heures, les mois de septembre et d'oc- 
tobre exceptés. Tous les membres de la société ont le droit 
d'assister aux séances. 
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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ POUR L'ANNÉE 1872-1873, 



Président. . . 
Vice-président . 
Secrétaire. . . 
Secrétaire-adjoint 
Archiviste 
Trésorier . . 



MM. De LépiNOis. 

Le m*' de Blosseyille. 
Gh. Lormier. 
De Beaurepaire. 
Bouquet. 
Ch. Legros. 



comité des fonds. 



m. Ed. Frère, Président ; MM. Guéroult, N. Periaux. 



COMITÉS DÉPARTEMENTAUX 



■N 



Renoayelables en 1873-74. 



CALVADOS. 



MM. N ..., Président. 

E. DE Beaurepaire, secrétaire. 
Julien Travers, Premont, N 



EURE. 



MM. N.. ., Président. 

L*abbé Lebeurier, secrétaire. 
Canel, IzARN, Louis Passy. 



NOMS DES SOCIÉTAIRES. 



MM. Alabousbitb [149], aTOué, à ËYreux (Eure). 

Alençon (ville d*) [104], pour sa bibliothèque. 

Allard (Paul) [61] ,. avocat, rue de l'Ccole, 10, à Rouen. 

Alliadmb (Fabbé) [207], chanoine bon., supérieur du Séminaire 
du Mont-aux-Malades, près Rouen. 

Allinnb (Alphonse) [i:V4], nég^ociant, aux Andelys (Eure). 

Andrieux (Jules) [150], rue Joubert, 55, à Paris. 

Arbotal (Hdrtrbl d*) [140], à Boisguilbert, par Buchy (Seine- 
Inférieure). 

Audiffret-Pasqdibr (le duc d') [303], au château de Saint- 
Christophe, près Argentan (Orne) ; à Paris, rue de Bassano, 1. 

Atr ANCHES (société archéologique d') [230]. 

AvRANCHBS (ville d') [2S5] ^ pour sa bibliothèque. 

AzB atné [89], négociant, quai du Mont-Riboudet, 52» à Rouen. 

Bachelet [9] #, professeur au Lycée, rue Beffroi, 10, à Rouen. 

Bagneux (le comte de) [250], au château de Frontebosc , par 
Pavilly (Seine-Inférieure). 

Baillb (Frédéric) [232], à Clermont (Oise). 

Barbet (Henry) [M]» Q.-O.^^ anden député, rue de Fonte- 
nelle, 41, à Rouen. 

Barré (Pabbé) [59], vicaire de Saint-Romain , rue du Jardin- 
des-Plantes, 4, à Rouen. 

Barrion [1121 , percepteur des contributions directes, rue des 
Carmes, 74, à Rouen. 
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MM. Barry db Mbrval (le comte du) [165], rue des Écuries-d'Ar- 
tois, 38, à Paris. 

BARTfliLBMT (Anatolc de) [205], * , rue d'Anjou-Saint-Honoré, 9, 
à Paris. 

BicVDRT (Alfred) [55], gérant du Comptoir des Warrants, place 

de la République, i , à Rouen. 
Baddry (Paul) [70], place de la Motte, 5, à Rouen. 
Beadcodrt (de) [227], président de la Société bibliographique, 

à Morainville, par Blangy (Calvados); à Paris, rue du Bac, 17. 
Bbaurepairb (Ch. de) [2], « , archiviste du département de la 

Seine-Inférieure, rue Chasselièvre , 5 &w, à Rouen. 
Beadrepaire (Eugène de) [46], conseiller à la Cour d'appel , à 

Caen (Calvados). 

B8autemps-Beaupri4 [254], juge au tribunal civil de la Seine, rue 

de Vaugirard , 22, à Paris. 
Bbaitvoir (l'abbé de) [14], rampe Saint-Hilaire, 50iw, à Rouen. 
Beilencontrb (Azaêl) [189J, notaire, à Falaise (Calvados). 
BfifcLT (Henri de) 172], référendaire au Sceau de France, à 

Ecquetot, par le Neuboxirg (Eure); à Paris, rue Godot-de- 

Mauroy, 26. 

Bernard (l'abbé) [285] , vicaire de Percy (Manche). 
BiBNCoORT (le marquis de) [174], rue Saint-Dominique, 67, à 
Paris. 

BiAiWHtf (Antoine) |6«], 0.*, avocat général à la Cour de 
. cassation, rue Laval, cité Malesherbes, 12, à Paris. 
Blaiwhb (AMred [208], C. *, boulevard Malesherbes, 73, à 

Pïiris. 
BiANCBB (Emmanuel) [19], docteur en médecine, rue de 

rÉcele, 8, à Rouen. 
BLAivGBEMAm ( Prosper) [267 ] , au château de Longefont, par 

Saint-Gaultier ( Indre) ; à Paris, boulevard Saint-Michel , 115. 
Blight [200], notaire, rue de l'BÔtel-de- Ville, 55, à Rouen. 
Bli«rt [224], substitut du procureur delà République, à Rouen. 
Blossbvillb (le marquis de) [10], #, ancien député, à Amfre- 

vilie-la-Campagne (Eure); â Rouen, rue Saint-Patrice, 52. 
BoissBL (Henry) [209], imprimeur, rue de la Vicomte, 5S, à 

Rouen. 
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MM. BoiviN-CnAHPBAUX [134], ^^ procureur général près la Cour 
d'appel, à Poitiers (Vienne). 

BoMMr (de) |256], docteur en médecine, à Neufchâtel (Seine- 
Inférieure). 

BoDCHERBT [155], avoué, à Neufchâtel (Seine-Inférieure). 

fiouDEHàii, propriétaire, au parc de Gaillon^ par GaiUon (Eure); 
à Rouen , rue Verte, 7. 

Boois (de) [13]^ rue du Faubourg-Saint-Uonoré, 168, à Paris. 

BooLATiGNiJSR [255] C. ^ , ruo de Clichy, 49, à Paris. 

Bouquet [5] , # , professeur au Lycée, rue Bras-de-Fer, 2 frit, 
à Rouen. 

BnéCEY (de) [28i], à Brécey (Manche). 

BniARCHoif [98], à Gruchet-le-Valasse , par BolbcMî (Seine-Infé- 
rieure). 

BaionET [288], pharmacien, à Argentan (Orne). 

Brissac (le comte Henri de) [173] , rue Saint-Dominique , 5M1 , 
à Paris. 

Broglib (le duc Albert de) [280], ^, membre de FAcadémie 
française, à Broglie (Eure) ; à Paris, rue de Solférino, 16. 

Cabn (la Cour d'appel de) [170], pour sa bibliothèque, 

Cabn (la yille de) [2.51], pour sa bibliothèque. 

Caix (Alfred de) [225], au château de Bernay, par Ecouché 
(Orne). 

Canbaux [99], docteur en médecine, rue du Cordier, 10, à 
Rouen. 

Canbl (Alfred) [118], avocat^ à Pont-Audemer (Eure). 

Carbshb (l'abbé) [152], curé de Pinterville, par Louviers (Eure). 

Cauhont (de) [286], O.^i^, correspondant de l'Institut, prési- 
dent de la Société française d'archéologie et de l'Institut des 
provinces, rue des Carmes, à Caen (Calvados). 

CéciLLE [40]^ notaire^ à Criquetot-l'Esneval (Seine-Inférieure). 

Chambkay (le marquis de) [6à], â Chambray, par Pacy (Eure). 

Chastrb (M°^« la comtesse de la) [107], au Grand-Quevilly, près 
Rouen. 

Cherbourg (Société académique de) [129], pour sa bibliothèque. 

Cherbourg (ville de) [119], pour sa bibliothèque. 

ChiSruel [57], 0.#, recteur de l'Académie, à Poitiers (Vienne). 
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MM. Choisy |266], conservateur de la bibliothèque, à Falaise (Cal- 
Tados). 

CiYiLLB (le coQite de) 1257J, me Guillebert, 26, à Caen (Cal- 
vados). 

Cl VILLE (le marquis de) [45J, au Bois-Héroult , par Buchy 
(Seine-Inférieure) ; à Rouen , 6, rue de TÉcole. 

CLERMOirr-ToNifERRE (Is duc de) [114], à Glisolles, par Bonneville 
(Eure). 

Cochet (l'abbé) [12] ^ , correspondant de l'Institut, rue Saint- 
Patrice, 29, à Rouen. 

Colas (l'abbé) [18J, chanoine, rue de la Croix-de-Fer, à , à 
Rouen. 

Collas de Godrnat [182], maire de Rugles (Eure). 

CoMONT (l'abbé Georges) [210], curé de Saint-Pierre-le-Viger, 
par Fohtaine-le-Dun (Seine-Inférieure). 

CouRVAL (Adrien de) [183], propriétaire à Rugles (Eure). 

CouTANnss (ville de) [105], pour sa bibliothèque. 

Croishare (le marquis de) [196], à Versailles (Seine-et-Oise). 

Oarcel (Alfred) [139]^ eft^ , rue de la Chaussée-d'Ântin , 27 his 
à Paris. 

Daru (le comte Napoléon) [242], 0. ^, ancien ministre, au châ- 
teau de Chiffre vast , par Yalognes (Manche). 

Delaberche (A.) [222], à Beauvais (Oise). 

Dblaistrb (Gustave] [55j , propriétaire , rue Beauvoisine , 58, à 
Rouen. 

Delalomde (l'abbé) [15], professeur à la Faculté de théologie, 
rue d'Ërnemont, 52, à Rouen. 

Dblislb (Léopold) [56] , ^ , membre de l'Institut , rue Haute- 
ville, 15, à Paris. 

Deplanghe [287], ^ , ancien chirurgien de la marine, à Argentan 
(Orne). 

Dbrgny [211], cultivateur 9 à Grandcourt^ par Londinières 
(Seine-Inférieure). 

Dbsbois [88] , ancien notaire , boulevard Beauvoisine, 17, à 
Rouen. 

Dbschamps (F.) [102|, !)ti, avocat , rue de la Poterne^ 17, à Rouen. 

Deschahps(J.) [92], manufacturier, rue deSottQvilie,7, à Rouen. 
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MM . DssNoreRS (Jules) [269], ^ , membre de Tlnstitut^ bibliothécaire 

au Muséum d*bistoire naturelle, rue Guvier, 57, à Paris. 
DiDOT(Hyac.-Firmin) [1131,^, à Me$nil-sur^r£strée, par Nonan- 

court (Eure); à Paris, rue Jacob, 56. 
Dieppe (ville de] [105], pour sa bibliothèque. 
DiEDST (Alfred) [29], agent général de la Caisse d'épargne, rue 

de la République, 95, à Rouen. 
DiEUST (Jules) [30] , chef de division honoraire de la Préfec- 
ture, rue de l'Écureuil, 14, à Rouen. 
DoLBET (François) [ISl]» archiviste du département de TEure, 

à Évreux. 
DUBOSG [S21], archiviste du département de la Manche, à 

Saint-L6. 
DuMOULiii [251], libraire-éditeur, quai des Augustins, 15, à 

Paris. 
Dupont [120], conseiller à la Cour d'appel, rue Pémagoie, à 

Caen. 
DuQDBSiiÀT [64], notaire, à AmfreTille-la-€ampagne (Eure). 
DuRANViLLB (Léou de) [55],' propriétaire^ rue Alain-Blanchard, 5, 

à Rouen. 
DuTOiT (E.) [67], propriétaire, quai du Havre, 21 A, à Rouen. 
Dotal (l'abbé) [212], curé-doyen d'Auinale (Seine-Inférieure). 
EL%BUF(la Chambre de commerce d' ) [202] , pour sa biblio- 
thèque. 
EscLAVT (Jules) [91], négociant, rue Jeanne-Darc, 55, à Rouen. 
EsTAiNTOT (le vicomte Robert d') [7], avocat, rue des Arsins, 9, 

À Rouen. 
Félix [296], conseiller à la Cour d'appel, rue Jeanne-Darc, 54, 

à Rouen. 
FiLLBUL [145], entrepreneur de serrurerie, membre du Conseil 

des- Prud'hommes, rue Pouchet, 5, à Rouen. 
FizBAUx DB LA Martel [162], au château de Sainte-Vaubourg, 

par Grand-Go uronne (Seine-Inférieure). 
Flbury (l'abbé) [^67], vicaire de Sain t-Ger vais, rue Coulon, 25, 

à Rouen. 
Floqubt [268],^, correspondant de l'Institut, au château de 

Formentin, prés Lisieux (Calvados); à Paris, rue de l'Arcade, 25. 
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MM . FoRHiGNY (de) de laLonde [i91], propriétaire, rue des Carmes, 

à Caen ^CaWados). 
Fouou^ [25], haissier-audiebcier, rue de Socrate, 17, à 

Rouen. 
FouBcin [186], propriétaire, à Sommery, par Saint-Saëns 

(Seine-Inférieure) . 
FcvARD [168], notaire, boulevard Haussmann, 94, à Paris. 
Franqobvillb (Arthur de) [838], rue Garancière, 4, à Paris. 
FaiRB (Edouard) [U], conservateur de la bibliothèque publique, 

rue Dulong, 12, à Rouen. 
Frigot (Emile) [249], à Saint-Saëns (Seine-Inférieure). 
Gahbbt G'abbé) [136], curé de Maromme (Seine-Inférieure). 
Gaspaill&rt [106] , attaché au ministère des finances, rue de 

Clichy, 89, à Paris. 
Gasté (J. de) [245], rue Saint-Roch, 54, à Paris. 
Gbiirvrayb (le comte de la) [238], à la Genevraye, par le Her- 

ierault (Orne). 
' GiRANGOURT (de) [48], ^, rue Saint-Patrice, 48, à Rouen. 
Glanvillb (de) [97], propriétaire, rue Bourg-PÂbbé, 19, à 

Rouen. 
Gonsb [289], eK^, conseiller honoraire à la Cour d*appel, rue 

d'Ecosse , 1 , à Rouen. 
GossBLm [25], greffier-archiviste de la Cour d'appel, enclave 

du Palais-de-Justice, à Rouen. 
Goot d'ârsy (le marquis de) [177], boulevard Haussmann, 149, 

à Paris. 
Grandin (Gustave-Victor) [86], propriétaire, à Elbeuf-sur- 

Seine (Seine-Inférieure). 
Gravibr (Gabriel) [260], rue de Seine, 8, à Rouen. 
GuERiB [199], pharmacien, rue Saint-Hilairé, 14, à Rouen. 
GoéRiLLON [52], banquier-armateur, rue d'Ecossis, 1, à Dieppe. 
GuBROULT [66], ^ , ancien notaire , rue de Fontenellê , 2 , à 

Rouen. 
Gd^roolt (Ernest) [247], docteur en médecine, membre de la 

Société des Antiquaires de Normandie et de la Commission 

des Antiquités de la Seine-Inférieure, à Caudebec-eu-Caux 

(Seine-Inférieure). 
4 
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MM. Gi]moTs(de8) [60], propriétaire^ au château des Guerrots, par 
Anffay (Seine-Inférieure). 

GuiTOH DE LA YiLLEBEBCB (le comte de) [282]; correspondant : 
H. Anfray, libraire, à Avranches (Manche). 

Gui20T II 58], G.-C. 'Sfj anden ministre, membre de l'Académie 
française, au Val-Richer, par Lisieux (Calvados) ; à Paris, rue 
Billault, 10. 

Hacouetillb (d') [201], à Orbec-en-Auge (Calvados). 

Ham [255]« conseiller à la Cour d'appel , rue de Bayeux, 41, à 
Caen (Calvados). 

Halphen (Louis) [215], maire de Saint-Désir-de-Lisieux (Cal- 
vados); à Paris, rue de Morny, 9. 

Hors AD [113], !{S;, conseiller à la Cour d'appel, rue Saint- 
Maur, 38, à Rouen. 

HouDEMAiB (le baron d'), [43], à Pont-Saînt-Pierre (Eure). 

Iquelon (d') [49], place de THÔtel-de-Ville, 21 , à Rouen. 

IzARR [109], propriétaire, à Évreux (Eure). 

Jbanbart [81], courtier de commerce, rue des Fossés-Louis-VIU, 
à Rouen. 

Jbuffbaiii (l'abbé) [52], archiprétre delà Métropole, rue Saint- 
Romain, à Rouen. 

JocANmiRB (le baron le Menuet de la) [264], juge au tribunal 
civil, rue Saint-Martin, 59, à Caen (Calvados). 

Lacbèvbe [148], juge honoraire, â Évreux (Eure). 

LACflfcvRE (l'abbé) [214], professeur au Séminaire du Mont- 
aux-Malades, près Rouen. 

Lacroix [75], 0. ^, président à la Cour d'appel, rue de Crosne, 4, 
à Rouen. 

LAFERRiènE (Hector de) [271], au château de Ronfeugerai, près 
Athis (Orne). 

Lain^ [225]^ président de la Société archéologique, à Avranches 
(Manche). 

Lair (Jules) [125], sous-directeur des Entrepôts généraux, bou- 
levard de la Villette , 204 , à Paris. 

Laisné (Henri) [141]^ substitut, à Yvetot (Seine-Inférieure). 

Laloy (L.-H.) [101], ^, docteur en médecine, rue de Paris, 169, 
à Paris-Belleviile. 
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MM. Lahbr 1179], juge au tribunal civil de la Roche^ur-Yon 

(Vendée). 
Lanctin [27], libraire, rue de la Grosse-Horloge, 56, à Rouen. 
Lanfrât [%3], notaire, rue Écuyère, 44, à Caen (Calvados). 
Launay (Alphonse de) [318], avocat, rue Labruyère, 56, à Paris. 
Laotour (L.) [192], à Argentan (Orne). 
Lbbburibr (Fabbé) [65], chanoine , à Évreux. 
Leboorgeois [278], avocat, député, rue Duplessis, 81^ à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 
Lb Boutbiller (Georges) [28], au Mont-aux-Malades , rue de la 

Corderie, près Rouen. 
Lb Brombnt [22], libraire, rue Jeanne-Darc, il, à Rouen. 
Lb Coutbulx de Gantelbo (le' comte] [234], au château de 

Saint-Martin , par Etrépagny (Eure). 
Lb€at [289] , vice-président du tribunal civile rue du Jardin- 

des-Plantes, 2 &û, à Rouen. 
Lbobntil [74], ^ , conseiller à la Cour d'appel , rue de Fonte- 

nelle, 29, à Rouen. 
Lb Gost-Cl^rissb [274], libraire, à Caen (Calvados). 
Lbcros (Alexandre) [198], rue du Vieux-Marché^ à Fécamp 

(Seine-Inférieure). 
Lbcros (Ch.) [17], rue Ernest-Le Roy, 5 b, à Rouen. 
Le Hardt (Gaston) [276], secrétaire adjoint de la Société des 

Antiquaires de Normandie, rue Froide, à Caen. 
Lemarchard (Th.) [295], rue Saint-Lô, 1, à Rouen. 
Lemaréchal [150], maire, à Juignettes, par Rugles (Eure). 
Le Marois (Alphonse) [275], au château du Lude, commune de 

Saint-Sauveur-le-Vicomte [Manche] . 
Le Masson [100], notaire, rue de Fontenelle, 53, â Rouen. 
Le Mire (E.) [80], propriétaire, rue du Nord , 1 , à Rouen. 
Lbmoicwb (Albert) [305), avocat, â Cherbourg (Manche). 
LENORHAno aîné (l'abbé) [180], chef d'Institution, au Neubourg 

(Eure). 
Le Pesant (Albert) [297], propriétaire, à Coutances (Manche). 
L^piNOis (de) [1], boulevard Beauvoisine, 55, â Rouen. 
Lbpoittevin (de la Maison Lepoittevin et Henri) [246], libraire, 

rue de la Vase, à Cherbourg (Manche). 
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MM. Lb PriSyost (Crnest) [394], greffier de Justice de paix, à 

Argentan (Orne). 
Lbrot (Ch.) [77], rue Dicquemare, 16, au Havre. 
Lbsousp [161], docteur en médecine, bouleyard Cauchoise, 51, 

à Rouen. 
Lestan T1LLB (Gustave de) [81], au château du Boscôursel , par 

Fleury-sur-Andelle ^Eure). 
Lbstanvillb (M«* de) [50], propriétaire, rue Orbe, S3,à Rouen. 
Lbtbllibr db la Fossb [159], ^, secrétaire général du Crédit 

foncier de France, rue Neuve-des-Capucines, 19, à Paris. 
Lb Vaillant db la Fibfpb [158], ancien notaire , rue de l'Écu- 
reuil , 14, à Rouen. 
Lbvi£ (Ferdinand) [164], me du Cirque^ 2, à Paris. 
Lormibr (A.) [110], propriétaire, rue de Racine, 15, à Rouen. 
LoRMiER (Ch.) [6], avocat, rue de Socrate, 15, à Rouen. 
LoTH (l'abbé Anatole) [58], curé de Hautot-le-Vateis , par Fau- 

ville (Seine-InférieureV 
LoTH (l'abbé Julien) \é], professeur i la Faculté de théologie, 

rue des Bonnetiers, 2, Rouen. 
Louvibrs (ville de) [78], pour sa bibliothèque. 
LucB (Siméon) [123], archiviste aux Archives nationales, à Paris. 
LncH^PT (Vabbé de) [142], à la maison des Religieui dominicains 

d'Abbeville (Somme). 
Mackau (le baron de) [216], l)t, rue Roquépitte,'6, à Paris. 
Malandaiix [86], avoué, rue Perciére, 20, à Rouen. 
Makchon [262], président du tribunal civil, à Domfront (Orne). 
Manchon (Léon) [217], notaire, chaussée d'Ingouville, 16, au 

Havre. 
Manoir (le comte du) [252], au château d'Acquigny, par Lou- 

viers (Eure). 
Marc (Edmoqd) [272], propriétaire, â Coulommiers (Seine). 
. Mar€bl [i52]| notaire, officier de l'Instruction publique, rue 

Corneille, 21 , au Havre. 
MARfiUBRiTTB [151], doctour cu médceinc , rue d'Estimau- 

ville, 26, au Havre. 
Marinier (de la Maison A. Pichard atné, banquier) [54], place 

du Gaillardhois, 8, à Rouen. 
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MM . Mariniia [500], libraire, à Fécamp (Sâîné-Tnférieure). 

Marquit [7i], iQ;, greffier du tribunal de commerce, à Louyiers 
(Eure). ' 

. Martih ( William ) [941 » propriétaire » aTenue de la Reine- 
Hortense , 13, à Paris. 

Massif (A.} [190J, libraire, rue Notre-Dame, à Caen (Galfados). 

Massot [146], C. KS(, premier président de la Cour d'appel, rue 
de la République» 88, à Rouen. 

Mattenas [157], à Caumont (Eure), par la BouiUe (Seine-Infé- 
rieure). 

Mbrval (Stéphane de) [S], à Canteleu (Seine-Inférieure). 

Millet [126], chef de la fabrication à la Manufacture de Sèvres, 
à Sèvres (Seine-et-Oise). 

MoNOD (Gabriel) [270], répétiteur à TËcole des hautes-études, 
rue de Vaugirard^ 62, à Paris. 

Moutholon-S^monyillb (le prince de) [176], au château de 
Querillon , par la Bouille (Seine-Inférieure) ; à Paris, rue de 
Grenelle-Saint-Gennain , 142. 

MoNTiER(Amand) [302]^ docteur en droit, à Pont-Âudemer (Eure) . 

MoNTMORBncT-LnxEMBOURG (lo princo de) [173], au château de 
Cany (Seine-Inférieure). 

Morbl (Tabbé Théodore) [5011, curé-doyen de Bolbec (Seine- 
Inférieure). 

MoRTBHART (le marquis de) [290], au château d'Orcher, par 
Harfleur (Seine-Inférieure). 

Nbuvillb (le ricomte Louis de] [228], à Saint-Michel de Livet, 
par Liyarot (Calvados). 

Olivier [160], docteur en médecine, â Pont-de-l'Ârche (Eure). 

0*Rbillt [57], ^, conseiller â la Cour d'appel, rue Stanislas- 
Girardin, 36, â Rouen. 

Odf (l'abbé) [39], curé de Gaillefbntaine (Seine-Inférieure). 

OuR&EL [298], substitut, au Havre (Seine-Inférieure). 

OzAHiiB [178], notaire honoraire^ au Neubourg (Eure). 

Passt (Louis) [124]^ â Gisors (Eure) ; à Paris, rue de Clichy, 49. 

Pblat (Edouard) [51], rue de Crosne, 74^ à Rouen. 

PsLL^Riif (Arthur) [268], juge au tribunal civil, rue Neuve- 
Saint-Jean , 81, à Caen (Calvados). 
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MM. P8R1AUK (Nicétasj [SOJ. propriétaire, à Querquerille, près Cher- 
bourg (Manche); à Rouen, rue du ChamiHies-Oiseaux , 54. 
Perroud [218], notaire, à Chartres (Eure-et-Loir). 
^ Petite viLLB (de) |>5], propriétaire, rue Beauvoiàine, 15, à 
Rouen. 

PiCHON (le baron Jérôme) [259], président de la Société des bi- 
bhophiles français, membre de la Société des Antiquaires de 
Normandie , au château de Montessart , par Honfleur (Cal- 
vados) ; à Paris, quai d'Anjou, 17. 

PiQOûT [25Ô], *, conseiller à la Cour d'appel, rue de Baga- 
telle, 10, à Caen (Calvados). 

PomsiBR [155], avoué, à Neufchâtel (Seine-Inférieure). 

PoLiCNAC (le duc de) [I7ij, au château de Saint-Jean-du-Car- 
donnay, par Maromme (Seine-Tnférieurc). 

PowTCiBAUD (le comte de) [2451, à Saint-Marcouf , par Valognes 
(Manche). 

PoRET (Chartes) [299], rue de Vaugirard, 22, à Paris. 
PoDYER (Achille) [248], avocat général, rue Pouchet, 18, à Rouen. 
PouTER-QoERTiER [16] G.-O. * , ancicn ministre, rue de 
Crosne, 22 , à Rouen. 

PowKLL (Thomas) [26], ingénieur-mécanicien, rue d'Elbeuf, 55, 
à Rouen. 

Pr^mont [188], juge d'instruction , rue des Carmélites , à Caen 
(Calvados). 

Prevel fils [229], rue de Fontenelle, 29, à Rouen. 

Prévost (Gustave) [62], avocat, rue Saint-Patrice, 40, à Rouen. 

Qdeskel (Henri) [279], propriétaire, aux Baons-le-Comte, par 
Yvetot (Seine-Inférieure). 

OoESWEi (M— Alfred) [240], rue de Condé , à Graville-flavre 
(Seine-Inférieure). 

QoESNET [219], docteur en médecine, au Neubourg (Eure). 

Rault (l'abbé) [277 J, vicaire-général , directeur du grand Sémi- 
naire, à Séez (Orne). 

RàVENEL [127],*, conservateur à la Bibliothèque nationale, , 
rue de Crussol, 5, à Paris, 

Réadtey (Alfred) [117], percepteur de Morainville, à Cormeilles 
(Eure). 
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MM. Rrgnault [186], propriétaire, rue Bosnières, à Caen (Calvados). 
RécNEAUx (Tabbé) [79], curé. de Saint-Gervais, rue Chasse- 
lièvre, 4, à Rouen. 
Rbizbt (Jules) [194], O.'f^y au château d^Ecorchebœuf, par 

Longueville (Seine-Inférieure). 
Rbizet (le comte de) [44], 0. i^, ministre plénip., à Breuil-BenoU 

(Eure). 
Renault |27S], conseiller honoraire, à Falaise (Calvados). 
RbvEiLLASc (le vicomte de) [235] , au château de Fontenay-le- 

Pesnelle, par TiUy-sur-SeuUes (Calvados). 
Robbet-Despraiiues [187], propriétaire, rue Saint-Sauveur, à 

Caen (Calvados). 
Robert (Tabbé) [284|, supérieur des Missionnaires du Mont- 
Saint-Michel, par Avranchei^ (Manche). 
Roche [154], juge au tribunal civil, à Dieppe (Seine^nférieure). 
Rouen (ville de) [220], pour sa bibliothèque. 
RoYs (le marquis des) [58], membre de TAssemblée nationale, 

à Gaillefontaine (Seine-Inférieure). 
Sabine [292], architecte, avenue des Ternes, 50, à Paris. 
Saint-Clou (le marquis de) [172] , rue Saint-Guillaume, 25, à 

Paris, 
Salin (Patrice) (75] , chef de bureau au Conseil d'État , rue 

Servandoni , 20, à Paris. 
Sauvage (Fabbé) [24] , aumdnier du Collège de Dieppe (Seine- 
Inférieure). 
Sauvan [291], propriétaire, rue des Charrettes, 22, à Rouen. 
ScBiCKLBR (F.) [144], propriétaire, à Bizy, par Vernon (Eure). 
ScHiGKLER (le baron) [244], à Martinvast (Manche); à Paris, 

place Vendôme ,17. 
SfiMicHON [3], ancien conseiller général , rue de l'Avalasse , 16, 

à Rouen. 
Sbpmanville (le baron de) [108], propriétaire, à Évreux (Eure).. 
SicoTiàRE (Léon delà) [204], avocat, membre de rassemblée 

nationale, à Alençon (Orne). 
SoHMéNiL (l'abbé) [90] , chanoine honoraire , à Blosseville-Bon- 

secours, près Rouen. 
Tardif (Jules) [226], archiviste aux Archives nationales, à Paris. 
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MM. TciTU (le comte de) \^37], à Terta , par Tnm (Orne). 

TiiL (Uon) [Î6I], *» consaHer à la Cour d'appel, rue du 

Champ-des-Oiseaiix , iS to, i llonen. 
TiSiOT (Amédée) |ilf], conseiratenr de la Bibliothèque, à 

Lisieax (Calrados). 
ToCQOiTiLLi (le comte de) [Mt], à Nacquerille, par Beaumont 

(Manche). 
TooafiLLE (le Tendre de) [S4], 0. # , président honoraire à la 

Coor d*appel, me de FÉcole, 53, à Ronen. 
ToussÀiHT [133], arocat, rue d'EstimauTille, 23, au Havre. 
ToosTiiH (le vîoOmte Henri de) 1 153], au château de Yaux-sur- 

Aure, près Bayeux (Calvados). 
TiATBU (Julien) |82], conservateor de la Bibliothèque , à Caen 

(Calvados). 
Tnocioff (l'abbé) [Itt] , vicaire de Saint-Qément de Cherbourg 

(Manche). 
Vallois (Félix) [21], propriétaire, rue de la Savonnerie, iS, à 

Rouen. 
Valon (le comte de) [42], propriétaire, au Rosay, par Lyons- 

k-Forte (Eure). 
VATiMBsmL (de) [253], au château de Yatimesnil, par les 

ThiDiers (Eure). 
Vbillor (A.) [206], libraire, à Alençon (Orne). 
ViRcn (Ch.) [197], tanneur, à Pont-Audemer (Eure). 
Vi<ii0T (Henri) [169], avocat-agréé, âFécamp (Seine-Inférieure). 



[. les Sociétaires dont les noms, qualités ou domiciles auraient 
été mal indiqués, sont priés d'adresser une note rectificative à 
M. Gh. Legros, trésorier de la Société, rue £rnest-Le Roy, 3 b, 
à Rouen. 
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BULLETIN 



DE LA 



SOGIfiTfi DE L'HISTOIEE DE NOIIANDIE 



'i><»t.iV- 



PROCÈS-VERBAUX. 



liilGI DU COIIIIL D*ADI1II8TBATI0I 

Tenue le Lundi 3 Jaillet 1879. 

DANS l'hOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES» 

A quatre heores , 

SOOS LA PRÉSIOENCB DE M. DE LiPiMOIS. 



Le Secrétaire fait lecture du procès-verlMd de la dernière 
séance ; la rédaction est adoptée par le GoUseii. 

On procède à la composition du bureau pour Texercice 1872-* 
1873. Sont élus : Président, M. de Lépinois; Vice-Président» 
M. le marquis de Blosseville ; Secrétaire, H. G. Lormier ; se- 
crétaire-adjoint, M. de Beaurepaire ; Archiviste, M. Bouquet ; 
Trésorier, M. Gh. Legros. 

Sont réélus membres de la commission des fonds : MM. Ed« 
Frère, Gueroult et N. Périaux. 

M. le Président proclame membre de la Société, avec l'appro- 
bation du Gonseil : 

(303) M. Albert Lemoigne, avocat à Gherbourg, présenté par 
MM. Léopold Delisle et Alphonse Le Marois. 
5 
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M. le FréMeni eipose as dmatil qut b Sodétr, pour satis- 
faire à f» fBgagpmcDte oiTcrs Mgr ITrèqne de Goatances, sera 
daof l'oMigitioo de douer, pendant Texercke 1872-1873, les 
denxpremien Tolimies de TooTrage de Toastam de Biliy ; qu'a 
est à craindre que eette tâche, afontée àcelleqni inoonbe déjà à 
M. Boissel pour la oonfeetioD des deux seconds Tolnmes de 
VBistoire du Mant-Saint-Miehellei de la Chronique de Robert 
de Torigrdf ne soit an-dessos des fortes de cet imprimeor^ que 
eette oonsidératiim majenre loi a soggoé la pensée de s'adresser 
pour Timpression des Vies des Evéques de CoutanceSy à M. Hé- 
rissey^imprimear à ETreox^ Men oonnn des membres dn Con- 
seil ; qne la Société tronTerait dans cette mesore le double aran- 
tage de faciliter le trayail de l'éditenr, M. Fr. Ikribet, arcbîYîste à 
Evreax, et d'assorer la lirndson en temps mâe des publications 
TOtées pour l'exercice 1870-1873. En ccmséqnence U demande à 
être autorisé à préparer, de concert avec M. Hérissey, un projet 
de traité qui serait soumis au Conseil dans la séance du mois 
d'août. 

Le Conseil, après en avoir délibéré, adopte la proposition de 
M. le Président. 

La Commission chargée d'examiner les documents inédits du 
xvi' siècle communiqués par M. de Bouîs, sociétaire, fait un rap- 
port duquel il résulte que Timpressiou intégrale de ces pièces ne 
présenterait peut-être pas un intérêt assez considérable pour in- 
demniser la Société de la dépense d'un volume, mais que des 
extraits choisis pourraient être utilement publiés dans le bulle- 
tin. Cet avis, adopté par le Conseil, sera porté à la connaissance 
de M. de Bouis. 

Un membre demande que les bulletins aient dorénavant une 
pagination suivie. M. le Président fait observer qu'il a été tenu 
compte implicitement de cette observation puisque la pagination 
du troisième bulletin continue celle du second. Il en sera de 
même à l'avenir. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU LUNDI 5 AOUT 1872 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LePINOIS. 

Le Secrétaire, fait lecture du procès-verbal de la dernière 
séance ; la rédaction est approuvée par le Conseil. 

M . le Président proclame Membres de la Société, avec l'appro- 
bation du Conseil : 

(304) Mgr GroUeau, évéque d'Evreux, présenté par MM. de 
Lépinois et Lebeurier ; 

(305) M. l'abbé Hugonin, vicaire-général à Evreux, présenté 
par MM. Lebeurier et Dolbet; 

(306) M. de Guemy, à Guerny (Eure), présenté par MM. de 
Blosseville et Lebeurier ; 

(307). M. Ch. Sébline, secrétaire général de la préfecture de 
l'Eure, àEvreux, présenté par MM. Dolbet et Lebeurier; 

(308) M. René Bonnin, agent-voyer en chef à Evreux, présen- 
té par MM. Dolbet et Lebeurier ; 

(309) M. Léon Bagot, avocat à Evreux, présenté par MM. Le- 
beurier et Dolbet. 

M. le Trésorier présente un état de la situation de la caisse so- 
ciale duquel il résulte que l'actif, déduction faite des dépenses, 
s'élève à 3,348 fr. 94 c. 

M. le Président annonce que^ par arrêté du 18 juillet dernier, 
S.. Exe. M. le Ministre de Thistruction publique ^attribué une 
allocation de 400 fr. à la Société de l'Histoire de Normandie. 

M. le Président fait lecture au Conseil du projet de traité à 
passer avec M. Hérissey, imprimeur à Evreux, pour l'impression 
de l'ouvrage intitulé : Vies des Evéques dt Coutances. Il com- 
parQ.ce traité avec celui qui a été passé avec M. Boissel pour 
l'impression de VHistoire du Mont^Saint^Michdy et il fait res- 
sortir quelques légères différences au profit de la Société dans 
les prix demandés par M. Hérissey. 

Le Conseil, après en avoir mûremcDl délibéré, approuve ce 
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projet de tnité et imite M. fe Préside^ i te lédise^ 

ponr que la mise en tnin de ronfia^e confié anx presses de 

M. Hénwey n'^roore aneon retard. 

U^ te Présidait rappdte que tes remuons dn Gonsdl n^tpss 
lien pendant tes mens de sqrtemlire et d'octobre. 

La séance est terée. 



n 

VARIÉTÉS. 



■nyp^vtvréaaitéui C^mmU* émam U wêmmrr ûm niuivier 
19Vn» Viw M. CtenFlel Cteavier* mf PHtetolre de 1» 



Messieurs, 

Dans une commanication faite à l'Académie de Ronen, M. Léon 
deDanuiYillea présenté une descriptionsnccinctey mais excellente, 
d'an précieux manuscrit dn xv* siècle qui appartient à M""* la 
comtesse de Hont-Ruffèt. Ce manuscrit a pour objet la conquête 
des Canaries, par Jehan de Béthenconrt. 

Il a été imprimé en 1630 par Pierre Bergeron, avec l'autorisa- 
tion de Galien II de Béthenoourt, conseiller du roi au Parlement 
do Rouen. 

Bergeron a donné pour titre à son travail : Histoire de la pre- 
mière descovverte et Conqueste des Canaries. Faite dès Van 
1402. par Messire lean de Bethencourt^ Chambellan du Roy 
Charles YL Escrite du temps mesme par F. Pierre Bontier, 
religieux de S. François^ et lean le Verrier prestre^ domestiques 
dudil sieur de Bethencourt , 
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Dans le troisième volume de ses Voyageurs a^wiens et mo- 
dernes^ daté de 1855, M. Charton a réimprimé l'édition de Ber> 
geron, sous le titre : Jean de Béthencourt^ voyageur français, 

Bergeron avait rajeuni le texte du manuscrit, M. Charton a 
rajeuni celui de Bergeron. 

Nous n'avons pas encore une édition correcte du manuscrit 
des deux chapelains du roi des Canaries. 

L'édition de Bergeron est néanmoins très-recherchée : en 
avril 1870, à la salle des commissaires-priseurs de Paris, un 
exemplaire en a été vendu 160 fr. 

Quant à M. Charton, son but était de vulgariser le nom des 
découvreurs de la terre. C'est très-louable, et je vous prie de 
croire que j'étais innocent de toute pensée critique quand je me 
permettais de vous rappeler la nature de son excellente publica- 
tion. 

Un savant d'outre-Manchc, M. R. H. Major, du British Mu- 
séum, a repris le travail de Pierre Bergeron. 

En France comme en Angleterre, on tient en haute estime 
les œuvres de M. Major, et particulièrement les réimpressions 
qu'il a faites pour VHakluyt Society. On peut être assuré qu'il 
donnera une œuvre magistrale tant par l'introduction que par les 
notes et la rigoureuse exactitude du texte. Mais cette œuvre, des- 
tinée aux Anglais, accompagnée d'une traduction, sera certaine- 
ment peu répandue en France. L'hommage que M. Major va 
rendre à notre compatriote sera donc purement et simplement 
une mise en demeure, pour nous, de glorifier le nom de Jean de 
Béthencourt. 

Pour rendre l'édition française aussi parfaite que possible, je 
pense qu'il conviendrait de profiter des recherches de l'éminent 
écrivain anglais, par conséquent d'attendre son livre, dont je 
crois la publication prochaine (1) . 

(I) Ce livre est maintenant publié. M. Major a eu la bonté de m'en 
envoyer un exemplaire. Il répond à l'idée que je m'en étais faite. 
L'introduction, très-substantielle , est écrite avec un remarquable 
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Toutefois, on pourrait faire dès maintenant les démarches né- 
cessaires pour l'obtention d'une copie de trois dossiers que je me 
permettrai de vous signaler. 

Le premier a pour objet l'affaire de Séville : 

Béthencourt, accusé de piraterie, fut arrêté puis r^voyé pro- 
visoirement des fins de la plainte. 

Bontier et le Verrier affirment sa parfaite innocence. Mais le 
doute est permis quand on sait qu'il était poursuivi pour un fait 
du même genre lors de son départ de Grainville-la-Teinturière ; 
quand, un peu plus tard, on le voit fkireune razzia aux environs 
du cap Bojador ; quand on se rappelle l'opinion que l'Europe du 
moyen-ftge avait des corsaires. 

Pour former son jugement, l'historien a besoin de voir les 
pièces du procès. 

Le second dossier est relatif aux négociations entre Béthen- 
court et le roi de Gastille : 

Après avoir construit le fort de Rubicon , dans Lancerote, et 
séduit par de belles paroles le roi Guadarfia, Béthencourt désira 
Fortaventure, qu'il apercevait de son établissement. Mais les ha- 
bitants de cet tle ne ressemblaient point à leurs voisins. Ils étaient 
aguerris, quelque peu disciplinés; ils combattaient selon cer- 
taines règles, savaient se fortifier et pouvaient mettre en ligne 
4,000 combattants. Béthencourt était trop prudent pour les atta- 
quer avec ses 53 hommes. 

Il résolut alors de demander du secours en Europe. Sa première 
pensée fut assurément pour son souverain ; mais comme il savait 
que la France, déchirée par la guerre civile, ne pouvait rien ten- 
taient d'exposition. Le texte a été revu sur le ms. onginal par 
M. d*Avezac, de lln&titut. 

Ge texte est accompagné d'une traduction anglaise, d*un portrait 
de Béthencourt d'après Montcomet, d'une carte de l'archipel Canarien 
et de la reproduction en noir de deux planches inédites du manuscrit. 

Cette belle publication appartient & VHakluyt Society , et, comme je 
l'avais prévu,, la France n'en possède que très-peu d'exemplaires. 
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ter àrextérieur, il se rendit auprès du roi de Gastille. HenriquellI 
loi donna nn petit navire, quatre-vingts hommes, des muni- 
tions, des vivres, le titre de roi des Canaries, le droit de battre 
monnaie. 

C'est par une cédule royale que Juan II donna, en 1420, les 
îles de Canarie, Ténériffe, Gomëre et Palme à Casaus Alfonso ; 
c*est également par une cédule royale qu*il renouvela cette dona- 
tion, en 1433, en faveur du Casaus Guillen. On peut regarder 
comme certain que c'est aussi par une cédule royale que Béthen- 
court fut investi par Henrique III de la couronne des Canaries. 

Cette pièce et les écrits qui doivent l'accompagner me semblent 
d'une grande importance pour l'histoire maritime des Nor- 
mands. 

Le dossier se trouve probablement aux archives de Simancas. 

Le troisième dossier se rapporte à la création de l'évèché des 
Canaries : 

Il contient la relation remise par Béthencourt au pape Inno- 
cent VIII. Cette relation peut différer de celle des chapelains. 
Elle exprime en tout cas l'opinion personnelle du conquérant, 
outre qu'elle tire une grande valeur de son caractère officiel. 

Ne pensez-vous pas. Messieurs, qu'il appartient à la Société 
de V Histoire de Normandie de faire entrer une copie de ces dos- 
siers dans les archives de notre département? En le faisant, elle 
rendra un. grand service à l'histoire et au futur éditeur de la 
relation de Béthencourt. 

La conquête des Canaries n'est pas un fait isolé que l'on puisse 
attribuer autant au hasard qu'à l'audace d'un individu. Elle est 
la conséquence de l'habileté nautique des Normands et le cou- 
ronnement de leurs expéditions sur les côtes d'Afrique. 

Dès la seconde moitié du ix'' siècle ou le commencement du x% 
les Normands s'avancèrent jusqu'au cap de Noun, et découvrirent 
x^rtainement le groupe des Canaries. 

Cette affirmation vous semble peut-être risquée. Permettez- 
moi de vous rappeler, Messieurs , que nous avons ignoré pen- 
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dant 800 ans la découverte des côtes orientales de rAmérique du 
Noni par les Scandinaves. Or, les Sagas, qui nous ont révélé 
cette magnifique épopée, nous apprennent aussi que, en 859, les 
Normands pirataient sur les côtes du Maroc. Connaissant leur 
audace et leur esprit d'aventure, est-il réellement téméraire de 
supposer qu'ib ont dû ne s*arrèter qu'au cap de Noun, devant le 
Sahara, quand ils ne trouvèrent plus rien à piller? J'espère 
d'ailleurs trouver la preuve que les pirates Scandinaves ont ou- 
vert la route aux marins que Dieppe et Rouen envoyaient, au 
xiv' siècle, trafiquer sur les côtes de Guinée, et que ceux-ci furent 
les précurseurs de Jean de Béthencourt et dès Portugais. 

L^œuvre de Béthencourt se recommande encore par une parti- 
cularité qui est propre au caractère français. 

Le pieux et vaillant gentilhomme n'était pas indifférent à la 
fortune et aux honneurs : il n'a jamais dédaigné de recevoir le 
cinquième des marchandises portées des Canaries en Espagne, 
et s'est paré toute sa vie de la couronne royale. Cependant ce qu'il 
désirait surtout, c'était d'agrandir le champ de la civilisation, de 
faire participer des peuples nombreux , intelligents , braves et 
généreux aux bienfaits de la religion chrétienne. Pour parvenir 
à son but, il se servit bien moins de l'épée que de la Croix et du 
Coutumier de Normandie. 

Pour terminer cette note, que vous trouvez peut-être longue, 
permettez-moi, Messieurs, de vous résumer en quelques mots 
l'opinion de quelques écrivains étrangers dont l 'amour-propre 
national n'est point engagé dans la question. 

Sur les traces de Jean de Béthencourt, disent-ils, les marins 
s'enhardirent et s'avancèrent de plus en plus dans la mer téné- 
breuse. De temps en temps on recueillit, aux Canaries, des épaves 
diverses, des plantes, même des hommes que le fleuve pélagique 
qui baigne parfois ces tles apportait des côtes américaines. Ces 
lointaines excursions, ces plantes étranges, ces hommes apparte- 
nant à des races inconnues confirmèrent les données mathéma- 
tiques que Ton avait de la sphéricité de la terre et les anciennes 
traditions qui signalaient un monde transocéanique. La science 
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nautique, Tivement sollicitée, fit d'immenses progrès. Les té- 
nèbres de rocéan s'évanottirent. 

Les efforts des savants et l'audace croissante des marins abou- 
tirent enfin à la découverte de l'Amérique par le dieppois Cousin 
et Christophe Colomb. Ce fut une révolution, la révolution la 
plus grande et la plus heureuse qu'on ait jamais vue. Jean de Bé- 
thenoourt en est le promoteur. C'est un titre extrêmement glo- 
rieux pour lui et pour les Normands. 

En résumé, la ration de la conquête est un monument précieux 
pour l'histoi^ maritime des Normands, et j'ai l'honneur, Mes- 
sieurs, de vous en proposer l'impression. 
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BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE NORMANDE. 

(1872.) 

Beaurepaire (Ch. de Robillard de). Recherches sur l'Instruction 
publique dans le diocèse de Rouen avant 1789 ; Evreux, Pierre 
Huet, 1872, 3 v. in-8 de vui et 037 p. Imp. Le Blano-Hardel, 

àCaen. 

Ext. des Môm. de la Soc. des Antiq. de Norm., xxv* et xxvi* vol. 

Dito. Recdierches sur la population de la généralité et du diocèse 
de Rouen avant 1789; Evreux, P. Huet, 1872, in-4 de 73 p. 
Ext. des Mém. de la Soc. des Antiq. de Norm., xxviu* vol. 

Blangis. (L.-N.) Le Prisonnier de la Tour de Gisors (Eure); 
nouv. édition, augmentée de son portrait, ses armoiries, et 
d'une vue intérieure de la prison, par L.-N. Blangis, officier 
de rinstruction publique. Souvenir historique du xv' siècle ; 
Elbeuf, imp. Lcvasseur, 1872, m-12 de 46 p, avec 2pl. lithog. 
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Canel. PoQt-Audemer. Poème comme on n'en voit pas ; par Jean 
Ghoaart, ex-appi'enti moine chez les Carmes de cette ville, etc., 
à Barocopolis, chez Bizarmann, s. d, (1872), in-8 de vi et 
195 p. plos 2 ff. dont un de table et une pi. gravée à l'eau 
forte; Rouen, imp. L. Deshayes etC'*'. 

Dito. Jeanne Darc n'a point été brûlée à Rouen. Réimpression 
de trois écrits sur ce problème historiqne, dédiée aux Biblio- 
philes. Rouen, Lanctin 1872 , In*8 de 39 p.. . 

Tiré à 100 «zempteireB dont 75 pour le commerce.. 

Cochet (l'abbé). Répertoire archéologique du département de la 
Seine-Inférieure, rédigé sous les auspices de l'Académie des 
Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen ; Paris, imp. natio- 
nale, 1872, in-4 de xvi pages (Bibliog. hist. et archéolog.), 
584 colonnes (Répert. archéolog.) p. 585^52. (Tables des 

communes et des matières). 
Publication du Ministère de rinstruction publique. 

Decorde (l'abbé J.-E.). Histoire de Bures-en-Bray, par l'abbé 

J.-E. Decorde (ancien curé de la paroisse)^ membre de l'Institut 

des provinces ; Rouen, Le Brument, 1872, .in-8 de 190 p. 

Imp. de Th. Duval, à Neufchâtel. 
Bures, commune située à 8 kilom. de Londinières (Seine-Inférieure). 

Delorme. Etude sur Moisant de Brieux (1614-1674) ; Gaen, imp. 

Le Blano-Hardel, 1872, in-8 de 87 p. 
Ext. des Mémoires de TAcadémie de Gaen. 

Des Montis. Mémoires sur Tannée de Chanzy. Le 49'' régiment 
des Mobiles de l'Orne, 1870-71, par le lieutenant-colonel Des 
Montis ; Alençon, imp. E. de Broise, 1872, in-8 de 230 p. et 
7 j0f. prélira. 

Henriet (Frédéric). Un peintre rouennais. Frédéric Legrip, sa 
vie et ses ouvrages ; Rouen, imp. Lapierre, 1872, gr. iri-8 de 
14 p. 

Joanne (Ad.). Dieppe et leTréport ; Paris, Hachette et C*% 1871» 
in-32 avec 2 grav. et 1 carte. 
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JoANNE (Ad.)v Le Havre, Etretat, Fécamp, Saint Valery-en-Caux ; 

Paris, les mêmes, 1871, in-32 de xxviii et lô2p. avec 28 

grav. et 4 cartes. 
Guides diamant. 

Leseigneur (L.). Guerre de 1870-1871. Les Prussiens à Ba- 
rentin. Compte-rendu sommaire de Toccupation de cette com- 
mune par les troupes prussiennes et allemandes ; Rouen, imp. 

Léon Deshays et G^", 1872, in-12 de VI et 123 pages. 
L'auteur, pharmacien à Barentin, est maire de ce bourg. 

LoTH ^'alibé). Les Communautés refigieuses de Femmes de 

Rouen pendant la Révolution ; Rouen, Fleury, 1872, in-8 

dé 80 p.— Imp. Mégard. 
Sxtr. de la Semitiite Religieuse du diocèse de Boueii« 

Malbranche (F.). Note sur la Bibliothèque publique de Beruay ; 

Bemay,imp. veuve Alfred Lefëvre, 1872, in-^ de 12 p. 
Cette bibliothèque ne fut livrée au public que le 22 mars 1863, sous 
. radministratioa de M. Emile Focet, maire. On y compte aijgour- 

d*hui 6,000 volumes . 

Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie. 3* série, 
8* vol., ( le xxvin** de la collection. ) — Séance publique du 21 
décembre 1871 ; Gaen, imp. Le Blanc-Hardel, 1872, in-4. 

Contient entre autres une Notice sur F.-G.-S. Trébutien, conservateur 
adjoint de la Bibliothèque de Gaen! 

Mémoires de la Société nationale académique de Cherbourg, 
1871 ; Cherbourg, Lepoitevin et Henry, 1871, in-8 de lvi et 
508 p. —Imp. Bedelfontaine et Syfifert. 

NoEL (Eugène). Rouen ; promenades et causeries ; Rouen, Ern. 

Schneider, 1872, in-12 de 216 p. —Imp. Alcan-Lévy, à 

Paiûs. 
Ouvrage dédié & &3. le docteur F.-Â. Pouchet. 

PrTARD. Garde mobile de TOrne, 4* bataillon, campagne de 1870- 
1871, par P. Pitard, ex-adjudant sous-officier du bataillon ; 
Mortagne, imp. et lib. Daupeley frères, 1872, in-18 de 124 p. 
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Raspail (Xavier). Les Eclaii^eurs de la Seine en province. Rela- 
tion de la guerre en Normandie, 1870-1871, par Xavier Ras- 
pail, médecin, ex-aide major au 1^ régiment d'éclaireurs de 
la Seine ; Paris, imp. Paul Dupont et C*% 1872, in-12 de vi et 
312 p. 

Semelaigne (le D"). Robert de Floques, bailli d'Evreux et capi- 
taine de Couches, ou Texpulsion des Anglais de la Normandie; 
Paris, lîb. des Bibliophiles. Imp. Jouaust, 1872, gr. in-18 de 

152 p. et 2 ff. prélim. 
On a ajouté à ce vol., tiré sur deux papiers différents, une descrip* 
tien de la pierre tombale de Robert de Floques, avec une planche 
lithog. de cette pierre. 

Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen, 6* et 7' an- 
nées, 1870 et 1871 ; Rouen, imp. L. Deshays et G*% 1872, 
in-8 de vin et 310 p. 

STEVEfON. Rapport sur les opérations de la compagnie des Francs- 
Tireurs d'Elbeuf, pendant la campagne de 1870-71, par M. J. 
Stevenin, capitaine commandant (extrait du Rapport journalier 
tenu par ordre du capitaine Stevenin) ; Elbeuf, imp. H. Saint- 
Denis, 1872, in-8 de 51 p. 

THOHAS-GARAifAN (le D' Gh.). Les Eaux ferrugineuses de Forges, 
la Spa française (Seine - Inférieure) ; Paris, Alf. Duquesne, 
1872, in-18 Jésus de 82 p. 

TouGARD 0*abbé). Catalogue des saints du diocèse de Rouen; 
d'après les manuscrits de la Bibliothèque de Rouen, les Bol- 
landistes, etc.; Rouen, Fleury, 1872. in-12 de lY et 18 p. 
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BULLETIN 



DE LA 



SOGIÊTfi DE L'HISTOIie Dl NOIIANDIE 



"^A<^B0»i/\^^ 



PROCÈS-VERBAUX. 



SiiICE DU C0I8EIL D'ADHIIISTRATIOI 
Tenue le Lundi 4 novembre 187â 

DANS l'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES, 

A quatre beares , 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 



Le Secrétaire fait lecture du procès- verbal de la dernière 
séance ; la rédactkm e6l adoptée par le Conseil. 

M. le Président proclame membre de la Société, ayec Tappro- 
hation du Conseil : 

(310) M. le C^ de la Bédoyère , an cbâteau dUarfieur, pré- 
senté par MM. St. de Menral et de Lépinois. 

M. le Président donne lecture de plusieurs lettres qui témoi- 
ignent de ia né^igence avec laquelle certains exemplaires des 
deux derniers volumes de la Société ont été brochés. Par suite 
des <^t>9erv«tions faites à qui de droit, les erreurs commise^ ont 
^ répafées immédiatement. 

M. Delisle, éditeur de la Chronique de Robert de Torigni , 
6 
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fait connaître , par lettre du 4 septembre dernier, les retranche- 
ments qu'il compte opérer pour réduire le second volume à la 
grosseur du premier. Ces retranchements ne porteront que sur 
les matières qui ne font pas essentiellement corps avec les 
ouvrages historiques du chroniqueur, et la préface expliquera 
Tabsence. de ces morceaux. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de Hf GroUeau, 
évêque d'Évreux, en date du 12 août, qui remercie le Conseil 
de son admission au nombre des membres de la Société. M. le 
Président pense qu'il serait nécessaire que le comité d'Ëvreux 
se réunît pour procéder à la nomination d'un président en rem- 
placement du regrettable M^ Devoucoux ; Wp GroUeau lui semble 
tout naturellement désigné pour cette fonction. Il se propose d'en 
écrire à M. l'abbé Lebeurier, secrétaire du comité. 

M. Bouquet communique au Conseil une copie , par extraits , 
du manuscrit provenant de l'ancien couvent des Capucins de 
Forges-les-Eaux, dont il a déjà parlé dans la séance du 13 mai 
dernier. Après quelques explications données par l'honorable 
membre, son travail est renvoyé à la commission du bulletin. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 9 DÉCEMBRE 1872 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. Ed. FrÈRS. 



Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 
séapce^Ja'rédaction est adoptée par le Conseil. î ' 

M. le Président proclame membre de la Société, avec l'appro- 
bation ^Conseil : . 

(311) M. Beauraîn , sous-bibliothécaire de la ville de Rouen , 
présenté par MM. Ed. Frère et Ch. Lormier. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. le G^ de la Bédoyère 
qui remercie le Conseil de son admission au nombre des mem- 
bres de la Société. 
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M. Dolbet, membre de la Société à Ëvreux, informe le Goaseil, 
par lettre du 15 novembre , que l'assemblée des sociétaires du 
département de l'Eure convoquée par M. Lebeurier, secrétaire, a 
nommé membres du comité d*Étrénx Mi? Grolleau , MM. Ganel, 
Izarn, Louis Passy et Dolbët. Le comité ainsi constimé a immé- 
diatement choisi pour président Ms'.Grolleau, en reinplacement 
de M?' Devoucoux , décédé, et pour secrétaire Ml Dolbet, en rem- 
placement de M, Tabbé Lebeuner, démissionnaire. 

M. Dolbet fait connaître en même temps qu'il ne cesse de s'oc- 
cuper de l'édition des Vies des Evêques (T.Avranches qui lui a été 
confiée , et qu'il espère pouvoir donner très prochainement du 
travail à l'imprimeur. 

M. le Président annonce au Conseil que la commission du 
bulletin n'a pas cru pouvoir admettre dans leur ensemble les 
documents provenant du manuscrit des Capucins de Forges of- 
ferts par M. Bouquet , mais qu'elle serait d'avis d'insérer au 
bulletin ceux de ces documents qui ont un intérêt réellement 
histprique, soit en raison des faits dont ils traitent, soit en raison 
des personnage dont ils parlent. M. Bouquet pourrait faire pré- 
céder cette publication d'un petit avant-propos dans lequel il 
résumerait brièvement l'histoire du couvent des jCapucins de 
Forges et don^erait la description du manuscrit qu'il possède. — 
M. le Président a communiqué cette décision à M. Bouquet , qui 
lui a répondu par une lettre du 16 novembre, dont voici l'ana- 
lyse : « D'après le vote de l'Assemblée générale, le bulletin a été 
« créé pour recevoir non des travaux personnels, mais des docu- 
« ments historiques de moindre étendue que ceux qui font l'objet 
<c des publications ordinaires de la Société. Ce serait donc violer 
« cette règle que d'y insérer la notice demandée par la commis- 
a sion. » — Plusieurs membres font observer que si telle est la 
lettre , tel n'a pu être l'esprit du vote de l'Assemblée générale. 
Presque tous les documents historiques ont besoin d'un com- 
mentaire, sous forme d'avant-propos ou de note , qui fasse con- 
naître d'où ils sont tirés, à quels événements ils se rattachent et 
quelle foi doit leur être donnée. L'insertion , destituée de ces 
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reaseignements, serait la plupart du temps inutile. Le Conseil 
ne peut que regretter le scrupule qui retient la i^ume de lliono- 
rable membre. 

M. de Bonis a adressé à M. le président, en date du 18 no* 
vembre, une lettre dont il est donné lecture, par laquelle, après 
avoir présenté diverses observations au sujet de la décision prise 
par le Conseil dans la séance du 3 juillet dernier, llionorable 
sociétaire offre d'envoyer, pour être insérées au buUetin , quel- 
ques pièces de vers satiriques sur des membres de l'ancien Par- 
lement de Normandie. Le Conseil invite M. le Président à 
demander à M. de Bonis communication des pièces dont il pro- 
pose la publication. 

A l'occasion des documents à insérer au bulletin , plusieurs 
membres expriment le regret que ce recueil ne puisse recevoir 
qu'un nombre très restreint de pièces. Il serait désirable, disent- 
ils, que le bulletin fût assez ample pour donner asile aux manus- 
crits d'une certaine étendue , mais trop courts cependant pour 
que la Société les publie en volumes ou en demi-volumes. Un 
membre fait observer que le crédit alloué pour le bulletin est des 
plus minimes, que les fonds de la Société doivent avant tout être 
employés à ses grandes publications, et que d'ailleurs les docu- 
ments dont on parle peuvent être scindés et insérés en plusieurs 
fois, comme il a été fait pour les notes du président Groulart. 
Cet incident n'a pas de suite. 

Le Conseil autorise M. de Lépinoîs, président, à adresser à 
toutes les personnes de la province connues par leur goût pour 
les lettres, qui ne font pas encore partie de la Société, une petite 
circulaire indiquant l'existence de cette association, le but qu'elle 
se propose et les résultats qu'elle a déjà obtenus. 

La séance est levée. 



\ 
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II 



VARIÉTÉS, 



Dans les provinces qui n'étaient pas pat/$ d^itaîs^ les documents 
affirmant authentiquement Vétat de noblesse 9 sont peu connus, 
même souvent des familles intéressées. Enfouis dans les casiers 
des Archives ou entassés sur les rayons des Bibliothèques, très 
peu d^entre eux ont -été publiés. Quelques érudits, MM. Labbey 
de la Roque, Bonnin, Tabbé Lebeurier, le Y^^ Robert d'Estaintot, 
en ont fait connaître un petit nombre relatifs à la Normandie, 
dont les éditions ont été rapidement épuisées , et qui atteignent 
dans les ventes un prix relativement élevé. Aussi avons-nous 
pensé être agréable à nos co-sociétaires en livrant à Timpres- 
sion une pièce que nous avons été heureux de découvrir dans les 
nombreux cartons légués par M. le M*" de Martain ville à la 
Bibliothèque de Rouen , que l'obligeant et regretté conservateur 
de cet établissement W. André Pottier nous avait autorisé à 
fouiller. C'est le Rôle d'une compagnie de l'arrière-ban du Bail- 
liage d'Èvreux, licenciée après la campagne de 1674.parTurenne, 
portant la signature autographe de ce grand homme , et scellé du 
sceau de ses armes en cire rouge. Nous l'insérons textuellement, 

avec l'orthographe originale. 

Steph. de MERVAL. 

ROOLE DE LA SEGONDE COMPAIGNIE DES GeNTILSHOBIMES 

DU Bailliage de Evreux <:ommandée par Paul 

DUVAL , SIEUR de BeAUMONTS. 

Jehan le Michel , s' de Lefredil , cornette. 

Edme le Noury, s' du Mesnil sur Lestree, mareschal des logis. 

Jehan du Rouil, s' du Bosnoussot, commissaire. 
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Gentilshommes. 

Guillattme de Boqnencé, 8* du Tanné, premier brigadier. 

Olivier Filleul , s' des Cbenées. 

Jaques Filleul , s' de la Chapelle^autier. 

Charles de la Rivière , s' de Yertot. 

Gostantia Fortin , s' des Lignières. 

Jaques d'Aureville, s' d*Aureville servant pour François Pom- 
ponne de la Boulaie. 

Louis d*Aureville , s' de S* Louis servant pour le S' de Friards. 

Charles d*Emeville, s' de Bigards. 

Christofle d*Aureville , s' de la Pilette. 

Elizée de Laumosne, s' de Fonteney servant pour luy et son beau 
frère. 

Charles de Boscquencé, s^ de la Yennondiere. 

Paul le Yelain , s' du Longbisson. 

Guillaume de la Yallée , sieur de Tronçon servant pour le S' de 
S* Cler-Dary. 

Nicolas le Yelain, s' de la Palessiere. 

Jehan de Colisson, s' des Coutures» 

Charles de Haittehou, s* du Saucey. 

Pierre d*Aché, s' d*Aché-Serquigny. 

Guy Fermanel , s' du Tôt. 

Alexandre de Picory, s' de Yiles. 

Jehan Guillard , s' de la Yacherie. 

Jehan de Braque, s* de la Guichardière. 

Louis Daniel, s' des Rues servant pour le & du Tilleul-Pon- 
taure. 

Michel le Prévost servant pour lé S' Yachot. 

Louis de Mesieres, s' de Lesprevanche. 

Louis de Giverville, s' de Giverville. 

Guillaume de Mesieres, s' de Bournainville» 

Jehan Baptiste le Hure, s' de Beaudroit. 

Claude le NoUent, s' de Canappeville. 
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François des Périers, s* de Gourcy serrant pour le S* de la Riffau* 

dière. 
Robert Data , s* de S^ Martin servant pour le S' du Pas de la 

Vente. 
Toussaint Cercœuil, s' de S^ Pierre servant pour le S' de S^ Agnen 

Taisné. 
François de Lespinette, s' de Lespiné servant pour le S' de 

Nerval. 
Jehan le Pic , s' de la Goudraie servant pour le S* de Marbost. 
Ghristofle le Mareschal , s' du Tilleul. 
Jehan de Garrey, s' de la Bretesche servant pour luy et son 

frère. 
Guillaume des Périers, s' de S* Mars servant pour le S' du Bosc , 

le Gonte. 
Jehan de Bospré, Sr de Bospré servant pour le S' dlrlande-Bosc 

le Gonte. 
Jaques de Valtot , s' de la Gbauvinière. 
Louis de la Rouveraie , s' du Havel servant pour Simon de la 

Rouveraie y son père. 
Louis de la Rouveraie, s' de la Rouveraie. 
Louis de la Rouveraie, s' du Bisson. 
Jehan du Val , s* du Val. 
Glande de Bigars, s' de S^ Aubin de Gerlon. 
Gilles de -Bornout , s' de Marcilly- 
Jaques de Bellemare-Lallut. 
Le S* du Hamel servant pour le S' de Maneval. 
Nicolas de la Maillardiëre servant pour le S' du Moulin-Ghastel. 
Jaques le Michel , s' de la Rochette, troisième brigadier. 
Louis de Boshenry, s' de Drucourt. 
Louis Filleul , s' de la Hellinière. 
Gabriel Anthoine du Lorain servant pour Monsieur le Gomte de 

Gréquy. 
Jaques Douville, s' de Beauprey. 
Louis Agis, s' de S^ Denis. 
Rustache de Gherville, s' du Bisson. 
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Robert de Bonnechose, s» de la Londe. 

I 

André de MaUeville, s* de Malleville. 

Simon le Hure, s' de Salmon servant pour le & de Champeanx. 

Laurens Poisson, s' Poisson. 

Pierre de Pîgasse, s'.de Laubrière. 

Jehan le Verrier, s' de la Noe-Boutemont servant pour le S' Des- 

ctfurtiés. 
Philippes de Lespiné, s' d'Auvergne. 
Alexandre de Lespiné, s^ de Lei^in é. 

Adrian de Malleville, s* de Diimsœur servant pour le & du Plessis. 
Christofle d&Garencières, s' de Thiboaville. ' 
Laurens le Velain, s' de S^ Jehan sei*vant pour le S' de la Hauti- 
^■' guère. 

Nicolas Gottard ; s^ du Clos-Martin. 
Philippes de la Houssaie, s' de la Houssaie. 
François d'Assy, s' de Marcey servant pour le S' Vicomte de 

Gacé. . ■ . ' ' 

Jehan de Qaa(iueré, s' de S* Amant. ^ ^ ^ 

Je certifie le présent roole e$tre .véritable faict au camp de Dos- 
chemenn ce septième novembre mil six cents soixante et quatorze. 

Beaumonts. 

♦ 

Certifions que le présent rolle est véritable et consentons que les 
commandans des escadrons et baillages donnent des congés aux 
gentilshommes dont les noms' sont' spécifiez aud. rolle. fait au 
camp de Detweiler ce 7 novembre 1674. 

Turenne. 

• 

• Cachet et cire 

rouge aux armes 

de Turenne. 
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BIBUOGRAPHIE HISTORIQUE NORMANDE. 

(1872.) 

ÀBiuiGi d'un Journal historique de Rouen, publié arec una 

introduction par Albert Sarraein, membre de la Société 

IhuQçaise d'archéologie; Roiien> Lanctin, 1872, petit ia-4 de 

XVI et 80 p., plus un P final pour la souscription de Timpri* 

meur, et 4 ff. prélim. (imp. Cagniard.) 

Tiré à 100 exempl. sur pap. vergé de HoU. 

Ce journal comprenant les années 1094-1646, est attribué à l'abbé 
Philippe Joses, prêtre de N.-D. de la Ronde, de Rouen. 

Angot (Robert). Le Ghef-d*OEuvre poétique de Robert Angot 
sieur de TËpcroniere, publié et annoté par Prosper Blanche- 
main; Rouen, imp. H. Boissel, 1872, petit in-4 de u et 
20 p., — plus : 1" Bovquets de Flevrs d'épines tirez du Jardin 
de Parnasse, 8 p. — Roberti Angot Cadomensis Deo Yotum in 
fytyram ivstissimœ litis victoriam. Epigramma. 8 p. — notes 
et tables 4 p. 

Publication de la Société Rouennaise de Bibliophiles. 

Beaurepaire (E. de Robiliard de). L'union d'amour et de chasteté 
d'Aubin Gautier, apotiquaire avranchois; Avranches, lib. 
^ Anfray et Lebel , 1872 , in-8 de 29 p. ( Imp. M*"' Tri- 
bouillard). 

Etude lue à la Soc. d'archéol., de littérature, se. et arts d'Âvranches, 
le 21 avril 1869. — Tiré à 100 exempl. 

BouLATiGNiER (J.). Fredericc Marguerie. Étude biographique et 
souvenirs ; Valognes, imp. v* Carette Bondessein , 1872, in-8 
de 39 p. 
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Brunet. La Légende de S* Ortaire , abbé da monastère de Lan- 
deUes (527-625), par Victor Brunet , ancien zouave pontifical, 
gérant du Journal de Saint-LÔ et de la Hanche ; Goutances , 
imp. et lib. Salettes, 1872 , in-8 de 8 p. 

Ext. de la Revue Catholique de Goutances, liv. de mai 1S73. 

Bulletin des Travaux de la Société des architectes de la Seine- 
Inférieure, instituée pour le progrès de Tart architectural en 
province, années 1809-1872; Rouen, imp. Gagniard, 1872, 
gr. in-8 de xxxiv et 95 p., avec 3 planches. 

Gaumont (de). Bulletin Monumental, ou collection de m&noires 
et de renseignements sur la statistique de la France, 37' vol. 
de la collect.; Caen, imp. Le Blano-Hardel, 1872, in-8, fig. 

Dergny. Le Pays de Bray. Communes et paroisses, histoire et 
archéologie, topographie et statistique, par Dieudonné Dergny, 
membre de la Soc. franc. d'Archéologie, t. !•'; Neufchâtel- 
en-Bray, imp. Duval. — Rouen , lib. Le Brument, 1872, in-8 
de 317 p. 

Filleul (Nicolas). Les Théâtres de Gaillon^ à la Reine, par 
Nicolas Filleul de Rouen , avec une introduction par Eugène 
de Robillard de Beaurepaire ; Rouen , imp. H. Boissel , 1873, 
petit in-4 de xxv et 124 p. 

Publication de la Société des Bibliophiles normands. 

GLAPiviLLE (L. de). Gurieux privilège de Tancien prieuré de 

Saint-Ld, à Rouen; Caen, imp. Le Blano-Hardel, 1871, in-8 

de 8 p. 
Ext. du Ballet, monum. publié par M. de Caumont, tome XXXVII. 

Histoire de la Garde Nationale de Bernay ; son héroïsme au 
18 frimaire an X et au 21 janvier 1871. Par un volontaire; 
Brionne, imp. et lib. Daufresne, 1872 , in-8 de 16 p. 

Histoire véritable de l'embrasement d'un vaisseau , arrivé en 
rade de Dieppe, le 26 octobre 1649, précédé d'une notice par 
Michel Hardy ; Rouen , imp. H. Boissel , 1872 , petit in-4 de 
vu et 12 p. 

Publication de la Société Roucnnaise de Bibliophiles. 
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Jal (A.). Abraham Du Quesne et la marine de son temps ; Paris, 
H. Pion, 1872,2vol. gr. in-8, avec fac-sim. et grav. sur 
bois. 

Laurent (de TArdèche). Notice historique sur Adolphe Gueroult, 

publîciste né à Rouen; Paris, Dentu, 1872, in-8 de 89 p. 

(imp. P. Dupont.) 

Extrait de la préfiice du 28* vol. des Œuvres de S'-Simon et d'En- 
fantin. 

Lavalley (Gaston). Les Héros inconnus. La Jeanne Cachette 

normande; Paris, Hachette, 1872, in-18 de 122 p. (imp. 

Le Bkmc-Hardel , à Gaen. ) 

Roman historique dans lequel figure une jeune fille du nom de 
Julienne, fille d'un sieur Jacques Goville, fabricant de tissus, 
demeurant à Saint-Lô vers le milieu du xyv siècle. Cette jeune 
fille > suivant l'auteur, mériterait d'être placée à côté de Jeanne 
Hachettô, par le cûuragd qu'elle déploya dans la défense de' la ville 
de Saint-Lô, assiégée par les troupes de Charles IX , en avril 1574. 

Levaillant de la Fieffé. Les Verreries de la Normandie , les 
gentilshommes et artistes verriers normands ; Rouen, Lanctin, 
1872, gr. in-8 de viii et 551 p. (Imp. Gagniard). 

Hartonne (Alfred de). Bagnoles-de-rOme. Esquisse; Alençon, 
imp. Thomas, 1872 , inrl8 jésus de 15 p. 

PoNTAUMONT (de). Récits d'une soirée d'hiver dans la Hague, 

recueillis et annotés par A. de Pontaumont ; Cherbourg, imp. 

Mouchel , 1873, in-^ de 60 p. 
Renferme des notices sur le théâtre de Cherbourg en 1787, — sur le 

blason de cette ville , — Tipbaigne de la Roche , — le chevalier 

d'Osber, etc. 

RoESSELER (Ch.). La Mosaïque de Lillebonne, découverte en 
1870; Rouen, A. Le Brument, 1871, gr. in-8 de 15 p. avec 
une pi. photog. (imp. Lepelletier, au Havre. ) 

Ext. de la Soc. Havraise d*£ludes diverses. 

Société française d'archéologie pour la conservation et la descrip- 
tion des monuments. Congrès archéologique de France, 



— 80 - 

37* session. Séanees tenues à Usieax en 1870 (conqrteHroida); 
Caea , imp. Le Blane-Haidd , 1871 , in-S de 366 p., sree 

H- 
Le» pcget 3-14 8ont consacrées «nz é||;li8es de Frâ&onvUle , Moult, 
Canon, Breuil et Ecajcul, et anx ehàteam de Canon et de la 
Honblonnière. 

Thomas. Campagne de la Garde Mobile de l'Ardèobe en Nor- 
mandie. Par le lieatenantHX>lonel Thomas ; Lârgentiëre, imp. 
Herbin , 1872 , in-S de 93 p. (Guerre de 1870-71.) 

Vatel (Charles). Charlotte Corday et les Girondins, pièces clas- 
sées et annotées par Charles Yatei , avocat è la Conr d'appel de 
Paris. — Ouvrage accompagné d'un album contenant onze 
portraits gravés d'après les originaux authentiques , des vues 
et plans explicatifs des lieux et des fac-similé d'autograiribes ; 
Paris , Henri Pion, 1864-1872, 3 vol. gr. in-8 et atlas. 
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PROCÊS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue le Lundi 15 janvier 1875 

DANS l'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES, 

A quatre heures, 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 



Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président proclame membre de la Société, avec Tappro- 
bâtion du Conseil : 

(312) M. Edouard de Barthélémy, rue de l'Univei'sité, 80, à 
Paris, présenté par MM. de Lépinois et Charles de Beaurepaire. 

Il est donné lecture d*une lettre de M. Beaurain qui remercie 
le Conseil de son admission au nombre des membres de la So- 
ciété. 

M. le Trésorier présente un état de situation de la caisse so- 
ciale qui constate que l'actif, déduction faite des dépenses, s'élève 
à 4,954 fr. 27 c. 
7 
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La commission, chargée d'examiner la copie des Mémoires 
inédits de Bigot de Monville, communiquée par M. le V^ d'Es- 
taintoty membre da Conseil, fait on rapport duquel il résulte que 
ces Mémoires, par la nouveauté des détails qu'ils renferment sur 
la révolte dite des Nu-Pieds qui ensanglanta la Normandie en 
1639, méritent de figurer dans la coUection de la Sodété. Le 
Conseil, auquel il est donné connaissance de quelques passages 
de cet ouvrage, partage Tavis de la commission, et invite 
M. d*Estaintot à compléter le plus promptement possible son 
travail qui pourrait être livré à Fimpression dans un des pro- 
chains exercices. 

M. le Président informe le Conseil que, sur la demande qu'il 
lui en a faite, conformément à la délibération du 9 décembre 
dernier, H. de Bonis a envoyé deux séries de vers satiriques 
concernant des membres de l'ancien Parlement de Normandie au 
XVII* siècle. En faisant cette communication, l'honorable 
sociétaire ne s'est pas dissimulé que les vers de la première série 
sont peut-être trop plats et les vers de la seconde trop gaulois 
pour être livrés à la publicité. Cette appréciation est aussi celle 
du Conseil qui ne' peut que remercier M. de Bouis et informer 
les curieux que les vers exhumés par notre confrère se trouvent 
dans un manuscrit de la Bibliothèque nationale, fonds français, 
n* 24,113. 

H. le Président expose qu'il conviendrait de faire, dès à pré- 
sent, le choix des volumes à publier pendant l'exercice 1873- 
1874. L'un d'eux sera le troisième volume des Vies des Eviques 
(TAvranches ; l'autre devra être choisi parmi les ouvrages ac- 
tuellement en préparation. Ces ouvrages sont la Relation an^ 
glaise du siège de Rouen ^ de 1591, éditeur, M. Ed. Frère, 
VHisloire de VAhhaye de Jumiéges^ éditeur, M. l'abbé Cochet, 
les Voyages de Jehan de Béthencourty éditeur, M. Gravier, les 
Cronicquesde Normendie^ éditeur, M. de Lépinois, les Mémoires 
de Bigot de ttonville dont il vient d'être parlé, éditeur, M. d'Es- 
taintot. Le Conseil, après examen de l'état d'avancement de ces 
diverses éditions, estime qu'il conviendra de publier, comme 
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second Tolume, pendant le prochain exercice, les Voyages de 
Jehan de Béthencourt . Cette décision sera portée à la connais- 
sance de M. Gravier. 
La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 3 FÉVRffiR 1873 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 

Le Secrétaire fait lecture du procës-verbal de la dernière 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président proclame membre de la Société, avec l'appro- 
bation du Conseil : 

(313) M. l'abbé Tougard , professeur au Petit-Séminaire du 
Mont-aux-Malades , présenté par MM. de Lépinois et Tabbé 
J. Loth. 

M. le Président a le regret d'annoncer que l'impression des 
Vies des Evêques de Coutances n'est psiS encore commencée. Ce 
retard tient en partie à des circonstances douloureuses qui ont 
paralysé pendant quelque temps le zèle de notre éditeur, et en 
partie à des vérifications dans plusieurs bibliothèques de Paris 
que M. Dolbet a jugé utile de faire dans l'intérêt de son œuvre. 
Ces vérifications sont aujourd'hui terminées, du moins en ce qui 
concerne le premier volume, et rien ne parait plus s'opposer à la 
mise sous presse de l'ouvrage. Quant aux volumes confiés à M. Bois- 
sel, ils n'ont pas avancé depuis longtemps. Le second volume de 
la Chronique de Robert de Torigni en est à la feuille 9, et le 
second volume de V Histoire du Mont Saint-Michel à la feuille 3. 
L'imprimeur, empêché par les travaux urgents de la fin d'année, 
a promis de reprendre très-prochainement l'impression et de 
réparer le temps perdu. 

M. le Président lit un article de la Reme critique du 25 jan- 
vier 1873, dans lequel M. Gabriel Monod, membre de la Société, 
fait un compte-rendu élogieux du premier volume de la CAro- 



I 
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nique de Robert de Torigni^ édité par M. L. Delisle, et parle 
en termes bienveillants et sympathiques de la Société de l'His- 
toire de Normandie. Le Conseil décide qae l'expression de sa 
gratitude sera consignée au procès-verbal. 
La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 3 MARS 1873 

Sons LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président proclame membre de la Société, avec l'appro- 
bation du Conseil : 

(314) M. Oberlender, ancien officier d'infanterie, attaché au 
chemin de fer de l'Ouest, demeurant à Rouen, place Saint-Paul, 
n" 32, présenté par MM. G. Gravier et Ch. Legros. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. L. Delisle 
qui se plaint de la suspension de l'impression de la Chronique 
de Robert de Torigni et fait connaître que si l'imprimeur ne 
reprend pas au plus vite son travail, le second volume, à la suite 
duquel des tables très-détaillées doivent trouver'place, ne pourra 
pas être terminé pour la prochaine assemblée générale. Des obser- 
vations pressantes ont été faites à ce sujet à M. Boissel. L'impres- 
sion des Vies des Evéques d'AvrancheSy confiée à M. Hérissey, 
est aussi en souffrance ; M. le Président a prié M. le M'' de 
Blosseville, en ce moment àEvreux, d'inviter M. Dolbet et 
l'imprimeur à pousser cet important travail de telle sorte qu'un 
volume puisse être livré aux sociétaires au mois de juin. 

M. le Président fait connaître que M. Le Coy de la Marche, 
archiviste aux Archives nationales, chargé d'une mission scien- 
tifique en Italie, a bien voulu lui promettre d'examiner et d'ana- 
lyser aux archives du Vatican le dossier relatif à l'érection de 
l'évêché des Canaries, dans lequel il est amplement question de la 
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découverte de Jehan de Béthencourt. Une note explicite a été 
remise à ce sujet à M. Le Coy de la Marche. 

Par une lettre du 22 février dernier que M. le Président lit au 
Conseil, M. le Ministre de rinstrùction publique fait connaître que 
la section d'histoire du Comité des travaux historiques vient de 
lui adresser ses propositions pour la répartition, entre les sociétés 
savantes dont les travaux ont le plus contribué au progrès de 
l'histoire nationale, de la somme de trois mille francs allouée à cet 
effet par arrêté du 25 décembre dernier, et qu'il est heureux 
d'informer le Président que la Société de l'Histoire de Normandie 
a été désignée par la section pour recevoir une récompense de 
mille francs. Le Président a immédiatement adressé à Mi le 
Ministre les remerciements du Conseil. 11 a l'intention d'assister 
à la séance solennelle de la Sorbonne du 19 avril prochain, dans 
laquelle la haute récompense obtenue par la Société sera pro- 
clamée en présence du Ministre et des déléguéd des Sociétés 
savantes. 

La séance est levée. 



II 



VARIÉTÉS. 



Le Premier Président Claude Grbulart fut un des magistrats 
les plus éminents dont s'honore la Normandie. Aussi, les partiel^ 
larités de sa carrière diplomatique et parlementaire ont-elles été 
l'objet d'études biographiques d un haut intérêt. Nous^ avons 
pensé être agréable aux lecteurs du bulletin en ajoutant aux do- 
cuments déjà connus sur la vie de Gronlart une pièce encore 
inédite, quoique plusieurs fois citée, qui fait connaître l'ordre 
observé dans les obsèques et funérailles de ôet illusti^ peraon- 
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nage. Cette pièce est tirée d'un manuscrit in-4° appartenant au 
fonds Martainville de la Bibliothèque de Rouen et coté - 
Nous en devons la communication à notre confrère M. Edouard 
Frère, le savant conservateur ■ de ce précieux dépôt. Elle se 
trouve aussi dans le tome 17, p. 198, de la copie des registres 
du Parlement de Rouen conservée aux archives nationales, sec- 
tion judiciaire. Quant au registre original, il a disparu depuis 
longtemps des archives du Palais-de-Justice de Rouen. 

E. DE LÉPINOIS. 



Ordre des obsèques et funérailles de feu messire Claude 
Groularty vivant chevaliery sieur de la Cour^ conseiller 
du Roy en ses conseils âf Estât et privè^ et Premier Prési- 
dent en la Cour de Parlement de Rouen , inhumé en 
l'église des Célestins le cinq décembre 1607 (1). 

Du mardy 4* jour de décembre 1607, présents M" le Prési- 
dent Le Roux, de Montagu, Péricard, de Monchy, conseiller 
clerc honoraire, Lefebvre, de la Tigeoire, de Grouchet, Moinet, 
Heudey, de la R.oque, de Maromme, Cavelier, Turgot, Veron, 
Restaut, de Mathan et Selles, 

Venus M" Péricard , Eyesque d'Avranches, et Halley, maître 
des Requestes, 

Ont esté faits entrer les parties jusqu'à huit heures que le 
deuil de feu Monsieur le Premier Président est venu. Pour rece- 
voir lequel Messieurs sont allés en la grande chambre dorée 
prendre leurs séances à raison du grand nombre de revestus et 
jusqu'à 82, et a esté led. deuil conduit et mené par Messieurs de 
Montagu, Martel, Péricard, Restaut, conseillers de grand 
chambre. Lequel sieur de Montagu portant la parole a dit 
qu'il a plû à Dieu apeller à luy Messire Claude Groulart, vivant 
chevalier, conseiller du Roy en ses conseils d'Estat et privé et 

(1) P. 188 du Mss. cité. 
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PremierPrésidenten ce Parlement, les héritiers duquel suplioient 
la Cour vouloir faire les derniers honneurs tels qu'elle a accou- 
tumé rendre aux funérailles de Messieurs les Premiers Prési- 
dents en Tinhumation dudit feu sieur Premier Président qui 
se fera demain après midy, en l'église des Celestins, a telle heure 
qu'il plaira à la Cour ordonner, et luy a esté dit par le sieur 
Président Le Roux que la Cour porte un extrême regret de la 
perte qu'a fait cette compagnie d'une personne sy signallée et 
chef d'icelle et qu'elle luy rendra les honneurs accoutumés ledit 
jour de demain à une heure après midy. Eux retirés pour aller 
aux autres chambres. 

Et le mercredy 5* jour de Décembre l'inhumation dud. sieur 
Premier Président a esté faitte en l'ordre qui ensuit : 

Premièrement marchoieiit les quatre EcoUes des pauvres à 
Rouen, estant au nombre de 95, conduits par les sergeants desd. 
pauvres et maistres d'ecoUes; 

Les Religienx Cordeliers au nombre de 38 ; 

Les Jacobins au nombre de 16; 

Les Augustins au nombre de 15; 

Les Carmes au nombre de 19 ; 

Le Clergé au nombre de 103 prestres ; 

Les Religieux de Ronne-Nouvcllc, 4 ; 

Les Religieux de Saint-Lô et de la Magdeleine, ensemble, au 
nombre de 16 ; 

Les Religieux de Saint-Ouen, au nombre de 26 ; 

Le Chapitre Nostre-Dame ;• 

Douze novices ; 

Cinquante chapelains et 27 chanoines ; 

Le sieur Evesque d'Avranches, in pontifi4;alibuSi ayant mitre 
en teste et la chape qui estoit portée par un page avec un manteau 
de deuil et une épée à son costé ; 

L'ancien Maistre d'hostel du dit feu sieur Premier Président, 
avec un manteau de deuil et une épée à son costé ; 

Douze revestus de babeloux , portants chacun un cierge d'une 
livre avec les armoiries ; 
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Douze autres revestus de babeloux, portants cierges de deux 
livres ; 

Deux Cordeliers, deux Jacobins, deux Augustins et deux 
Carmes tous revestus de neuf; 

Cinq curés marchants les quatre premiers deux à deux et le 
cinquième seul, qui estoient les curés des patronnages dud. dé- 
funt, revestus de robes de deuil et sans surplis ; 

Après, les Procureurs de h maison tant en la Cour qu'en 
Bailliage, revestus de robes longues de deuil, à scavoir : Le 
Telier, Procureur en la Cour, Vaignon, Procureur en Bailliage 
et Viconté, Dubon, Procureur en ladite Cour ; 

Quatre anciens domestiques de la maison, revestus pareille- 
ment de deuil, à scavoir : Morice, commis au greffe civil, et Le 
Jongleur, huissier en la cour, en robes longues ; Doublet, tré- 
sorier des Etals, et Planchon, controlleur du Taillon, revestus de 
manteaux de deuil, avec leurs toques ; 

Le Babeloux portant le cierge du corps, de cire jaune , avec 
les armoiries ; 

Un chapellain de la confrairie de la Conception (1), marchant 
à costé, avec un cierge blanc avec les armoiries ; 

Un autre chapellain de ladite confrairie portant une palme ; 

Le Maistre d'Hostel, vestu de deuil de robe trainante, ayant la 
teste nue et son chapeau renversé sur le col, portant le carreau 
de velours violet semé de fleurs de lys d*or, sur lequel estoît 
porté le mortier dud. feu sieur Premier Président, avec son ru- 
ban d'or, en signe de magistrat ; 

Deux sergents royaux faisant resserrer la presse ; 

Le corps dud. défunt porté par douze revestus de babeloux ; 

Les quatre coins du drap mortuaire portés par quatre des plus 
anciens conseillers de la grand chambre, scavoir : M" de Mon- 
tagu, doyen lay, et Martel, ecclésiastique, qui portoient les coiils 



(I) On sait que Groulart fut un des protecteurs de T Académie du 
Puy de rimmaculée Conception ou des Palinods dont il avait été élu 
prince en 10%. 
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de derrière, et M** Péricard, conseiller clerc, et Lefebvre, con- 
seillers lay, les coins de devant ; 

Pai*tie des capitaine et compagnons des Arquebusiers et Cin- 
quantaine, allant devant, et partie aux aisles et costés du corps 
de la Cour; 

Après marchoient sept huissiers de la cour; Varin et de 
Bourrey, principaux commis des greffes civil et de la Toumelle ; 

Beaumer, receveur général des amendes ; Bouffart, Receveur 
et Payeur des Gages, et Le Fay, Receveur desEpices, marchoient 
tous trois ensemble ; 

Cusson et Lorion, notaires; 

Les Secrétaires, au nombre de quatorze, tant honoraires qu'en 
charges ; 

M* Robert de Bois-Lévesque et Jean Berthoult, greffier civil 
et criminel ; 

Aubourg, premier huissier ; 

M' le Président de Bernières (1) menoit le premier deuil ; 
Mr de Bourglheroulde (2), le 2' deuil ; M' de Courvaudon (3), le 
3* deuil ; et M^ du Thuit Halley (4), le quatrième deuil. 

Les conseillers de la Cour, au nombre de cinquante-quatre, 
avec les trois gens du Roy, marchants deux à deux ; 

Deux huissiers faisant la closture de la Cour ; 

Après, le Lieutenant général de l'Amirauté et le sieur Guibert, 
Lieutenant général criminel du Bailliage, marchant ensemble au 
costédextre; 

Bigot, Lieutenant particulier audit bailliage, et Chefderue, 
conseiller au Présidial, au costé senestre ; 

Après» les advocats de lad. Cour, entre lesquels estoient les 
Lieutenant général du viconte de Rouen et le viconte de l'Eau ; 

Les Procureurs communs d'icelle; 

(0 Maignart de Bernières. 

(2) Leroux du Bourgtheroulde, président. 

(3) Ânzeray de Courvaudon, président. 

(4) Barthélémy Halley, S' du Thuit, maître des Requêtes. 
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Après, les ptrents et plusieurs notables marchAnds et le reste 
des Arquebusiers et Cinquantaine qui fermoient le convoy. 

Nota que le Corps de la Ville ne s'y est trouvé, ny les officiers 
de la Table de marbre ; ne s*y est trouvé aussy le viconte de 
Rouen. 

Messieurs de la Cour ayant pris place dans le cbœur des Cé- 
lestinSy et près de l'autel estoient les secrétaires et aucuns des 
advocats, le surplus du convoy demeuré en la nef et aux chapelles, 
l'office fait par M' TEvesque d'Avranches et par les Célestins ; et 
au même ordre est revenu le convoy jusqu'en la maison dud. 
sieur Premier Président. 



m 



BIBUOGRAPHIE HISTORIQUE NORMANDE. 

Adeline (Jules). GisorsJ Excursion archéologique et artistique; 
Rouen, imp. L. Deshays, 1873, in-8 de 24 p., avec une eau- 
forte gravée par l'auteur. 

Beaurepaire (Eug. de Robillard de). Notice biographique et lit- 
téraire sur F.-G.-S. Trébutien, conservateur-adjoint de la 
Bibliothèque de Caen ; Caen, imp. Le Blanc-Hardel, 1873, 
in-8 de 63 p., avec portrait. 

Extrait des Mém. de la Soc. des Antiquaires de Normandie, t. xxvni. 

Caumont (de). Bulletin monumental, ou collection de mémoires 
et de renseignements sur la statistique monumentale de la 
France; 38* vol. 1872 ; Caen, Le Blanc-Hardel, 1872, in-8, 
avec pi. et vign. sur bois. 

Clément de Ris (le comte). Le Marquis de Chenneviëres-Pointel, 
conservateur du musée du Luxembourg, inspecteur des mu- 
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sées de province ; Paris, Léon Téchener, 1873, gr. in-8 de 
24 p., avec une pi. gravée à Teau-forte. 
M. Philippe de Ghennevières est né & Falaise (Calvados), le 23 juillet 

1820. 

GéFROTiN(A.). L'arrondissement de Louviers pendant la guerre 
de 1870-71 ; Evreux, imp. Hérissey, 1873, in-12 de 259 p., 
avec une carte de Louviers et de ses environs. 

L'auteur est secrétaire de la 8ou8-Préfecture de Louviers. 

LoNLÂY (de). Argentan, son histoire et ses légendes (prose et 
vers), par le Marquis Eug. de Lonlay, édît. Elzev.; Paris, 
Dentu, 1873, gr. in-18 de 36 p., avec une grav. sur bois. 

MÉMOIRES de TAcadémie des sciences , arts et belles-lettres de 
Caen, pour 1873 ; Gaen, imp. Le Blanc-Hardel, in-8 de vui et 
408 p. 

Le volume de 1872, devant contenir le rapport sur le concours ouvert 
pour une étude sur Moisant de Brieux, et en même temps la réim- 
pression de plusieurs œuvres de cet illustre fondateur de TÂcadé- 
mie de Caen, ne paraîtra que dans quelques mois. 

MÉMOIRES de la Société des Antiquaires de là Normandie, 3* sé- 
rie, 8* voL| X3EVIII* voL de la coUection» 2^ lit«, p. 149-€68 ; 
Gaen, imp. Le Blano-Hardel, 1873, in^. 

Normands (les) au combat naval de l'Ecluse, 24 juin 1340 , par 
A. G. (A. Canel); Rouen, imp. Deshays, 1873, in-8 de tip. 

PosTEL (Raoul). Siège et capitulation de Bayeux, en 1417. Notes 
pour servir à ^histoire du Bessin pendant la domination an- 
glaise sous Toccupation du roi Henri V ; Caen , Le Gost-Clé- 

risse, 1873, în-8 de 131 p. (ïmp. Le Blanc-Hardel). 
Tiré à 125 exemplaires. 

Rathery et Boutron. Mademoiselle de Scudéry, sa vie et sa 
correspondance, avec un choix de ses poésies ; Paris, Téchener, 
1873, in-8 de vin et 544 p. (Imp. Lahure). 

Recueil des publications de la Société nationale Havraise d'E- 
tudes diverses, 37' et 38* années , 1870-1871 ; Le Havre, 
imp. Lepellelier, 1872, gr. in-8 de cxii et 579 p., avec plans 



— 92 — 

et tableaux destinés à rintelligence des conférences sur la 
marine. 

Sauvage 0*abbé}. L*École de Bonne-Nouvelle (1625-1770), par 
Tabbé Sauvage, associé correspondant national de la Soc. des 
Antiq. de France, membre de Tlnstitut des provinces, etc.; 
Rouen, G. Lanctin, 1872, petit in-4 de vm et 34 p. plus un 
r portant la souscription de Timprimeur. Il est orné de 2 plan- 
ches : vue de la façade de Téglise de Bonne-Nouvelle, gravée à 
l'eau-forte par M. Ernest Le Fevre, et le sceau du Prieuré, 
d'après une empreinte de la matrice qui appartient à M. l'abbé 

Jouan, d'Evreux. (Imp. Qagniard). 
Dédié à M. de Caumont. — Tiré à 100 exempl. 

TamisetdeLarroque. Lettres inédites du cardinal d'Ossat, pu- 
bliées avec une notice et des notes ; Paris, Aug. Aubry, 1872, 

gr. in-8 de 48 p. 

Tiré à 100 exempl. 

D*après les recherches de l'éditeur, le cardinal d'Ossat, évèque de 
Bayeux, serait né le 20 juillet 1537 à Larroque, canton de Castel- 
neau-Magnoac, arrondissement de Bagnères-de-Bigorre, et non pas 
à Gassagoabère (Haute-Garonne), le 23 août 1536. 

TsssiER. De Orderico Yitali, apud facultatem litterarum Pari- 
siensem hœc disputabat, J. Tessier, historiœ professer; Poi- 
tiers, imp. Boileau et Raimond, 1873, in-8 de 70 p. et 2 ff. 

prélim. 
Thèse dédiée à M. Léop. Delisle. 

TouGARD (l'abbé). Quelques notes sur la chapelle de la Com- 
manderie de S**-Vaubourg, au Val-de-la-Haye, près Rouen ; 
Rouen, imp. Cagnîard, 1873, gr. in-8 de 12 p. 

Se vend au profit de l'église du Yal-de-la-Haye). 
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PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU GOHSEIL D'ADllNISTRATIOI 

Tenue le Landi 7 avril 1875 

DANS l'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES, 

A quatre heures, 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LePINOIS. 



Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

U est donné lecture de deux lettres par lesquelles MM. l'abbé 
Tougard et Oberlender remercient le Conseil de leur admission 
au nombre des membres de la Société. 

M. le Trésorier présente un état de situation de la caisse so- 
ciale qui constate que Tactif, déduction faite des dépenses» s*élève 
à 6,517 fr. 61 c. 

M. le Président fait connaître que M. Hippeau, secrétaire de 
la section d'histoire du Comité des travaux historiques, chargé 
8 
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de rendre compte des travaux de la Société à la séance solennelle 
de la Sorbonne du 19 de ce mois, désire avoir communication 
des quatre volumes déjà publiés, lesquels ne se trouvent pas, dit- 
il, dans la bibliothèque du Comité. Quoique ces ouvrages aient 
été tous envoyés à M. le Ministre de Tlnstruction publique au mo- 
ment même de leur publication, le Conseil est d*avis qu'il y a lieu 
de déférer à la demande de M. Hippeau. Des instructions seront 
données en ce sens à M. Le Brument, libraire de la Société. 

HM. Dergny et de Croismare, sociétaires, expriment la crainte 
que le Conseil n*ait une tendance à favoriser outre mesure les ou- 
vrages relatifs à la Basse-Normandie. M. le Président se propose 
de rassurer nos honorables confrères. La publication des Vies des 
Eviques de Couîances a été entreprise dans des circonstances 
tout-&-fait exceptionnelles et alors qu'aucun travail sur la Haute- 
Normandie n'était en état de passer à l'impression. Les éditions 
qui se préparent en ce moment et qui paraîtront dans les exer- 
cices prochains prouveront que le Conseil a la ferme intention de 
tenir la balance égale entre les deux parties de la province. 

A ce propos H. Lormier informe le Conseil quHl existe au 
presbytère de Cuy-Saint-Fiacre, commune voisine de Gournay- 
en-Bray, un journal rédigé au commencement du xvi* siècle par 
un curé de cette paroisse. Ce journal contiendrait le récit des 
événements politiques qui se sont passés dans le Bray pendant 
les guerres de religion, et serait, par conséquent, fort intéres- 
sant pour l'histoire du pays. M. le Président prend note de cette 
communication et dit qu'il va se mettre immédiatement en rap- 
port à ce sujet avec M. le curé de Guy-Saint-Fiacre. 

M. le Président exprime ses inquiétudes au sujet des ouvrages 
en cours d'impression* Il n'obtient rien d'Evreux, malgré se» 
lettres réitérées, et M. Boissel n'en est encore qu'à la feuille 10 
du second volume de la Chronique de Robert de Torigni. Cepen- 
dant ce dernier paraît disposé à travailler aveo activité pendant 
ce mois, et M. le Président espère qu'il tiendra parole. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU LUNDI 5 MAI 1873, 

Sous LA PRESIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 

Lé Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président proclame membre de la Société, ayec Tappro-^ 
bation du Conseil : 

(315) M. Tabbé Pennetot, yicaire de la métropole, présenté par 
MM. Tabbé Loth et de Beaurepaire. 

M. le Président annonce la mort de M. de Caumont, sociétaire 
à Caen. Les regrets du Conseil, au sujet delà perte que la Sociétl 
vient de ùiire d'un de ses membres les plus distingués et auquel 
la science bistorique et arcbéologiqae doit tant, seront consignés 
an procès-verbal. 

Une lettre d'un homme d'affaires de Caen informe aussi le Con* 
seil du décès de M. le B^ Le Menuet de la Jugannière, sociétaire. 

M. le Président rend compte de la séance solennelle tenue à la 
Sorbonne le 19 avril dernier, dans laquelle un prix de mille 
francs a été décerné à la Société, sur le rapport de M. Hippeau, 
l'un des secrétaires du Comité des travaux historiques. Il dépose 
sur le bureau la médaille commémorative qui lui a été remise 
par M. le Ministre de l'Instruction publique. 

M. le Président fait connaître que M. Boissel compose en ce 
moment la feuille 13 de la Chronique de Robert de Torigni 
et la feuille 7 del'^rû^otre du Mont-SainUMichel. D'un autre 
côté, M. Dolbet écrit que la partie du texte des Viei des Evéques 
de Coutances qu'il a remise à l'imprimeur comprend à peu près 
un volume. Ce dernier lui a déjà fourni quatorze placards équi- 
valant à six feuilles au moins. 

M. l'abbé Tougard, sociétaire, a exposé dans une lettre qui 
remonte déjà à deux mois tout l'intérêt qu'il y aurait pour la Nor- 
mandie savante à ce que la Société entreprît une édition de la 
Chronique de Pontenelle.Il sait que M. Léopold Delisle a entre 
les mains une excellente copie du manuscrit du Havre et il pense 
que ce savant, auquel la Société est déjà si redevable, ne refuse- 
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rait pas soit de faire lui-même le travail de cette édition, soit 
d'aider de ses lumières un collaborateur. M. Tabbé Tougard se- 
rait disposé, pour sa part, à faire une traduction de cette chro- 
nique, si le Conseil le jugeait convenable. M. le Président dit 
qu*il a communiqué la lettre de M. Tougard à M. Léopold Delisle 
et que ce dernier vient de lui répondre qu*il avait donné sa copie 
et toutes ses notes à notre confrère M. Jules Lair, lequel prépare 
depuis longtemps une édition des chroniques de Jumiéges et de 
Fontenelle. M. le Président ajoute qu'il verra prochainement 
M. Lair à ce sujet et qu'il ne doute pas de ses bonnes dispositions 
pour la Société. 

M. Dergny, sociétaire, appelle l'attention du Conseil sur le car- 
tulaire de l'abbaye de Foucarmont que possède la Bibliothèque 
de Rouen et sur une histoire manuscrite de l'abbaye du Tréport, 
par Dom Coqueiin. Il a été pris note de cette communication. 

M. de Merval donne connaissance au Conseil de la communica- 
tion qui lui a été faite par M. le M'* de Biencourt d'un grand nom- 
bre de documents inédits concernant la fondation du port et delà 
ville du Havre. Ces documents, qui font partie du chartrier du 
château d'Azay-le-Rideau (Indre-et-Loire), émanent pour la plu- 
part de Guyon Le Roy, seigneur du Chillou, vice-amiral de 
France et gouverneur de Honfleur, chargé par le Roi de choisir 
un lieu propre à l'établissement d'un havre, au cbief de Caux. 
Une commission composée de MM. de Merval, de Beaurepaire et 
de Lépinois examinera ces pièces et rendra compte au Conseil de 
l'intérêt qu'elles présentent pour l'histoire. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 9 JUIN 1873, 

Sous LA PRESIDENCE DE H. DE LÉPINOIS. 

M. le Président fait connaître que l'impression de la Chronique 
de Robert de Torigni en est à la feuille 18 et celle àeV Histoire 
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du Mont 'St' Michel à la feuille S. Il ne sera donc pas possible 
de distribuer ces ouvrages complets aux sociétaires à la prochaine 
assemblée générale ; mais on pourrait leur donner en fascicules 
les feuilles tirées, pour qull soit bien démontré que l'impression 
avance. — Cette proposition est adoptée par le Conseil. 

Une lettre de H. Dolbet, éditeur des Via des Eviquei de 
Coutances. informe le Conseil qu'un douloureux événement de 
famille l'a appelé dans le département de la Hanche, et que la 
marche du travail dont il s'est chargé a été forcément retardée 
par son absence. D va faire tous ses efforts pour réparer le temps 
perdu. 

M. le Président rappelle au Conseil la communication qui lui 
a été faite dans la séance du 7 avril dernier, par M. Lormier, 
secrétaire, au sujet du journal d'un curé de Cuy-Saint-Fiacre, 
relatant les événements politiques qui se sont passés dans le 
pays de Bray pendant une partie du xvi" siècle. M. l'abbé 
Vasseur, curé actuel de cette paroisse, a bien voulu donner à 
M. le Président des explications complètes sur le document dont 
il s'agit. L'ouvrage comprenait dans l'origine six gros volumes 
dont il ne reste plus que trois; le premier commence à l'année 
1538 et le dernier se termine à l'année 1577 ; il y a deux lacunes 
résultant de la disparition de trois des volumes du recueil : l'une 
s'étend de l'année 1545 à l'année 1552 et l'autre de l'année 
1560 à l'année 1566. Les trois volumes conservés contiennent 
les actes de l'état civil de la paroisse (naissances, mariages), les 
miputes des contrats passés par le rédacteur qui était notaire 
apostolique, et un certain nombre de notes sur les événements 

journaliers dont le pays était le théâtre. On trouve dans ces 

• 

notes des détails très curieux sur les guerres de religion, les 
voyages du Roi et des Princes, les accidents climatériques , etc. 
Le Conseil prend connaissance de quelques passages transcrits 
par M. l'abbé Vasseur et constate l'intérêt historique qu'ils pré- 
sentent; mais, avant de s'engager par une décision, il charge 
M. de Beaurepaire, que ses fonctions appelleront cette année 
dans le canton de Goumay, d'examiner le recueil en question 
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avec l'obligeant curé de Cuy*Saint»Fiacre et de faire un rapport 
snr le parti qu'on pourrait en tirer pour le plus grand avantage 
de la Société et de Tbistoire du pays de Bray. 

M. le Président communique une lettre de M. Le Goy de la 
Marche qui avait bien voulu se charger d'une recherche aux 
archives du Vatican concernant Jehan de Béthencourt et l'érec- 
tion des Canaries en évèché. La mort inopinée de l'archiviste 
successeur du P. Theiner a empêché M. Le Goy de la Marche de 
pénétrer dans les archives du Vatican, mais M. le chevalier de 
Rossi a répondu à l'une des questions posées par M. Gravier snr 
le prétendu catalogue des Rois^ conservé auxdites archives. Cette 
réponse sera transmise à notre confrère » qui en fera usage dans 
son travail. 

A ce propos, M. le Président fait connaître au Conseil qu'il a prié 
M. Louis Passy de solliciter de M""* la comtesse de Mont-Ruffet 
sinon la communication du manuscrit des Voyages de Jehan 
de Béthencourt y du moins l'autorisation pour M. Gravier d'aller 
collationner sur place ce manuscrit avec la copie qu'il possède. 
D espère que cette demande ne sera pas refusée. 

M. de Mervai adresse au Conseil un Roole de la compagnie des 
gens d'amies du duc de Longuevillet en 1631. Cette pièce, dont 
l'original a été découvert par M. des Guerrots, membre de la 
Société, dans les archives de la famille du Val d'Àmonville, 

m 

présente de l'intérêt à cause des familles normandes qu'elle 
concerne, et dont un certain nombre existent encore aujourd'hui. 
Le Conseil décide que le document communiqué par M. des 
Guerrots sera inséré dans un des plus prochains bulletins. 

MM. de Lépinois et de Beaurepaire font part au Conseil de 
l'examen qu'ils ont fait des nombreux documents relatifs à la 
fondation du Havre, communiqués à M. de Mervai par M. le 
M^ de Biencourt. Ils entrent dans des détails minutieux sur les 
diverses séries de pièces composant cette précieuse collection , 
et n'ont pas de peine à démontrer combien la publication de ce 
chartrier serait intéressante pour l'histoire de la Normandie. Le 
Gonsdl, adoptant les conclusions d6 la Commission, chaiye 
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M. ât. de Merval de la préparation d*un volume réunissant 
par ordre chronologique les pièces dont il s*agit et lui adjoint 

* 

M. Gh. de Beaurepaire en qualité de commissaire responsable. 

Sur la proposition de H. le Président, le Conseil décide que 
rassemblée générale se tiendra le samedi 28 du courant , à une 
heure précise , dans la salle de la Société d'Emulation , et que la 
présidence d*honneur de cette assemblée sera offerte à M. Antoine 
Blanche, membre de la Société, premier avocat général à la Cour 
de cassation. 

M. le Trésorier et M. TArchiviste déposent leurs rapports sur 
le bureau. Ces pièces sont remises à M. le Président de la Com- 
mission des fonds, qui les utilisera dans le travail d'ensemble 
qu'il doit présenter à rassemblée générale. 

Le Conseil décide qu'il se réunira le lundi 23 pour entendre 
la lecture des rapports de M. le Président et de M. le Président 
de la Commission des fonds. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 23 JUIN 1873, 

Sous LA PlufsiDBNGB M M. DB LtPUXOlA. 

Le Secrétaire-adjoint fait lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance ; la rédaction est approuvée par le Conseil. 

M. le Président met sur le bureau une lettre de M. Antoine 
Blanche , qui veut bien accepter la présidence de l'assemblée 

générale. 

M. Louis PàS»y fait connaître, par une lettre du 8 de ce mois, 
que M"** de Mdnt-Ruffet est toute disposée à donner communica- 
tion sur place à M. Gravier du manuscrit de Jehan de Bethefl- 
court. H. le Président en informera notre confrère. 

H. Le Brument , libraire de la Société , prévoyant Tencom- 
brement qui résultera pour lui de la livndson deB ètemplâh^s 




Q^«^' /i 



4i.A 
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formant le contingent du présent exercice, demande que la Société 
veuille bien prendre des mesures pour assurer Temmagasinage 
de ses ouvrages dans un local particulier. Le Conseil remet sa 
réponse à la séance de juillet. 

H. le Président et M. le Président de la Commission des fonds 
donnent lecture des rapports qu*il8 ont Tintention de présenter 
à rassemblée générale. Ces rapports sont approuvés par le 
Conseil. 

La séance est levée. 



n 



BIBUOGRAPHIE HISTORIQUE NORMANDE. 

Annuaire des cinq départements de la Normandie , publié par 
TÂssociation normande, 39* année, 1873 ; Gaen , imp. et lib. 
Le Blanc-Hardel, in-8 de cxiv et 544 p. 

Annuaire du département de la Manche (publié par M. Julien 
Travers.) 45* année, 1873; Saint-Ld, imp. Elle fils, 1873, 

gr, in-8 de 177 p. 

Ce volume renferme la 2* partie des notes historiques et archéologiques 
sur les communes de l'arrondissement de Valos^nes, par M. Renault, 
et le rapport de M. Dubosc sur les archives du département de la 

^ Manche, en 1872. 

Beaurepaire (Ch. de). Les harangues prononcées par le président 
de Bauquemare aux États de la province de Normandie, de 
1566 à 1583; Rouen, imp. H. Boissel, 1873, in*8 de 51 p. 

Pit des Mém. de TAcad. de Rouen, 1871-73, 
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Bouquet. Inscriptions latines pour toutes lés fontaines de Rouen , 

composées en 1704 par Eulogius PhilocreneSy publiées avec 

une introduction et des notes par F. Bouquet; Rouen» imp. 

H. Boissel, 1873, petit in-4 de viii , 18 et 4 p. 
Publication de la Soc. des Bibliophiles normands. 

Canel. Expédition du duc de Lancaster en Normandie 9 
22 juin-26 juillet 1356. Relation contemporaine; Rouen, imp. 
L. Deshays et G'% 1872, in-8 de 8 p., plus le titre. 

Ghatel (Eug.). Notice sur la mosaïque de Lillebonne; Gaen, 

imp. Le Blanc-Hardel , 1873, in-4 de 32 p. avec 4 pi. 

Ext des Mêm. de la Soc. des Antiq. de Norm., t. XXVIIL 

Darcel (Alfred). Les études archéologiques sur le moyen-tge, 

de 1830-1867, par Alfred Darcel ; Paris, Didron, 1873, in-8 

de 46 p. avec grav. 
Extrait de la Gazette des Beaux-Arts, 1873. 
La Normandie occupe une place importante dans ce travail. 

Decorde. Les armoiries de la ville de Rouen. Rapport présenté 
au Conseil municipal par H. Decorde, membre de ce Conseil, 
sur le projet de fhipper un nouveau coin aux armes de la ville ; 
Rouen, imp. H. Boissel, 1872, in-8 de 15p. 

Ext. du Précis de TAcad. de Rouen, 187i-?3. 

Suivant sa délibération du 38 avril 1871, le Conseil municipal a voté 
le rétablissement des trois fleurs de lys dans les armes de la ville 
de Rouen. * 

Decorde (l'abbé). Les prêtres du diocèse de Rouen pendant 

la Terreur (1790-1801); Neufchâtel-en-Bray, imp. Ernest 

Duval , 1868, in-12 de 118 p. 
La couverture porte la date de 1S73. 

Desprez (Alfred). Yapereau Havrais. Galerie des notoriétés litté- 
raires, artistiques et scientifiques du Havre. 1'* série : 6. Len- 
nier, H. Huertas, G. Labottière aîné, Jules Bailliard, R. March, 
P.-J. Pain; le Havre, imp. SantaUier et C'% 1873, in-8 de 
11 et 46 p. 

DuMESfOL (l'abbé). Souvenirs de la Terreur. Mémoires inédits 
d'un curé de campagne, publiés d'après le manuscrit original. 
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ptr le baron Ernouf . 2* édition , revoe et augmentée de notes 
historiques et biographiques; Paris, Didier et G**, 1873, 
in-12 de 314 p., plus la table; les titres et la dédicace à 
Hf^ de Bonnechose* 

EsTAiNTOT (le V^ R. d*). Nicolas Mesnager, député de Rouen au 
Conseil de Commerce, plénipotentiaire à Utrecbt, 1658-1704; 
Rouen, imp. H. Boissel, 1872, gr. in-8 de 23 p. (tiré à 

50 exempl.). 
Bzi des Mém. de TAcad. de Rouen, iVfU't. 

FoRmviLLE (H. de). Histoire de l'ancien évêché-comté de Lisieux ; 
Paris, Dumoulin, Aug. Aubry; Rouen, LeBrument, etc. 
1873, 2 y. gr. in-8 avec un port, de Tauteur, une vue de la 
cathédrale de Lisieux et une carte du diocèse de Lisieux, 
dressée d'après les Pouillés anciens et nouveaux par M. Le- 
chaudé d'Anisy, en 1843. (Imp. V* Emile Piel, à Lisieux). 
Cet ouvrage comprend : 
1* L*introdaction à Thist. de révôché-comté de Lisieux (y compris 

les Pouillés); 
V Les Mémoires de Noël Deabayes sur les évéques de Lisieux; 
3* Les Huguenots et la Saint-Barthélémy à Lisieux; 
4* Quatre appendices, comprenant la table du cartulaire de l*évéché, 
les réles des fiefs des vicomtes d*Â.uge, de Pont-Âutou et 
Pontaudemer, d'Orbec , etc. 

GossEUN (E.). Nouvelles glanes historiques normandes^ puisées 

exclusivement dans les documents inédits; Rouen, imp. 

H. Boissel , 1873, in-8 de 75 p. 
Ext. des Mém. de TAcad. de Rouen, 1S7 1-1872. 
Cet opuscule se compose des deux pièces suivantes : 

— Les Normands au Canada au xvi* et au commencement du xvii* se.; 

— Recherches sur les anciens bureaux de police de Rouen , dans les 

xn* et XVII* so. 

GniLLOUARD (L.). De l'origine de la clameur de Haro; Gaen, 

imp. Le Blanc-Hardel , 1873 , in-8 de 19 p. 
Ext. du 28* vol. des Mém. de la Soc^ des Antiq. de Norm. 

Hàutb Messe célébrée par l'abbé Perchel, conseiller-clerc du d ^ 
devant soi-disant Conseil supérieur de Rouen ; aux depuis du 
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Conseil snpérietfr, 1774 ; Rouen, imp. H. Boissd, 1878, petit 
in-4 de xi et 16 p. 

Édition précédée d*ttne notice historique par A. Ganel et publiée 
par la Soc. rouenn. de Bibliophiles. 

La Perrière ( le comte Hector de). La Normandie à l'étranger. 
Documents inédits relatifs à Thistoire de Normandie , tirés des 
archives étrangères, xvi* et xvii* siècles (règnes de Charles IX 
à Louis XIV ) ; Paris, Âubry ; Gaen , Le Gost-Glerisse ; Rouen , 
Ch. Hétérie , 1873, in-S de yi et 439 p. 

Le Grix (Louis). Notes pour servir à une géographie historique 
du département du Calvados, par M. Louis Legrix, prop.- 
agriculteur, 2* partie ; Caen , imp. Le Bianc-Hardel , 1873 
in-8 de vu et 55 p. 

LoTH (l'abbé) et d'Estaintot (R.). Robert le Roux d'Esneval et 
les deux Grémonville, ambassadeurs du roi Louis XIV. Discours 
prononcés daifs la séance publique de l'Académie de Rouen, la 
12 avril 1872, par H. l'abbé Loth, récipiendaire, et le vicomte 
d'Ëstaintot, président; Rouen, imp. H. Boissel, 1873, gr. in-8 
de 54 p. 

Bxt. dtt Précis des trav. de TÂcad. de Rouen, 1871*72. 

LoTH (l'abbé). Paul Dubois. Lettres et souvenirs; Rouen, ifhp. 
Gagniard, 1873, in-18 de xn et 138 p. 

Morgan (E. et H. de). Archéologie préhistorique. Notice sur le 
Campigny, station de l'ftge de la pierre polie , sise à Blangy- 
sur-Bresle (Seine-Inférieure); Amiens, imp. Yvert, 1873, in-S 
de 13 p. 

Pellaton (H.). Journées de mai 1871. Les sapeurs-pompiers et 
les volontaires de l'Eure aux incendies de Paris ; Ëvreux, imp. 
Ernest Quettier, 1873, in-12 de 143 p. 

Poirier dit le Boiteux. Origine, antiquités de Paris et histoire 
de Rouen, mises en chansons au xviii* siècle par Poirier dit 
le Boiteux. Publiées avec une introduction par un bibliophile 
Rouenni^s ( M. Ch, Lormier), avec 3 eaux fortes de J. Adeline ; 
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Paris, Aabry ; Rouen, Lanctin , 1873, petiUn-^ de xvi et 34 p. 

(Imp. E. Gagniard, à Rouen). 

Tiré à 150 exempl. . 

Les vignettes représentent ; \^ les attributs d*un musicien boiteux 
(béquilles, jambes de bois, etc.); 2<* vue de Paris (la cathédrale sur 
le second plan); 3* vue de Rouen (la cathédrale dans le lointain et 
le chansonnier, Jambe de bois, sur le premier plan). 

Paécis analytique des travaux de rAcadémie des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts de Rouen, pendant Tannée 1871-72; Rouen, 
imp. H. Boissel , 1873, in-8 de 499 p. 

Renault. Table générale alphabétique et analytique des matières 
contenues dans les cinq premiers volumes du Bulletin publia 
par la Société des Antiquaires de Normandie , et comprenant 
les années 1860-1809, par M. Renault, ancien président de la 
Société; Gaen, imp. Le Blanc-Hardel , 1873, in-8 de vi et 
208 p. 

RiBOURT. Le vicomte de Grancey, 1831-1870 ; par le contre- 
amiral Ribourt; Paris, imp. Pion, 1873, in-^ de 88 p. et 
port. 

Trébutien. Les premiers vers de F. de Malherbe (traduction de 
répitaphe de Geneviève Rouxel) publiés d'après le ms. de 
Jacques de Cahaignes par F.-G.-S. Trébutien ; Gaen , imp. et 
lib. Le Blanc-Hardel, 1873, in-8 de 35 p. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 28 JUIN 1873, 

Sous LA Présidence de M. Antoine BLANCHE, 
Premier Avocat général à la Goor de Cassation. 



L'assemblée générale des membres de la Société de THistoire 
de Normandie a eu lieu à Rouen , hôtel des Sociétés savantes, rue 
Saint-Lô, le 28 juin 1873 , à une heure , conformément à l*avis 
de convocation du 10 du même mois. 

Étaient présents au bureau : 

MM. Antoine Blanche, président d'honneur; de Lépinois, 
président du Conseil d'Administration; de Blosseville, vice- 
président; Ch. deBeaurepaire, secrétaire-adjoint; Ch. Legros, 
trésorier; Bouquet, archiviste ; Ed. Frère, président de la com- 
mission des fonds; St. de Merval , Semichon, d'Estaîntot , Tabbé 
J. Loth , membres du GonseiL 

Ont répondu à Tappei de leurs noms : 

MM. Beaurain, A. Blanche, E. Blanche, Bligny, substitut ^ 
M** de Blosseville, Bouquet, M^* de Civille, l'abbé Delalonde, 
de Duranville , V*" d'Estaintot , Fouqué , Ed. Frère , Gosselin , 
Gravier, des Guerrots, Guérie, B**" d'Houdemare, Le Bouteiller, 
Le Brument, Ch. Legros, Lemarchand , Le Masson, de Lépinois, 
G. de Lestanville , Lormier père , l'abbé J. Loth , Marinier, 
St. de Merval, Olivier, Pouyer, G. Prévost, H. Quesnel, Sauvan, 
Semichon , le président de Tourville. 
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Se sont fait excuser MM. Lormier, secrétaire, et Legentil. 
Après l'appel , M. le Président d'honneur a prononcé le dis- 
cours suivant : 

c Messieurs , 

c Je dois à votre Conseil d'Administration l'honneur de vous 
présider aujourd'hui. Permettez-moi de l'en remercier et de saisir 
cette occasion pour lui exprimer notre commune reconnaissance. 

« Vous avez déjà fait, sous sa direction, des publications fort inté- 
ressantes, remarquées par les amis les plus éclairés de la science 
qui est le but de notre association. Vous avez obtenu, à la séance 
solennelle tenue à la Sorbonne le 19 avril dernier, un prix de 
1,000 fr. décerné par M. le Ministre de l'instruction publique, sur 
la proposition du Comité des travaux historiques. La médaille 
qui constate votre récompense est déposée sur le bureau. 

« Sans doute nous pourrions tous nous attribuer une petite 
part de ce succès; mais, n'hésitons pas à le reconnaître, il est dû 
surtout à ceux qui ont bien voulu prendre la lourde charge de 
diriger et de surveiller nos publications. Notre principal mérite, 
à nous , c'est d'avoir su les distinguer et les choisir parmi tant 
d'hommes éminents que nous avons pour confrères. 

« Le président de notre bureau, en donnant aux fonctions 
laborieuses que le Gouvernement lui a confiées toute la &ur"> 
veillance et tous les soins qu'elles cpmportent, a trouvé le temps 
de publier l'histoire de la ville et des comtes de Chartres , le 
cartulaire de Notre-Dame de Chartres, l'histoire des comtes die 
Qermont; en 1866, il obtenait le prix d'histoire à la Sorbonne; 
il a été quatre fois lauréat de l'Institut. Mais ce qui doit surtout 
nous attacher à lui , Messieurs, c'est que, après avoir fondé notre 
Société, il consacre à sa prospérité tout ce qu'on peut attendra 
de la patience et du dévouemeait les plus éprouvés. 

« Notre vice-président porte l'un des noms les plus respectés 
de la Normandie ; il a écrit Thistoire des colonies pénales de 
l'Angleterre en Australie , et la vie de son frère bien-aimé, ce 
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marin si intrépide et si riche d'avenir, mort dans les glaces du 

Groenland. 

« Notre secrétaire est un bibliophile fort distingué ; il est auteur 
de la Vie de sainte Clotilde , aux Andelys. Son esprit éclairé et 
sm amour du travail vous disent assez qu'il ne s'arrêtera pas là. 

« Que ne devons-nous pas déjà à notre secrétaire-adjoint? Je 
ne peux pas songer à vous rappeler toutes les notices, si pleines 
de faits nouveaux, qu'il a publiées sur la Normandie. Mais, 
vous le savez , Messieurs , il a pris place parmi les plus érudits 
par ses ouvrages sur la Vicomte de l'Eau de Rouen , sur Tétat 
des campagnes au moyen-Age, sur Tétat de Tinstruction publique 
dans le diocèse de Rouen , avant 1789. Travailleur infatigable , 
il a déjà publié trois volumes de Tinventaire tles archives du 
département. 

« Notre archiviste est l'un des professeurs les plus éminents 
et les plus distingués de notre Lycée Corneille , de ce Lycée dont 
j'étais l'élève il y a plus de cinquante ans. Il s'est mêlé avec 
talent à plus d'un épisode de l'histoire de Normandie. L'Institut 
en a fait un de ses lauréats pour sa publication des Fastes de 
Rouen , cet ouvrage si curieux et si original d'Hercule Grisel. 

« Notre honorable trésorier. . . mais il faut. Messieurs, lui payer 
largement la dette de reconnaissance que nous avons contractée 
envers lui , en le désignant comme notre collecteur de deniers. 
Non , je ne connais pas de tâche plus ingrate , même dans une 
association qui ne s'incorpore que les gens de bonne volonté, 
que de faire rentrer les fonds individuels sans lesquels le nerf 
de l'entreprise manque absolument. 

« À côté de ces membres de votre bureau, vous avez placé dans 
votre Conseil d'Administration des hommes non moins éminents, 
non moins dévoués à vos intérêts, non moins dignes de vos suf- 
frages. 

< Prions-les tous de nous conserver leurs bons offices, et, fort9 
de leur appui , continuons résolument la route que nous avons 
entreprise ; elle est assez belle à parcourir pour dédommager des 
fatigues qu'elle peut présenter. 
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c L'une des études les plus intéressantes est assurément l'his- 
toire, que l'orateur romain a si justement définie : Testis tem~ 
porum, lux veritatis^ vita mémorise ^ magistra vitx, nuntia 
vetustatis, 

« Celle de notre province ne le cède à aucune autre. Elle nous 
montre, dans ses horizons les plus lointains, ces hommes des 
mers affrontant sur de frêles barques les tempêtes de l'Océan , se 
jetant les uns sur la Bretagne , les autres sur la Neustrie. Elle 
nous les montre sur un plan où nous les distinguons déjà 
mieux, remontant la Seine, débarquant sur ses rives, en prenant 
possession, luttant contre le roi de France et traitant avec 
lui. La duché est constituée ; elle sera bientôt assez puissante 
pour rêver des conquêtes. Avez-vous vu , Messieurs , sur les 
tapisseries de Bayeux, le roi de la Grande-Bretagne semblant se 
gaudir à la menace d'une invasion normande? Mais bientôt les 
forêts s'ébranlent, les arbres se transforment en navires, la 
Manche est traversée, la bataille d'Hasting est gagnée, nos ducs 
se sont faits rois d'Angleterre. La Normandie se détachera de 
leur couronne. Philippe-Auguste la rendra à la France, qui 
momentanément la perdra encore pour la reconquérir définiti- 
vement et en faire l'une des provinces les plus considérables de 
l'unité nationale. 

c Le champ ouvert à vos études est si vaste qu'il faut nous en 
partager l'exploration. 

c Aux uns, de fouiller les archives des clottres, des chapitres ; 
aux autres, de recueillir les legs que les âges nous ont laissés sur 
l'histoire civile, politique et littéraire de la Normandie ; à d'autres 
enfin, d'interroger les us et coutumes judiciaires qui ont régi 
notre pays. 

«Permettez-moi, Messieurs, d'user des quelques instants 
d'honneur qui me sont donnés pour vous apporter mon modeste 
contingent de juriste , dans les recherches auxquelles je vous 

convie tous. 

« J'appellerai d'abord votre attention sur le Code de Henri 
Spelmann, Codex Domini Henrici Spelmanni ; il contient les 
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lois et les anciens statuts du royaume d'Angleterre, depuis 
Guillaume I^ jusqu'à la neuvième année du règne de Henri III : 
Ab ingressu Guilielmi primi usque ad annum nonum Heurici 
tertii. Cet ouvrage a plus d'un mérite. Il ne se borne pas à 
exposer , comme son titre l'indique , les lois et les anciens sta- 
tuts de l'Angleterre, qui ne sont, du reste, pour la plupart, 
que des importations de la Normandie ; il rappelle fréquemment 
les coutumes des peuples du Nord ; il nous fournit ainsi , d'une 
part, les véritables origines de notre droit municipal, et, d'autre 
part, l'explication de certains faits historiques qui, par eux- 
mêmes, se comprennent difficilement. Il nous apprend, par 
exemple , que chez les peuples du Nord, apud Boréales populos^ 
les bâtards se distinguaient à peine des enfants légitimes : Olim 
vix à legitimis sunt discriminati. Voilà pourquoi, suivant lui , 
Heraldm,.. è sutoris calcearii filiâ orimidus^ in regnum 
Angliœ irrepsitf et Guilielmus conquestor in dn^atvm Nor- 
manniWj qui^ alioquin, ad dominum feodalem Henricum 
regem Francix , ob hœredis masculi defectum , transiisset. 

<E Je reconnais , Messieurs, que l'ouvrage de Spelmann est 
un peu long et qu'il est parfois difficile à comprendre , mais je 
considère qu'il jette de vives clartés sur les premières pages de 
l'histoire de Normandie. 

« A côté du Code de Spelmann , et comme présentant un intérêt 
plus grand encore que ce Code 9 je placerai le Domesday-Book , 
que les Saxons appelaient le livre du jugement dernier, parce 
qu'il contenait leur sentence irrévocable d'expropriation. Ce livre 
censier ou rôle , comme vous voudrez l'appeler, est peut-être 
le plus ancien recueil des coutumes normandes imposées par 
Guillaume à l'Angleterre. Il contient le détail partiel ou total des 
terres envahies et les soumet à l'inféodation. Tous les degrés de 
distinction introduits par la conquête y sont indiqués avec les 
noms de ceux qui les ont obtenus. Parmi ceux qui furent chargés 
de la rédaction du Domesday-Book , on trouve un certain nombre 
de gentilshommes normands, Nicolas de la Chesnaye, Allain 

de Bouville, Raoul de Hotot, Guillaume Desmares, Ferment, 
9 



- 110 -^ 

Honfroy d'Amsiéville, Osmond, d'HérinvîUe, Payen, Foulques 
Varia, Dumont, de Saint-Ouen. 

< Sans doute» comme l'œuvre de Spelmann, le Domesday est 
bien long; mais, comme rœuvre de Spelmann, il serait bien 
utile à l'histoire de notre pays. 

c Guillaume , en prenant possession du trône d'Angleterre , 
avait promis de maintenir les lois d'Edouard le Confesseur, rex 
juravit... et le peuple fut satisfait... et sic pacifi^cati ad propria 
Ixti recesserunU Mais Guillaume ne tarda guère à faire réviser 
ces lois,. et, sous le prétexte de les confirmer, il leur substitua 
les coutumes de son pays. Ce sont les leis et les coustumes que H 
reis Yilliam garantit a tout li peuple de Angleterre , après le 
conquest de le terre , cie les mesmes que li reis Edward sun 
cosin tint devant lui. Ces lois ne sont pas moins curieuses, pour 
nous du moins, que tes Capitulaires de Charlemagne. 

c À ces prétendues lois d'Edouard je joins celles de Henri I , 
qui en sont la continuation , et le traité attribué à Ranulphe 
de Glanville : Tractatus de legibus et consuetudinibus regni 
Anglix tempore régis Henrici secundi compositus^ justitis 
&ubernacula tenente illustri vivo Ranulpho de Glanville^ juris 
regni et antiquarum consuetudinum , eo temporey peritissimo. 

c Je n'ai pas besoin de vous faire remarquer que ces lois et ce 
traité, qui ne parlent que de l'Angleterre , ne font cependant, à 
vrai dire, que reproduire les coutumes des conquérants, les cou- 
tumes de notre pays, et que, si nous voulons savoir ce qu'elles 
étaient alors , c'est là que nous devons les chercher. 

c Ces différents documents, qui se rattachent intimement à 
l'histoire de la Normandie , facilitent aussi l'interprétation de 
bien des chartes. Je ne vous en donnerai qu'un exemple. A cette 
époque, la dot ou plutôt le dot, dos^ était id quod aliquis liber 
homo dat sponsœ sux; la dot, comme nous l'entendons aujour- 
d'hui, s'appelait alors maritagiunij suivant les cas maritagium 
liberum ou maritagium servitio obnoxium. Il ne faut pas l'ou- 
blier, lorsqu'on étudie les chartes de cette époque. 

« Je ne vous quitterai pas. Messieurs, sans vous entretenir da 
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Gnmd Cautwnier du pays et duché de Normandie, qu'aucun de 
YOuSy assurément, ne confondra avec la coutume, qui l*a réformé. 

« Nous sommes, en vérité, dans ce pays, quelquefois peu sou- 
cieux de nos richesses. On a publié maintes et maintes fois les 
EtablisHments de saint Louis, qui ne sont peut-être pas de ce 
grand roi. La Somme ruraie de Bouteiller, le livre de justice et 
de plet, le Conseil de Pierre de Fontaines ont eu des éditeurs 
dans ces dernières années. Quant à notre vieux coutumier, qui 
ne le cède à aucun de ces ouvrages , c'est à peine si on en trouve 
quelques anciens exemplaires dans la poussière de nos biblio- 
thèques ; il n'est plus en honneur que dans les îles anglaises de la 
Hanche. 

« L'époque de sa rédaction se détermine facilement, à quelques 
années près. Il a été écrit entre 1270 et 1280. On lui a attribué 
une origine beaucoup plus ancienne ; on a vu dans son auteur un 
contemporain de Richard Cœur-de-Lion et même de Henri II , 
mais c'est une erreur. D'une part, les doctrines du Grand Coutu- 
mier ne rappellent que très imparfaitement les habitudes de la 
société féodale du xii* siècle; d'autre part, le texte prouve, en 
plusieurs endroits, que la composition de ce livre est postérieure 
non-seulemeot Ma réunion de la Normandie à U France (1204), 
mais même à la mort de saint Louis (25 août 1270). Un des 
chapitres indique que le roy de France a ores la seigneurie et la 
dignité du duché ; un autre cite une ordonnance du noble roy de 
France LoySj qui fut le second après le Roy Philippe^ c'est à 
dire saint Louis. Ce prince avait donc cessé de vivre au moment 
où l'auteur écrivait. 

« Il n'est sorte d'histoires que les anciens jurisconsultes nor- 
mands n'aient racontées sur le rédacteur du Grand Coutumier. 

« Le glossateur de l'édition de 1483 en fait un prince anonyme. 

c Guillaume Le Rouillé ou celui qui écrivit la préface du Style 
de procéder en pays de Normandie^ dont je vous parlerai tout 
à l'heure, donne un nom à ce prince anonyme, c'est Philippe- 
Auguste qui, depuis gu'U eust retiré et mis dehors des mains 
des Anglais son Duchés se voulust enquérir des lois et coutumes 
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du pays et fist écrire et mettre en plus bel ordre le livre 
Coustwnier. 

c Terrien avoue son ignorance. 

« Bérault démêle la vérité, et, le premier, il enseigne que ces 
loix ou coustumes n'estoient^ du commencement ^ écrites et 
qu'elles furent rédigées par quelque praticien. 

< L'opinion de Bérault, partagée par Basnage et Houard, a 
pour justification le prologue même que l'auteur a placé en tête 
de son livre. « Pour ce que, > dit-il, < riens ne peust estre trouvé 
c parfaict en ce que homme faict par estude , je requert à ceux 
« qui regarderont cest œuvre, qu'ilz amendent ce qu'ilz verront à 
« amender et y mettent ce qu'il y fauldra, et en ostent ce que bien 
« n'y tiendra , et m'aident en aulcune chose. » 

c Nous avons deux versions du Grand Coutumier, l'une fran- 
çaise , l'autre latine. 

< La plupart de nos anciens écrivains normands ont considéré 
le texte français comme le texte original. C'était aussi l'opinion 
générale à la fin du xvi' siècle , au moment de la réformation de 
la coutume. Le procès-verbal constate qu'on y procéda sur le texte 
français. 

c Malgré ces témoignages, la critique moderne a contesté l'au- 
thenticité de cette version ; elle a donné la priorité au texte latin, 
mais les raisons sur lesquelles elle se fonde ne sont pas assez 
concluantes pour qu'on abandonne l'opinion admise par la plu- 
part des juristes normands. 

< L'auteur du Grand Coutumier n'a pas la vigueur de pensée 
ni l'élévation de style que nous admirons dans Philippe de Beau- 
manoir, le commentateur des Coutumes de Beauvoisis , mais il 
en a la netteté et le bon sens. Supérieur à Pierre de Fontaines, 
il ne cherche pas comme lui dans la loi romaine l'interpréta- 
tion des coutumes qu'il recueille et qu'il explique. Son style est 
.simple, clair et facile; il va au devant du conseil que Guy 

Coquille donnait aux jurisconsultes de son temps. «^ Il me 
c semble, > disait celui-ci , < que l'intelligence et la pratique de 
c nos coutumes doit être traitée simplement, sans grand apparat, 
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c sans y appliquer les fanfares de distinctions, limitations, subti- 
le lités, fallences et autres discours, qui sont plus de fard que de 
< substance. » 

« Le Grand Coutumier est divisé en cent vingt-cinq chapitres, 
dont je ne vous dirai pas même les titres. Mais je tiens à vous 
rappeler qu'il nous fait connaître nos anciennes juridictions, leur 
curieuse organisation, leur mode de délibérer et de juger; la 
procédure de son temps avec ses semonces, ses excuses, ses 
moyens d'instruction; les formalités si terribles et si déraison- 
nables du combat judiciaire ; les recors, leur refuge si fréquent; 
les droits nombreux et variés que le prince tenait de sa souverai- 
neté ; les gardes-nobles ; les reliefs ; les contrats de droit commun, 
plus ou moins modifiés par les habitudes de la société du xiu'siëcle ; 
les différents brefs usités en Normandie ; enfin le régime des dona- 
tions et successions, subordonné à ce principe, au moins en 
roture : Quand le père a plusieurs filz^ il ne peut pas faire de 
son héritage Vun meilleur de Vautre, 

« Le Grand Coutumier a eu, le croirait-on, le singulier mérite 
de provoquer la verve poétique de Tun de ses admirateurs , au 
moment même de son entrée dans le monde. Richard Dourbault 
a consacré à sa traduction plus de huit mille vers , moins faciles 
à comprendre que Toriginal. 

« Vous jugerez de l'œuvre entière par le début : 

« Mil deux cent quatre fois vingt 
« Après ce que Jésuschrist vint 
« En terre par humain lignage 
« Pour rendre nous son héritage , 
• Et jious donner le paradis 
« Qu*Âdam nous toUie jadis 
«I Quand de mauvais venin fut ivre, 
« Mis Richard Dourbault ce livre, 
« En rimes en mieux qu'il put 
« Pour commun et propre salut. » 

« Le Grand Coutumier se complète par le Style de procéder en 
pays de Normandie. 

c Le Style renferme, comme son prologue l'indique, les usaiges 
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$t la forme que an a eoustume de wer en conduite de procès par 
judicatùm de causes en le duché de Normandie, 

c Comme vous le remarquez, Messieurs , le Grand Coutumier, 
c*est surtout le fond du droit ; le Style, c'est la mise en mouvement 
du droit, c'est la procédure. 

« Ce dernier recueil doit être presque aussi ancien que le 
Grand Coutumier; mais, ce qui lui donne une valeur considé- 
rable , c'est qu'il a été révisé dans la première partie du xvi* siècle, 
et que, par suite, on est autorisé à penser que les formes qu'il 
expose continuaient alors à être observées en Normandie. 

« Le Style s'occupe des matières criminelles et des matières 
civiles : Pour ce que des matières les unes sont criminelles et de 
délietz et les autres civiles. Il parle d'abord des matières crimi- 
nelles : Premièrement sera parlé des matières criminelles. 

« Rassurez-vous, Messieurs ; je ne vais pas vous raconter toutes 
les règles que le Style renferme sur ces matières, mais je ne peux 
pas résister au désir de vous en exposer une. 
c La voici , je la rapporte très textuellement : 
c Si le prisonnier (l'accusé) pour la justification demande Ten- 
c queste du pays. . . et si elle lui est adjugée. . . pour icelle en- 
« queste expédier convient qu'il y ait quatre chevaliers présents 
c avec le bailli et que len face être XXIIII hommes d'enqueste , 
« qui soient des plus prochains du lieu de la demeure au prison- 
<L nier, tels qu'ils puissent cognoistre ses meurs , conditions et 
« gouvernemens et aussi soient prochains du lieu où le cas, dont 
« le prisonnier est suy vi , est advenu. » 

« Le prisonnier a le droit de récuser chevaliers et hommies 
d'enqueste : 

« Et quant il y A vingt et quatre hommes d'enqueste passans 
<c sans saon, en la présence des dits quatre chevaliers et gens 
« d'enqueste, le procureur du Roy faict proposer les cas dont le 
a prisonnier est poursuy : et se le prisonnier nye avoir faict et 
oc commis le dict cas, le procureur du Roy entreprent a faire sa 
Œ preuve par les dits XXIIII hommes denqueste. 
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c Se vingt des dicts gens denqueste croient que le dict prison - 
« nier ait commis le cas , incontinent se fera le jugement contre 
c le dict prisonnier par loppinion des assistens et sera pugny 
« selon l'exigence du dict cas ; et se moindre nombre que de vingt 
c hommes de la dicte enqueste croient qu'il ait commis ; les 
« aultres, non : le prisonnier sera absoubz et mis en plaine deli* 
« vrance. » 

c Les règles relatives aux matières civiles ne sont pas moins 
intéressantes. Nous sommes autorisés à nous demander, en les 
parcourant, si nos vieux usages n'admettaient pas une sorte de 
jury dans certaines de ces matières : 

< Et se , 3> dit le Style, « les parties procèdent sur le saon tel- 
« lement que il y en ait douze passez et acceptez par les parties, 
c iceux douze ainsi acceptez sont faicts i*etourner en jugement, 
« et en leur présence les parties plaident leur cause. . . se celle 
« qui a le faict à faire sur la preuve démenée qui est a entendre, 
< (la fait) par VII diceulx douze témoings d'enquête du mains, il 
c ottaint la possession de l'héritage descordable. » 

« Pardonnez-moi , Messieurs , de vous avoir retenus si long- 
temps ; mais j'ai conservé l'amour de mon pays natal ; quand j'en 
parle, quand je parle surtout de ses origines, je ne sais plus m'ar- 
rêter. 

<K II ne me reste plus, Messieurs , qu'à vous prier, au nom de 
notre intérêt commun, de persister résolument dans la tâche 
que vous avez entreprise. Oui , il faut du courage et de la per- 
sévérance pour la conduire à bien, mais vous n'en manquerez 
pas. 

c Unissons nos efforts , aidons-nous les uns les autres, comme 
de bons et véritables confrères. 

« Surtout , permettez ce conseil à mon âge, restons fermement 
unis , c'est le meilleur moyen d'assurer notre succès : 

« Concordia parvx re$ eviscwnt^ discordia maxumx dtto- 
buntur. 

<K Et, comme le dit notre inimitable La Fontaine : 

« Toute puissance est faible, à moins que d'être unie. » 
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Des applaudissements unanimes ont accueilli ce discours. 
La parole a été donnée à M. de Lépinois, président du Conseil, 
qui a résumé en ces termes les travaux de la Société : 

< Messieurs et chers Confrères , 

« Il nous faut abandonner, quoique à regret, les hauteurs de 
la science pure, où Texcellent discours que vous venez d*eritendre 
nous a transportés. J*ai la mission plus humble de vous parler 
de nos travaux pendant Texercice écoulé et de nos projets pour 
l'exercice prochain. Mais, avant de commencer ce rapport, per- 
mettez-moi de remercier M. le Président d'honneur des paroles 
si flatteuses et si pleines de bienveillance qu'il a eues pour le 
Conseil d'Administration. Cette approbation précieuse nous sou- 
tiendra dans l'accomplissement d'une tâche qui n'est pas sans 
difficultés et qui a ses heures de découragement et d'ennuis. 

<c L'état de nos finances est des plus prospères ; le rapport de 
M. le président de la Commission des fonds va le prouver dans 
un instant. Mais il ne suffit pas d'être riches, il faut tirer de sa 
fortune le meilleur parti possible. Tous nos efforts ont tendu vers 
ce but, et cependant. Messieurs et chers Confrères, nous ne 
sommes pas pleinement satisfaits. Singulière situation que la 
nôtre! Nous voulons dépenser notre argent et nous n'y parvenons 
pas. Nous luttons à toute minute avec l'imprimerie, et elle semble 
dédaigner le prix que nous mettons à ses services. 

« C'est, du reste, à notre époque de grève et de chômage-per- 
pétuel, une vraie plaie sociale. Toutes les Compagnies qui font 
imprimer se plaignent et consignent de navrantes doléances dans 
leurs bulletins; les imprimeurs impriment les doléances, mais ils 
n'en vont pas plus vite. 

« Vous vous souvenez. Messieurs et chers Confrères, que nous 
vous avions promis quatre volumes pour cet exercice : le second 
volume de la Chronique de Robert de Torigni , le second volume 
de ['Histoire du Mont-Saint-Michel et les deux premiers volumes 
des Vies des Evêques de Coutances. Nous avions pensé qu'en 
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divisant le travail entre deux imprimeurs , nous parviendrions 
facilement à obtenir son exécution dans le délai imposé. M. Boissel 
a été naturellement chargé des deux seconds volumes des ouvrages 
dont il avait imprimé les deux premiers. Quant aux deux pre- 
miers volumes des Vies des Evéques de Cautances^ nous les avons 
confiés à M. Hérissey, imprimeur très distingué d'Evreux. 

« M. Boissel nous remet aujourd'hui, non les ouvrages promis, 
mais deux fascicules en à-compte. Il est vrai que ces fascicules 
sont très compactes et qu'ils présagent la fin très prochaine de 
l'impression ; mais il est vrai aussi qu'avec un p^u plus d'efforts 
consacrés à notre service, M. Boissel, qui possède d'ailleurs toutes 
les qualités d'un excellent typographe, fût parvenu à satisfaire à 
ses engagements. 

oc Â Evreux, la situation est autre ; je voudrais pouvoir dire 
qu'elle est meilleure. Le manuscrit , dont le texte était arrêté 
lorsque nous fîmes le marché avec l'imprimeur, subit postérieu- 
rement, quant aux notes et appendices destinés à le compléter, 
des modifications successives qui exigèrent de notre scrupuleux 
éditeur, M. François Dolbet, de minutieuses recherches et de 
nombreux déplacements. De là une perte de temps qui fit que les 
premières feuilles ne purent être livrées à l'imprimeur que vers 
le mois de janvier dernier. Survinrent ensuite des difficultés d'exé- 
cution dont il serait trop long de vous entretenir ici , et que nous 
avons sommairement consignées dans nos bulletins. Enfin, grâce 
aux lettres que j'ai échangées nombre de fois avec MM. Dolbet et 
Hérissey et aux interventions personnelles de notre confrère 
M. le M^' de Blosseville, les choses ont pris une meilleure tour- 
nure. Je puis vous certifier qu'en ce moment l'impression marche, 
et j'ai l'espoir qu'elle mai-chera sans désemparer jusqu'à l'achè- 
vement des deux volumes qui vous sont dus. 

« Nous sommes donc forcés, Messieurs et chers Confrères, de 
vous demander un bill d'indemnité au sujet de ce retard que nous 
avons tout fait pour éviter et que nous avons à cœur d'abréger le 
plus possible. 

« J'ai eu l'honneur de vous parler longuement, Tannée der- 
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nière, des ouvrages dont le Conseil avait autorisé la publication. 
J*ai insisté notamment sur la Conqueste des Canaries, par Jehan 
de Bethencourt, sur une Histoire manuscrite de V Abbaye de 
Jumiéges^ sur une Relation anglaise du siège de Rouen, de 
1501, et enfin sur les curieux Mémoires du président Bigot 
de Monville, À cette nomenclature est venu se joindre un ouvrage 
qui ne peut manquer de présenter le plus grand intérêt , c'est le 
recueil des pièces originales relatives à la fondation du Havre sous 
François I^. A la sollicitation de notre confrère H. St. de Merval, 
ces pièces, qui font partie du chartrier du château d*Azay-le- 
Rideau (Indre-et-Loire), appartenant à M. le Af* de Biencourt, 
ont été obligeamment mises par celui-ci à la disposition de la So- 
ciété. Elles comprennent les lettres du Roi, de Tamiral Bonnivet 
et du vice-amiral Guyon Le Roy, sire du Chillou , relatives à la 
recherche de remplacement d'un havre au Chief de Caux et au 
choix du lieu appelé Grâce pour cet établissement; on y trouve 
les procès-verbaux d*arpentage et de délimitation des terrains 
nécessaires au creusement de Tavant-port , du port et d'un canal 
allant chercher les eaux de la petite rivière d'Harffeur, ainsi que 
les devis et l'adjudication au rabais de tous les travaux de terras- 
sement et de maçonnerie à exécutei* et de ceux de la construction 
d'une jetée , de deux tours de défense et d'un aqueduc pour la 
conduite des sources de Graville dans la ville naissante. On suit, 
pour ainsi dire, jour par jour tous ces travaux, et on assiste à 
leur réception. Cette série de documents s'étend de l'année 1516 
à l'année 1524. Elle constate que le port du Havre recevait des 
navires dès 1522. Le Conseil a pensé que la publication de ce 
recueil, dont il a pris connaissance, serait bien accueillie, et il la 
réserve pour un des prochains exercices. 

« Notre confrère M. Jules Lair, auquel la Société des Anti- 
quaires de Normandie doit la belle édition de Dudon de Saint- 
Quentin , prépare , depuis plusieurs années , une édition de la 
Chronique de Guillaume de Jumiéges, qu'il ne serait pas éloigné, 
j'en ai l'assurance, de donner à notre Société. La vaste. érudi- 
tion qui distingue notre savant confrère nous est un sûr garant 
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de la perfection de son œuvre , qui , élaborée sous les yeux de 
M. Léopold Delisle, serait un digne pendant à l'édition de 
Robert de Torigni. Le Conseil sera prochainement en mesure de 
prendre un parti relativement à cet ouvrage capital. 

« Nous avons été informés, il y a quelque temps, qu*il existait à 
Guy-Saint-Fiacre, petite commune du canton de Gournay, un re- 
cueil considérable de pièces de toutes sortes, rédigé de 1538 à 
1569 par Jean Dupuis, curé du lieu et notaire apostolique du 
doyenné de Bray. Je me suis misen rapport avec M. Tabbé Vasseur, 
curé actuel de Cuy-Saint-Fiacre, et cet obligeant ecclésiastique m'a 
complètement édiné sur la valeur des documents rassemblés par 
son prédécesseur du xvi' siècle. Ce recueil , dont il ne reste plus 
que trois volumes sur six, comprend les actes de baptême, 
mariages et décès de la paroisse , les contrats d'acquisitions et 
autres reçus par M' Dupuis , de nombreuses notes sur les événe- 
ments politiques qui se sont passés dans le pays de Bray à cette 
époque , des remarques sur le temps : hivers rigoureux , années 
pluvieuses, récoltes abondantes, disettes, épidémies, etc. 
M. l'abbé Vasseur a joint à son envoi une copie de quelques-uns 
des articles historiques disséminés dans les trois volumes du curé 
Dupuis; ces notes ont réellement beaucoup d'intérêt et mérite- 
raient d'être publiées. Sont-elles assez nombreuses pour former 
un volume, ou devront-elles servir uniquement à alimenter l'ar^ 
ticle Variétés de notre bulletin ? C'est ce que le Conseil se réserve 
d'examiner. 

c Nous n'oublions pas non plus. Messieurs et chers Confrères, 
les projets de publications dont nous vous avons entretenus pré- 
cédemment. M. l'abbé Cochet va faire prendre une copie de 
l'histoire manuscrite de l'abbaye de Jumiéges, travail que la mort 
du dernier propriétaire des ruines avait forcément retardé. 
M. Edouard Frère s'occupe de la traduction de la relation anglaise 
du siège de Rouen de 1591. M. le V*® d'Estaintot est tout entier 
aux mémoires de Bigot de Monvillle , dont il va vous lire tout à 
l'heure quelques curieux passages ; et moi-même, débarrassé des 
soucis d'un travail historique qui a absorbé pendant huit ans 
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mes instants de loisir, je vais poursuivre, sous la direction et avec 
les conseils de plusieurs de nos savants confrères , la prépara- 
tion d'une nouvelle édition des Croniques de Normendie, 

« Après examen de Tétat d'avancement des éditions entreprises 
en ce moment , le Conseil a décidé, Messieurs et chers Confrères, 
que le contingent de l'exercice prochain (1873-1874) se compose- 
rait du troisième volume des Vies des Evéqûes de Coutances et 
du volume de la Conqueste des Canaries, par Jehan de Bethen- 
court, gentilhomme cauchois. Ce dernier ouvrage, dont je vous 
ai déjà parlé, est excessivement rare, malgré l'édition qui vient 
d'en être donnée en Angleterre par M. Major, pour VHakluyt 
Society. En effet, les quelques volumes qui circulent de cette 
réimpression ne coûtent pas moins de 3 guinées l'exemplaire. 
Notre édition, préparée par M. Gabriel Gravier sur le texte du ma- 
nuscrit princeps appartenant à M"' la comtesse de Mont-Ruffet, 
popularisera dans sa province natale le nom et les exploits de ce 
grand conquistador normand du xv* siècle , et sera reçue avec 
reconnaissance par les savants qui ne peuvent se procurer qu'à 
un prix très élevé la mauvaise édition de Bergeron. 

« Nos publications n'étaient guère sorties jusqu'à présent de nos 
bibliothèques et des dépôts de nos libraires; mais, récompensées 
par le Gouvernement et recommandées par plusieurs critiques 
distingués, elles commencent à se répandre au dehors. C'est 
ainsi que la vente faite aux personnes non sociétaires a produit 
cette année 304 fr. 35 c, tandis qu'elle avait été à peu près nulle 
pendant les exercices précédents. Nous espérons que cette source 
de produits deviendra plus abondante lorsque nous serons par- 
venus à nouer des relations avec l'Angleterre , pour laquelle nos 
grands ouvrages, tels que la Chronique de Robert de Torigni^ 
ont un intérêt direct. 

c L'année dernière, à pareille époque, le nombre de nos socié- 
taires était de 282 ; il est aujourd'hui de 280. Nous avons admis 
pendant l'exercice 13 nouveaux membres, ce qui n'a pas tout à 
fait suffi à combler les vides que les démissions et la mort ont 
• faits dans nos rangs. Cet état de choses ne cesse de préoccuper 
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votre Conseil. Nos appels par voie de circulaires sont continuels, 
mais vous savez combien on lit peu les circulaires et quel mince 
résultat il faut attendre de ce genre de publicité. J'insiste donc 
de nouveau, Messieurs et chei'S Confrères, pour que vous nous 
veniez en aide par la propagande personnelle , qui seule peut 
porter des fruits. Que de villes importantes dans la province sont 
restées sourdes à nos sollicitations! Ce sont vos relations et 
vos démarches qui peuvent nous en ouvrir les portes. Songez-y, 
Messieurs et chers Confrères^ dans Tintérét de cette Société 
qui est votre œuvre, qui a su conquérir dès sa naissance de 
précieuses sympathies, et qui tient dignement sa place au 
premier rang des Sociétés savantes vouées au culte de l'histoire 
nationale. » 

Après cet exposé, M. Ed. Frère, président de la Commission 
des fonds , a fait connaître ainsi qu'il suit la situation financière 
de la Société : 

« Messieurs , 

« Dans la séance du lundi 9 juin 1873, M. le trésorier a com- 
muniqué à la Commission des fonds et au Conseil de la Société de 
l'Histoire de Normandie le compte de ses opérations, recettes et 
dépenses, durant l'exercice 1872-73, quatrième année de l'éta- 
blissement de la Société. J'ai l'honneur de vous en présenter 
l'exposé , comme président de la Commission des fonds et aux 
termes de l'article 25 du règlement qui régit notre Société. 

c L'exercice général a pris fin le 31 mai demiei'. Les recettes 
consignées à cette époque au livre-journal s'élèvent en totalité 

à 14 . 195 fr. 41 

dont voici le détail : 

Boni en caisse à la clôture des 
deux exercices réunis 1870-71 et 
1871-72 4. 715 fr. 36 



A reporter. . ..4.715 fr. 36 14 . 195 fr. 41 
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Report. . . 4.715fr. 36 14.195fr. 41 
Cotisations au nombre de 270 , 
recueillies dans le cours de Tannée 
1872-73 5.400 

Reliquat du compte présenté 
l'an dernier par M. Le Brument , 
libraire , mais après la clôture de 
l'exercice 54 50 

Subvention accordée par M. le 
Ministre de l'instruction publique 
pour l'année 1872-73 . ... 400 » 

Prix des Sociétés savantes des 
départements, décerné par le même 
Ministre dans la séance solennelle 
de la Sorbonne , au mois d'avril 
1873 1.000 

Versement de M'' Bravard, 
évêque de Goutances, pour la pre- 
mière partie de sa souscription à 
l'Histoire des Évêques de ce dio- 
cèse , par Toustain de Billy, ou- 
vrage que publie en ce moment la 
Société 2.550 

Intérêts des fonds déposés au 
Comptoir d'escompte, réglés au 
31 décembre 1872 75 55 

14. 195 fr. 41 

Les dépenses du dernier exercice jusqu'au 
31 mai 1873, et dont nous parlerons plus tard, 
s'élèvent à 5.213 37 

■ 

En rapprochant cette somme du chiffre des 
recettes, on trouve en faveur de ces dernières 
une différence de 8.982 fr. 04 
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somme que M. le trésorier possédait en caisse au l«r juin 1873, 
ou, pour être plus exact , qui était déposée (moins 357 fr. 19 c. 
restée entre ses mains) à la caisse de MM. J. Le Picard, direc- 
teurs du Comptoir d'escompte , qui en servent l'intérêt à raison 
de 3 0/0 l'an. 

Le compte des cotisations demande quelques explications et 
s'établit ainsi : 

Les cotisations à recouvrer des exercices 1870-72 étaient au 

nombre de 18 

La dernière liste imprimée comprend 281 noms, soit . 281 
Douze membres nouveaux ont été reçus pendant l'exer- 
cice 1872-73 12 



Total 311 

Mais il faut retrancher les noms de 10 membres qui 
n'ont pas versé la cotisation 1870-72 , savoir : 

7 membres démissionnaires, 
1 membre décédé, 
1 membre dont le domicile est introuvable , > 10 
1 membre dont l'inscription n'aurait dû dater que de 
1872-73 , 

Total net des cotisations à recevoir. . . 301 

Sur ce nombre de 301 , M. le trésorier a encaissé 270 cotisa- 
tions, de sorte qu'il lui en reste 31 à recouvrer, dont une appar- 
tient à l'exercice 1870-72. Ce retard de versement doit être 
attribué à la difficulté des recouvrements de membres qui, n'ayant 
pas de résidence fixe, sont absents lorsque le mandat de cotisa- 
tion leur est présenté au domicile indiqué sur la liste de la 
Société. 

Après ces minutieuses explications, qui cependant semblaient 
nécessaires à donner, nous allons passer au chapitre des dépenses. 

Portées au chiffre de 5.213 fr. 57 

les dépenses se décomposent ainsi : 

Solde complémentaire du 1" volume de la Crùnique de Robert 
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de Torigni et da 1« volume de VHistoire du Mont-Saint-Michel^ 
formant la livraison 1871-72 2.955 fr. 55 

Le 1*' ouvrage est ainsi revenu à 2 . 488 fr. 85 
et le 2* à 1.782 70 

Mémoire de M. Boissel pour impression des 
feuilles 1 à 15 de Robert de Torigni ^ 2" volume, 
— et des feuilles 1 à 5 de VHistoire du Mont* 
Saint-Miohel, 2* volume (ensemble 20 feuilles, à 
65 fr. 80 c. Tune, papier compris) 1.316 » 

Le surplus de la dépense de l'impression de ces 
deux volumes sera compris dans le prochain exer- 
cice. 

Payé à M. Boissel , pour impression des procès- 
verbaux des séances mensuelles et de l'assemblée 
générale de la Société 436fr. 67j 

Et pour impression de lettres, / 561 » 

mandats , bandes , etc 124 33 ) 

Frais d'administration, tels que frais de poste 
et de recouvrement des cotisations tant à Rouen 
qu'au dehors , service de la salie des séances du 
Conseil, etc 380 82 

5.213 fr. 37 

Recettes 14.195 fr. 41 

Dépenses 5.213 37 

8.982 fr. 04 

La balance en faveur des recettes 
est donc, comme il est établi ci- 
dessus, de 8. 982 fr. 04 

< Vous trouverez. Messieurs, jointes à cet exposé de la situation 
financière de la Société, les pièces justificatives des recettes et des 
dépenses sus-énoncées. Je les dépose sur le bureau, afin que ceux 
d'entre vous qui désireraient en prendre communication puissent 
en vérifier la régularité. Toutefois, je dois rappeler que cet état , 



— 125 — 

avant de vous être présenté, a été soumis à l'examen de la Gom^ 
mission des fonds et des membres qui composent le Conseil de la 
Société. 

« Il me reste à vous parler de vos publications, et à ce sujet. 
Messieurs, je réclamerai encore quelques instants de votre bien- 
veillante attention. 

« D*après Tétat déposé par M. Tarcbiviste de la Société, établi 
suivant la note remise par M. Le Brument , il résulte que , sur 
398 exemplaires de Robert de Torigni livrés à ce dernier par notre 
imprimeur (2 exemplaires ayant été réservés pour le dépAt légal), 
il reste en magasin, tant à Rouen, qu'à Paris et à Caen , 227 vol. 
Et que, sur 383 exemplaires de VHistoire du MonUSaint-Michel^ 
il en reste 218 dans les susdits dépôts. 
« Les 227 exemplaires de Robert de Torigni se composent de : 
100 — envoyés aux libraires de Paris et de 

Caen (HM. Picard et Massif), qui 
n'ont pas encore adressé leur compte ; 
16 — incomplets, rendus à l'imprimeur ; 
111 — en magasin , cbez M. Le Brument. 

Total 227 

Quant aux 218 exemplaires de VHistùire du Mont-Saint- 
Mî^Ael, ils consistent en : 

100 exmplaires envoyés à Caen et à Paris ; 

118 — en magasin, chez M. Le Brument. 

Total 218 exemplaires. 

c M. Boissel n'ayant livré que 383 exemplaires de VHistoire 
du Mont^^Saint-'ldiehel^ le bureau est en instance auprès de 
cet imprimeur pour obtenir le complément de livraison de 
400 exemplaires (moins toutefois les 2 exemplaires du dépôt 
légal), ou pour connaître explicitement la cause de ce long re- 
tard dans la livraison. Le tirage de nos publicatians est de 
400 exemplaires. 

c II résulte aussi de la note remise par notre honorable confrère, 
10 
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M. Bouquet, qu'en ce qui concerne les deux premiers volumes 
publiés par la Société {Chronique de Pierre Cochon et Actes 
normands de la Chambre des Comptes), rien n'est changé depuis 
le compte qui a été rendu le 19 juin 1872, et dont il est fait men- 
tion dans le rapport général du 27 du même mois. 

c En ce qui regarde M. Le Brument, nous savons qu'il est rede- 
vable de 304 fr. 35 c. (remise déduite), pour vente de 23 exem- 
plaires du 1«» volume de Bobert de Torigni^ et de 15 exemplaires 
du tome 1«' de VHistoire du Mont^Saint-MicheL Cette somme 
figurera dans le prochain exercice. Nous vous rendrons compte 
en même temps de la situation des deux dépositaires de Paris et 
de Caen vis-à-vis de la Société. 

« En terminant cet exposé de vos finances, j'aurai l'honneur 
de vous proposer, ainsi que je l'ai fait l'année dernière, de voter 
des remerctments à notre estimable confrère M. Legros , dont 
le zèle et les soins dans la gestion difficile de trésorier ne se 
ralentissent pas. Vous le reconnaîtrez avec moi, Messieurs, et 
vous le proclamerez, j'en suis certain. Nous ferons en même 
temps un appel au dévouement de M. Legros, pour qu'il 
veuille bien conserver la délicate fonction que la Société lui a 
imposée par ses votes successifs, et qu'il gère d'une manière si 
distinguée. » 

La parole a été donnée ensuite à M. le V" d'Estaintot, qui a lu 
la notice suivante sur les Mémoires de Bigot de Monville : 

< Messieurs , 

c Notre honorable Président m'a prié de vous donner quelques 
détails sur les mémoires de Bigot de Monville, écrits à l'occasion 
de la sédition de 1639, mémoires dont la publication vous a été 
proposée. Je me suis empressé de répondre à ses désirs et je viens 
aujourd'hui réclamer dans ce but quelques moments de votre 
bienveillante attention. 

« Chacun de vous connaît l'historique des mouvements sédl- 
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tieax dont la Normandie fut le théâtre pendant Tannée IÔ39. Ces 
mouvements provoqués par les édits fiscaux que multipliait le 
cardinal de Richelieu pour équilibrer un budget obéré par la 
guerre, s'étaient, à l'origine, manifestés à Avranches, au mois 
de juillet 1639. Propagés dans le reste de la Basse-Normandie , 
ils avaient été marqués à Vire par le massacre du président de 
l'Élection, et avaient agité vivement les villes de Hortain, de 
Bayeux et de Gaen. Goutances avait été bientôt le théâtre de nou- 
veaux massacres « Un nom populaire, celui de Jean NupitdSy 
était le sobriquet du chef imaginaire ou réel de la sédition qui 
s'-était répandue dans les campagnes et avait fini par acquérir une 
sorte d'organisation, grâce à l'appui occulte ou déclaré que pas- 
saient pour lui fournir un certain nombre de gentilshommes. 

« Un mois plus tard ce mouvement s'étendit à Rouen. Le 
5 août 1639, un contrôleur, Hays dit Rougemont, était assailli sur 
la place de la Cathédrale et tombait quelques pas plus loin sous 
les coups d'une populace aveuglée. Quinze jours après, l'impu- 
nité qui avait semblé favoriser les auteurs, restés inconnus, de 
l'attentat, encourageait la populace à de nouvelles violences. Sur 
la place Saint«Ouen, la maison du receveur général des finances 
était enlevée d'assaut et démolie. Les dilSérents bureaux de 
recettes nouvelles et même ceux des droits anciennement établis 
subissQJent le même sort. Enfin l'émeute finissait par s'attaquer 
au receveur général des gabelles, Le Tellier de Toumeville, dont 
la maison située rue SaJnte-Croix-des-Pelletiers était pillée, et 
qui n'échappait que par un déguisement et grâce à l'interven- 
tion armée de quelques membres du parlement , au sort dont la 
populace le menaçait. 

« Tous ces désordres avaient d& leur développement au 
manque d'énergie des chefs de la cité, dont les commandants mili- 
taires étaient absents, à l'apathie deà bourgeois, à l'irrésolution 
du parlement, qui se décida trop tard à une répression sanglante, 
et ne sut même pas, après cette répression, poursuivre les mutins 
avec une sévérité qui les décourageât pour l'avenir, 
c On comprend sans peine combien ces désordres avaient été 



l 
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exploités près du toat-puissant ministre par les concession- 
naires de tous ces droits fiscaux dont un certain nombre n'a- 
vaient pu, d'ailleurs, obtenir du parlement ni de la cour des 
aides la vérification des édits en vertu desquels ils prétendaient 
agir. Il y avait là pour eux une occasion excellente d'enlever 
de haute main les vérifications qu'ils avaient sollicitées vjainement 
jusque-là , et de parvenir à une réparation plus que complète 
des dommages que la sédition leur avait fait subir. Il suffisait 
d'exciter la sévérité d*un ministre, déjà prévenu contre des ma- 
gistrats suspects d'avoir voulu faire obstacle à l'exercice de son 
omnipotence, et facilement disposé à faire prévaloir son auto- 
rité par un coup d'éclat qui brisât pour longtemps toute velléité 
de résistance. 

« Leurs plaintes intéressées eurent un trop facile succès et des 
lettres-patentes libellées en termes flétrissants pour les officiers 
judiciaires ou municipauitde la ville, prononcèrent l'interdiction 
du parlement, de la cour des aides, du bureau des finances et des 
officiers de l'Hôtel-de-Ville. Le chancelier Séguier, soutenu par 
une armée que commandait le maréchal-de-camp Gassion, et in- 
vesti des pleins pouvoirs du roi , fut chargé de rétablir l'ordre 
dans notre malheureuse province et de faire sentir à tous les 
effets de la colère royale. 

« On sait qu'ils s'en acquittèrent à merveille. Un de nos col- 
lègues, réminent M. Floquet, raconte avec sa verve habituelle 
dans les quatrième et cinquième volume de son histoire du par- 
lement de Normandie les différents incidents de la sédition et 
de sa répression, et il nous a fait profiter de la bonne fortune qui 
lui fit retrouver à la bibliothèque nationale, dans le fonds Saint- 
Germain, les deux volumes que le chancelier y avait déposés 
et qui contenaient les documents recueillis par lui à l'occasion 
de cette affaire : nous lui devons ainsi la publication si inté- 
ressante du Diaire du chancelier Séguier et des pièces qui 
l'accompagnent. 

« Il semblait, Messieurs, qu'il y avait peu de chose à espérer 
pour avoir la vérité historique absolue sur cet ensemble d'é- 
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vénemeots si importants pour notre pays, ioi*squ'une décou- 
Yerte inattendue m'a permis de croire que la veine n'était pas 
épuisée. 

« C'était au moment des mauvais jours que nous avons dû 
subir; notre pauvre cité était occupée par l'armée prussienne, je 
fus heureux de trouver dans l'hospitalité que notre obligeant col- 
lègue, M. Edouard Frère, m'offrait chaque jour à la bibliothèque 
publique une distraction momentanée aux préoccupations qui 
assiégeaient nos esprits. 

« Il mit à ma disposition, avec sa bonne grâce ordinaire, les 
cartons jusqu'ici peu explorés que M. le marquis de Mailainville 
a légués si généreusement è la ville de Rouen, et j'arrivai ainsi, à 
la fin de mon dépouillement, à une liasse enveloppée d'un papier 
sans caractère, sur lequel une écriture moderne avait inscrit ces 
mots : Rien n'est classé dans ce manuscrit ; on ne sait de quoi 
U traite. 

« Elle avait donc l'attrait de l'inconnu, c'était déjà quelque 
chose ; mais l'écriture fine et déliée du milieu du xvii* siècle, qui 
en avait rempli les feuilles, de ses lignes pressées, l'encre pâlie * 
que j'avais sous les yeux n'avaient rien qui m'encourageât, et je 
comprenais à merveille que ce premier obstacle joint au désordre 
des vingt et quelques cahiers qui composaient ce manuscrit 
eussent fait respecter jusqu'ici l'incognito de l'auteur. 

« Toutefois les premières lignes me frappèrent. Je lus en effet 
ce qui suit: 

« L'origine et les circonstances des mouvements arrivés en 
« Normandie, en août 1639, ayans esté publiés avec beaucoup de 
c desguisement, j'ay cru debvoir mettre par escript ce que j'en 
« ay veu et seu. On s'estonnera que des causes si légères ayent 
« produits de si fascheuses molitions desquelles, après tant d'an- 
« nées nous ressentons encore les effects. » 

« L'auteur avait donc voulu, en racontant ce qu'il savait, 
réagir contre une opinion publique qui tendait à s'égarer. 

« Je continuai avec plus de courage et je vis que l'auteur 
reprenait avec le plus grand détail le récit de tous ces événements 
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en se plaçant particulièrement an point de vue de Rouen qull 
habitait, et du parlement dont il était un des membres les plus 
influents. Je vis qu'à cdté de détails piquants et nouveaux, il 
nous initiait à merveille à la vie provinciale du xvn* siècle, qu'il 
rectifiait bien des points incomplets, faisait mieux connaître le 
rôle de deux personnages influents de Tépoque, le premier pré- 
sident Faucon de Frainville, et Tarchevèque de Harlay, et que 
son œuvre, sous la forme d'un journal composé à l'aide de notes 
recueillies jour par jour, embrassait non-seulement les événe- 
ments que j'ai indiqués en commençant, mais contenait la nar- 
ration de toutes les négociations antérieures à la main-levée de 
l'interdit qui pesait sur le parlement et sur la ville, mainlevée 
obtenue en octobre 1641 , et qu'elle offhiit jusqu'au mois d'août 
1644 le récit de tontes les difficultés que provoqua la clause de 
semestre imposée au paiement rétabli. 

« C'était donc une œuvre sérieuse, écrite avec la plus entière 
bonne foi ; il me restait à en découvrir l'auteur. 

c Je parvins bientôt, en rassemblant les lambeaux épars des 
phrases où il parlait de lui-même, à reconnaître que l'auteur 
était, en 1639, l'un des jeunes présidents à mortier, qu'il était le 
beau-fï*ère du conseiller Le Roux de Tilly, qu'il possédait la terre 
d'Ëstables, près Arques. 

< Plus de doute pour moi; il s'agissait d'Alexandre Bigot, 
baron de Monville , conseiller au parlement en 1627, président 
à mortier en 1637, et marié à Geneviève Le Roux, fille de Ro- 
bert Le Roux de Tilly et de Marie de Bellièvre. 

« Il me restait à vérifier si ce journal était autographe. L'écris 
ture était bien du temps, mais l'argument n'eût pas été décisif, 
si mon obligeant ami M. Charles de Beaurepairc, mis au fait de 
mon incertitude, ne s'était fait un plaisir d'y mettre un terme en 
me communiquant une lettre autographe d'Alexandre Bigot qui 
ne laissait plus place à l'hésitation. 

« Mes recherches auraient cependant encore été incomplètes, 
si je ne m'étais renseigné sur la valeur de ce personnage. 

« Il était certes admirablement placé, sa situation l'îndi- 
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qaait assez, pour parler compétemment des événements qu'il 
racontait; mais quelle opinion avaient de lui ses contempo- 
rains? 

c Un fait de sa carrière judiciaire semblait déjà Tindiquer et 
suffire. Lorsqu'en 1663 Toffice de Premier Président au parle- 
ment de Normandie devint vacant par la mort de Jean-Louis de 
Faucon de Ris, Alexandre Bigot fut chargé d*cn exercer la charge 
par commission du Roi, et il demeura investi de ces fonctions 
jusqu'au 14 avril 1 670, date de la réception de Claude Pellot , 
comme Premier Président en titre. 

<c Farin, qui publiait son histoire de Rouen, sous sa première 
présidence, s'exprime sur son compte en employant ces formules 
admiratives que les puissants du jour trouvent trop facilement 
sous la plume de leurs contemporains. 

c Cette charge éminente, écrit-il, est maintenant exercée avec 
c honneur par Messire Alexandre Bigot, chevalier, baron de 
c Honville, conseiller du Roy en tous ses conseils et second 
« président en ce parlement, sur lequel S. H. se repose, ayant 
« reconnu en plusieurs occasions les talens admirables qui ren- 
c dent son nom illustre par toute la France (1). » 

«M. Floquet, dans son histoire du parlement, confirme, ce qui 
vaut mieux peut-être pour notre écrivain, cette opinion favorable. 
Il rapporte qu'il « était fort aimé dans le parlement » et le cite 
comme « le digne descendant des Laurent, des Emeric Bigot. — 
Sa personne non moins que son nom, écrit-il, était chère au par- 
lement et à la province (2). » 

flc Une petite plaquette contemporaine, destinée à consigner 
les fastes des Le Roux d'Esneval ^ avait eu soin de rapporter l'al- 
liance de cette grande famille parlementaire avec le président 
Bigot de Honville, et elle en faisait suivre le nom de cette appré- 
ciation, moins suspecte de complaisance que celle de Farin : 
« Alexandre Bigot, un des plus grands personnages de notre siè- 

(1) T. I, p. 202. 

(2) T. V, p. 88. 
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« cle, d'une très grande capacité et d'une vaste étendue d'es- 
c prit (1). » 

« Cette r^utation de capacité m'a donné lieu de penser que 
peut-être ces mémoires n'étaient pas le seul manuscrit que con- 
tint le fonds Martainvttle, et en reprenant avec soin le dépouille- 
ment des volumes dont il se compose, j'ai été assez heureux 
pour retrouver un certain nombre de documents, écrits de la 
main de l'auteur, et dont les titres disent assez combien il avait 
étudié de près les origines et l'histoire du grand corps judiciaire 
auquel il avait appartenu. 

c C'est d'abord un Traité de Féchiquier et parlement de 
JVorfliandie(BibliothèqueMartainville |); sous le n"" ^ un recueil 
des décisions rendues par le parlement depuis son origine, re- 
cueil classé par ordre alphabétique de matières {alUnatUms^ 
arbitrée^ bénéfices^ etc.), et dont une partie considérable paraît 
avoir été empruntée à un recueil antérieur dressé par Jean et 
Charles Le Fèvre père et fils, conseillers au parlement, reçus ie 
père en 1544, le fils en 1573; et enfin sous les n°' ^^ ^ et 
suivants, le Becueil des présidents^ conseillers et autres officiers 
de Peschiquier et parlement de Rouen depuis Vestablissement 
de Pesckiquier fait en Van i\99jusques à présent. 

« Le premier volume de ce dernier recueil a même ceci de 
particulier qu'il offre une introduction de la main d'Alexandre 
Bigot , d'autant plus précieuse qu'elle justifie et explique le 
classement des manuscrits dont je viens de pai*ler et prouve que 
notre bibliothèque possède aujourd'hui l'œuvre, entière de ce 
savant magistrat. En vpici un extrait : 

« Ayant fait diverses remarques par esoript des choses qui 
« m'ont semblé plus notables touchant ma profession, il m'a 
c semblé à propos, affin qu'il me fut plus facile de m'en servir, 

(1) Cette plaquette n*a d*autre titre que le- suivant : À la mémoire 
de messire Claude le Rotus d'Esneval, chevalier^ baron d'Acquigny^ 
châtelain de Canvbremont. 

Elle se termine par le grand tableau généalogique des 32 quar- 
tiers du chevalier d'Esneval. 
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< 4e les mettre en ordre et les diviser en plusieurs volumes se- 

< Ion la diversité des matières. J*ay traité au premier volume 
« de Testablissement de l'eschiquier et parlement de Normandie, 
« des privilèges et prérogatives dudit parlement et officiers d'ice- 
c luy, des changements qui y sont arrivés par les diverses 
« créations et suppressions des officiers, de la division et com- 
« pétence des chambres^ des règlements entre divers officiers, 
« de la forme observée par. le parlement aux actions publiques 
« et autres choses concernant l'honneur, dignité et intérieur de 
c de la compagnie. — Au second, j'ai mis en ordre plusieurs 
« arrests notables tant pour Texplication de la coustume de 
« Normandie, que sur plusieurs autres questions difficiles* J'y 
« ay aussy inséré plusieurs règlements de police et autres qui 
« ne concernaient pas les matière traitées au précédent. — En 
« ce troisième, j'espère avec l'aide de Dieu expliquer la suite des 
« officiers qui ont composé le parlement avec l'ordre de leurs 
« réceptions, ensemble remarquer ce qui me semblera no- 
« table touchant leurs personnes et familles. — Au quatrième 
« seront traitées les généalogies de plusieurs autres familles de 
« la province (i) hors laquelle je ne prétends point estendre mon 
« dessein... ». 

« Ces dernières lignes indiquent clairement que parmi les ma- 
nuscrits généalogiques que contient la bibliothèque Martainville 
tous ne doivent pas être attribués aux Bigot de Sommesnil, comme 
on serait tenté de le croire en voyant leur ex-libris sur certains 
d'entre eux ; mais qu'au contraire les Bigot de Monville sui- 
vaient à côté d'eux, quoiqu'avec moins d'éclat peut-être, une 
voie parallèle ; et l'on pourrait même supposer que ce fut cette 
communauté de goûts qui détermina Emery Bigot de Sommesnil 
à ne pas laisser sa belle bibliothèque à Alexandre Bigot de Som- 
mesnil, son neveu alors mineur, mais à la léguer à Robert Bigot 



(1) Le manuscrit de la bibliothèque Martainville, coté ^, manuscrit 
infiniment précieux par ses renseignements généalogiques , ne se- 
rait-il point co 4'' volume indiqua ici par le président Bigot? 
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de Monville, conseiller au parlement de Paris, son cousin et fils du 
présidentÂlexandre Bigot, dont nous nousoccupons en ce moment. 

< Cette détermination, inspirée sans aucun doute par le désir 
d'assurer la conservation de ses liirres, n*eut point le succès qu'il 
en attendait, car ils devaient quelques années plus tard, en 170^, 
et probablement à la mort de Robert Bigot, être dispersés par la 
▼oie des enchères. 

c Un dernier mot. Messieurs, pour vous indiquer comment 
les manuscrits des Bigot de Monville et quelques-uns de ceux 
des Bigot de Sommesnil sont entrés dans notre bibliothèque pu- 
blique, grftce au legs de Martainville. 

c Leur provenance aux mains de M. de Martainville s'explique 
de la façon la plus simple. 

« Le dernier représentant des Bigot de Monville, Robert Bigot 
de Sassetot, s'éteignit en 1757 à l'âge de 91 ans. Il avait survécu 
à son neveu, Alexandre, baron de Monville, président à mortier 
au parlement de Normandie, décédé à Marseille sans postérité 
en 1747. 

c A la mort de Robert Bigot, sa succession se partagea entre les 
trois branches de sa famille, les Bigot de la Turgère, les Bigot 
du Heaume et les Bigot de Sommesnil. 

« La seconde branche était alors représentée par Jean-Robert 
Bigot, conseiller au parlement en 1746, président à morti^ en 
1751, seigneur de Saint-Martin-aux-Buneaux, Vinnemerville, 
Veulettes et Sassetot, dont la fille épousa avant 1783 le marquis de 
Martainville (Charles-Gabriel Deshommets), grand-pèi*e de celui 
qui a légué ses manuscrits à notre bibliothèque publique. 

« J'aurais fini. Messieurs, et je n'aurais qu'à vous remercier 
de l'attention que vous avez bien voulu prêter à ces détails, si je 
ne croyais intéressant, avant de nous séparer, de vous lire quel- 
ques passages du manuscrit de Bigot de Monville ; ce sera le 
moyen de vous permettre d'apprécier par vous-même son style 
et sa manière de présenter les faits (1). » 

(1) Ces passages sont relatifs à Témeute qui éclata à Rouen au mois 
d'août 1639. 
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Cette commimication a été accueillie par l'assemblée avec un 
vif intérêt. 

Sur la proposition de M. le président d'honneur, il a été procédé 
à Télection des cinq membres sortants du Conseil d'Adminis- 
tration, aux termes de l'article du règlement. Ces cinq mem- 
bres sont : MM. Bouquet, de Blosseville,Ed. Frère, Ch. Legros, 
Ch. Lormier; ils ont été réélus au scrutin secret. 

La séance a été levée à trois heures. 
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Canei (Alfred) [1181, avocat, à Pont-Audemer (Eure). 
Caresme (l'abbé) [132], curé de Pinter ville, par Louviers (Eure). 
CtfciLLB [40], notaire, à Criquetot^l'Esneval (Seine-Inférieure). 
Chambrât (le marquis de) [63], à Chambray, par Pacy (Eure). 
Cbastrb (M»« la comtesse de la) (1071, au Grand-Quevilly, près 
Rouen. 
11 
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Cherbourg (Société académique de) [i29]^ pour sa bibliothèque. 

Chrrbour€ (ville de) [119], pour sa bibliothèque. 

CstfaoBL [57], 0. 'f^ , recteur de rÂcadémie, à Poitiers (Vienne). 

Croist (d66], conservateur de la bibliothèque, à Falaise (Cal- 
vados). 

CBRtoBR IS16], substitut du procureur de la République, rue 
Beauvoisine, 65» à Rouen. 

CiviLLBde comte de)[[357], rueGuillebert, ^, à Caen (Calvados). 

CiviLLB (le marquis de) [45], au Bois-Héroult, par Buchy 
(Seine*Inférieure); à Rouen, rue dePEcole, 6. 

Glbrmont-Tonrbrrb (le duc de) [114]^ à Glisolles, par Bonne- 
ville (Eure); à Paris, boulevard La Tour-Maubourg, 11. 

CoGHKT (l'abbé) lia] ^ , correspondant de Flnstitut , rue Saint- 
Patrice^ 29, à Rouen. 

CoLAs(rabbé) [18], chanoine, rue de la Croîx-de-Fer, 4, à 
Rouen. 

Comort (Tabbé Georges) [210], curé de Saint-Pierre-le-Yiger, 
par Fontaine-le-Dun (Seine-Inférieure). 

CooRVAL (Adrien de) [185], propriétaire, à Rugles (Eure). 

CooTANCBs (ville de) [105], pour sa bibliothèque. 

Croismarb (le marqifis de) 1196], à Versailles CSeîne-et Oise). 

Darcbl (Alfred) [159] ^, aux Gobelins, avenue des Gobelins, 
à Paris. 

Dard (le comte Napoléon) [242], 0.4^, ancien ministre, au 
château de Chififrevast, par Valognes (Manche). 

Dblahbrchb (A.) [222], à Beauvais (Oise). 

Delalorde (l'abbé) [15], professeur à la Faculté de théologie, 
rue d'Ernemont , 52^ à Rouen. 

Dblislr (Léopold) [56], #, membre de l'Institut, rue Haute- 
ville , 13^ k Paris. 
DSPLARCRB [287], 4(^ , ancien chirurgien de la marine, à Argentan 

(Orne). 
Dergnv [211], cultivateur, à Grandcourt, par Londinières 

(Seine-Inférieure). 
Dbsbois [88], ancien notaire , boulevard Beauvoisine , 17, à 

Rouen. 
Descbamps (F.) [102], *, avocat, rue de la Poterne, 17, à 

Rouen. 
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MM. Deschamps (J.) [99], manufacturier, rue de SoUeyiile, 7, à 

RoueD. 
DBStfOTSM (Jules) ia69], •, membre de rinsUtut, bibliothécaire 

au Muséum d'histoire naturelle, rue Cuvier, 57, à Paris. 
DiMT (Hyac.-Firmin) [115], ftfà Mesnil-sur-l'Estrée^ par Nonan- 

court (Eure); à Paris, rue Jacob, 56. 
DiBPPB (ville de) [103], pour sa bibliothèque. 
DuBusT (Alfred) [39], agent général de la Caisse d'Epargne, rue 

de la République, 95, à Rouen. 
DiBosr (Jules) [30], chef de di?islon honoraire de la Préfecture, 

rue de FEcureuil , 14, à Rouen. 
DoLNT (François) [121], archiviste du département de l'Eure, à 

Evreux. 
ItaiBosG [221], archiviste du département de la Manche, à 

Saint-Lô. 
Dumoulin [331], libraire-éditeur, quai des Augustins, 15, à 

Paris. 
Dupont [120] , conseiller à la Cour d'appel, rue Pémagnie, à 

Caen. 
DuQUBSNAY 164], notaire^ àiàmfreville*la-Campagne (Eure). 
DuRANviLLB (Léon de) [55], propriétaire, rue Alain-Blanchard, 5, 

à Rouen. 
DuTOiT (E.) [67], propriétaire,''quai du Havre, 21 ▲, à Rouen. 
Du VAL (l'abbé) [212], curé de N.-D. du Havre, rue des Pin- 
cettes, 46. 
Elbbuf (la Chambre de commerce d') [202], pour sa biblio- 
thèque* 
EscLAYT (Jules) [91], négociant, rue Jeanne>Darc, 55, è Rouen. 
EsTAurroT (le vicomte Robert d') [7], avocat, rue des Arsins, 9, 

à Rouen. 
FjSlix [296], conseiller à la Cour d'appel , rampe BouvreuU, 82, 

à Rouen. 
Filleul [145], entrepreneur de serrurerie, membre du Conseil 

des Prud'hommes, rue Pouchet, 5, à Rouen. 
FizEAux DB LA Martbl [1621, au château de Sainte-Vaubourg, 

par Grand-Couronne (Seine-Inférieure). 
Fleubt (l'abbé) [167], vicaire de Saint-Gervais, rue Coulon, 25, 

à Rouen. 
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MM. Fi.(HtuiT [868], igf^ correspondant de l'Institut, au cbâteau de 
Formentin, près Usieux (Calvados) ; à Paris, rue de l'Ar- 
cade, 85. 
FoRMiGHT (de) de la Londe [^91], propriétaire, rue des Cannes, 

à Caen (Calvados). 
FouQutf [25], rue Bihorel, 19 fris, à Rouen. 
FounciN [156] , propriétaire , à Sommery, par Saint Saëns 

(Seine^Inférieure). 
FoYARD [1651, notaire, boulevard Haiissmann , 94, à Paris. 
Fbanquevillb (Arthur de) [258], rue Garancière, 4, à Paris. 
FaiRB (Edouard) [11], conservateur de la Bibliothèque publique, 

rue Dulong, 12, à Rouen. > 
Frigot (Emile) [249], à Saint-Saêns (Seine-Inférieure). 
Gahbbt (l'abbé) [156], curé de Maromme (Seine-Infcrieure). 
Gaspaillart [106], attaché au Ministère des finances, rue de 

Clichy^ 59, à Paris. 
GASTé (J. de) [245], rue Saint-Roch, 54, à Paris. 
Gbrbvratb (le comte de la) [2S81, à la Genevraye , par le Mer- 

lerault (Orne). 
Geufrot aîné [520], ^^ architecte de la ville de Cherbourg 

(Manche). 
GiRANCOURT (de) [48], ^, rue Saint-Patrice, 48, à Rouen. 
Glanvillb (de) [97], propriétaire, rue Bourg-l'Abbé, 19, à 

Rouen. 
Gonse [259], 4^ , conseiller honoraire à la Cour d'appel , rue 

d'Ecosse, 1, à Rouen. 
Gosselin [25], greffier-archiviste de la Cour d'appel, enclave 

du Palais*de- Justice, à Rouen. 
Ghandin (Gustave-Victor) [56], propriétaire, à Elbeuf-sur-Seine 

(Seine-Inférieure) . 
Gravier (Gabriel) [260], rue de Seine, 5, à Rouen. 
Grollbau (M3') [304], évêque d'Evreux. 
Guérie [199], pharmacien, rue Saint-Silaire, 14, à Rouen. 
GnéRiLLON [52], banquier-armateur, rue d'Ecosse, 1, à Dieppe. 
GuERNY (de) [3061 , iHî , conseiller honoraire à la Cour des 
comptes, à Guerny, par les Thilliers-en-Vexin ( Eure) ; "à 
Paris, rue du Cherche-Midi, 76. 
QpERouLT [66], *, ancien notaire, rue de Fontenelle, 2, à Rouen. 
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MM. GiïëaooLT (Ernest) [2i7j , docteur en médecine, membre de la 
Société des Antiquaires de Normandie et de la Commission 
des Antiquités de la Seine-Inférieure , à Caudebec-en-Caux 
(Seine-Inférieure). 

GuBRBOTS (des) [Ml, propriétaire, au château des Guerrots, par 
Auffay ISeine-Inférieure). 

GoiTO» DE LA ViLLBBBRCB ( le comto de) [a82| ; correspondant : 
M. Anfray, libraire, à Avranches (Manche). 

GuizOT [i5S], G.-€.*, ancien ministre, membre de l'Académie 
française, au Val-Richer, par Lisieux (Calvados) ; à Paris, rue 
Billault, 10. 

Hâcqubtillb (d') [201], i Orbec-en-Auge (Calvados). 

Hain [255] , conseiller à la Cour d'appel, rue de Bayeux , 44 , à 
Caen (Calvados). 

Halphen (Louis) [215] , maire de Saint-Désir-de-Lisieux (Cal- 
vados); à Paris, rue de Morny, 9. 

HoREAu [1Ï5] , * , conseiller à la Cour d'appel , rue Saint- 
Maur, 58, à Rouen. 

HouDEMARE (le baron d') [45], à Pont-Saint-Pierre (Eure). 

Hucomif (Pabbé) |505J, vicaire général, à Evreux (Eure). 

lOUELôN (d') [49], place de l'Bdtel-de-Ville, 21, à Rouen. 

IzARR [109], propriétaire, à Evreux (Eure). 

Jbanbart [8iJ, courtier de commerce^ rue des Fossés-Louis VIlï» 
à Rouen. 

Jbopfraw (l'abbé) [59], arcbiprétre de la JMétropole, rue Saint- 
Romain, à Rouen. 

Lacdèvre [148], juge honoraire, àlEvreux (Eure). 

LACBèvRB (l'abbé) [214], professeur au Séminaire du Mont- 
aux-Malades, près Rouen. 

Lacroix [75], 0. ^^ président à la Cour d'appel, rue de Crosne, 4, 
à Rouen. 

Lafbrrièbb (Hector de) l27J], au château de Ronfeugerai, près 

Athis (Orne). 
Laine [295], président de la Société archéologique, à Avranches 

(Manche). 
Latr (Jules) [125], directeur des Entrepôts'généraux, boulevard 

de la Villette, 204, à Paris. 
EÀisNÉ (Henri) [441], substitut, à Yvetol (Seine-Inférieure). 
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MM. Lalot (L.-H.) [101], $ , docteur en médecine, rue de Paris, 169, 

à Paris-BelleYille. 
ÏAMEM [179], juge au Tribunal civil de la Eoehe-sur-Ten 

(Vendée). 
LAHcrm [87], libraire, rue de la Grosse-Horloge , 56 , à Rouen. 
LkJxnjLY [963], notaire, rue Ecuyère» Â*, i Caen (Calvados). 
Lâdtour (L.) [i99], à Argentan (Orne). 
Lbbburiie (l'abbé) [65], chanoine, à Evreux. 
Lbbouroiois [S78]y avocat, député, rue Duplessis, 81, à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 
Lb Boqtbillbr (Georges) [98], au Mont-aux-Malades, rue de la 

Corderie, près Rouen. 
Lb Brdhbrt [99], rue Jeanne-Darc, 1i, à Rouen. 
Lb Coutbulx db CAifTBLBU (le comte) [954], au château de Saint- 
^ Martin , par Etrépagny (Bure). 

Lboât [989] , vice-président du Tribunal civil , rue du Jardin- 

des-PlanteSy 9 fris, à Rouen. 
Lbgbivtil [74], ill^, conseillera la Cour d*appel, rue de Fonte- 

nelle, 99, à Rouen. 
Lb Gost^Ilérissb [974], libraire, à Caen (Calvados). 
Lbgros (Alexandre) [198], rue du Vieux-Marché , A Fécamp 

(Seine-Inférieure). 
Lbgros (Ch.) [17], rue Ernest-Le Roy, 5 s, à Rouen. 
Lb Hardv (Gaston) [976] , secrétaire-adjoint de la Société des 

Antiquaires de Normandie, à Rots, par Rretteville-rOr- 

gueUleux ^Calvados). 
Lemarcbard (Th.) [995], rue de Socrate, 1, à Rouen. 
Lbmariîchal [180], maire, à Juignettes, par Rugles (Eure). 
Lb Marois (Alphonse) [975], au château du Lude , commune de 

Saint-Sauveur-le-Vicomte (Manche) , 
Lb Masson [100], notaire, rue de Fontenelle, 55, à Rouen. 
Lb Mirb (E.) [80], propriétaire, rue du Nord, 1, à Rouen. 
Lehoionb (Albert) [503], avocat, à Cherbourg (Manche). 
Lbnormand atné (l'abbé) [180], chef d'institution, au Neubourg 

(Eure). 
Lb Pbsart (Albert) [997], propriétaire, à Coutances (Manche). 
Lb Picard (Jules) [3171 , directeur du Comptoir d'escompte , 

place de la Pucelle, 5, à Rouen. 
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MM. Wpiifois (de) [1], #, boulevard Beauvoisine, 55, à Rouen. 
LBPOiTT£?](f (de la Maison Lepoittevin et Henri) [946], libraire, 

rue de la Vase, à Cherbourg (Manche). 
Lb PRëYosT (Ernest) [294], greffier de Justice de paix, à 

Argentan (Orne). 
Lbbot (Ch.) [77], rue Dicquemare, 16, au Havre. 
Lbsoubf [161], rue de FonteneUe, 24, à Rouen. 
Lestaivvillb (Gustave de) [81], au château du Boscoursel^ par 

Fleury-sur-Ândelle (Eure). 
LBSTÂitviLLB (M"» de) [50], propriétaire, rue Orbe, 85, à Rouen. 
Lbtbllibr db la Fosse [159], #, secrétaire général du Crédit 

foncier de France, rue Neuve-des-Capucines, 19, à Paris. 
Le Vaillant db la Fibffb [158] , ancien notaire , rue de l'Ecu- 
reuil , 14 , à Rouen. 
Lsvtf (Ferdinand) [164], rue du Cirque» 2, à Paris. 
LoRHiER (Â.) [110], propriétaire, rue de Racine, 15, à Rouen. 
LoRHiBR (Ch.) [6], avocat, rue de Socrate, 15, à Rouen. 
LoTH (l'abbé Anatole) [58] , curé de Hautot-le-Yatois, par Fau- 

ville (Seine-Inférieure). 
LoTH (l'abbé Julien) [4], professeur à la Faculté de théologie, 

rue des Bonnetiers, 9, à Rouen. 
LouviERs (ville de) 17$]^ pour sa bibliothèque. 
LucB(Siméon) [125], archiviste aux Archives nationales, à Paris. 
Mackau (le baron de) [216], 4^, rue Roquépine, 6, à Paris. 
Malandain [86], avoué, rue Percière, 20, à Rouen. 
Manchou [262], président du Tribunal civil, à Domfront (Orne). 
Marcel [152], notaire, officier de l'Instruction publique » rue 

Corneille, 21, au Havre. 
Margubritte [151], docteur en médecine, rue d'Estimauville,26, 

au Havre. 
Marinier (de la Maison A. Pichard atné, banquier) [54], place 

du Gaillardbois, 8, à Rouen. 
Marinier [500], libraire, à Fécamp ( Seine-Infériéure). 
Marquet [71], *, greffier du Tribunal de commerce, à Lou- 

viers (Eure). 
Martin (William) [94], propriétaire, avenue de la Reine-flor- 

tense, 15, à Paris. 
Massif (A.) 1190], libraire, rue Notre-Dame, à Caen (Calvados). 
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MM. MusoT [146], Cif, premier président de la Coor d'appel , me 

de la ftépttbliiiaey 99, i Rouen. 
Mattihu [i9f ], i Caumont (Eure), par la Bouille (Seine-Infi^ 

rieore). 
MsavÂL (St. de) [S], à Ganteleu (Seine-Inférieure). 
Millet [1 K], chef de la &brîcalion à la Manufacture de Sèvres, 

à Séfres (Sdne-et-Oise). 
Moion (Gabriel) [STO], répétiteur à TEcolc des hantes-étndes, 

rue de Vangirard, 9/2, à Paris. 
MomoLOft-Steoimui (le prince de) [176], au châtean de 

Querillon» par la Bouille (Seine4nférieure) ; â Paris, me de 

Grenelle-Saint-Gemiain , 148. 
MoRTin (Amand) [5(tt], docteur en droit, à Pont-Audemer 

(Eure). 
MonTiioii0Cr*LuxBnoinio (le prince de) [175], au chAtean de 

CSany (Seine-Inférieure). 
MoEBL (yàbhè Théodore) USOi], curé-doyen de Bolbec (Sane- 

Inférieure). 
BIoBTBMÀRT (le marquis de) [890], au château d'Orcher, par 

Harfleur (Seine-Inférieure). 
Neuvillb Ge ricomte Louis de) [âS8], à Saint-Michel de livet , 

par Livarot (Calvados). 
Obsrlbndbr [5tA], place Saint-Paul , 52, à Rouen. 
Olivier [160], docteur en médecine, à Pont-Hle4*Arche (Eure). 
O'Rbillt [57] , ^ , conseiller à la Cour d*appel , rue Stanislas- 

Girardin, 56, à Rouen. 
OoF (l'abbé) [59], curé de Gaillefontaine (Seine-Inférieure). 
^ OuRSEL [298], substitut, au Havre (Seine-Inférieure). 
OzAifRB [178], notaire honoraire, au Neubourg (Eure). 
Passy (Louis) [124], à Gisors (Eure) ; à Paris, rue de Glichy, 49. 
Pelât (Edouard) [51], rue de Crosne, 74, à Rouen. 
Pbllbrih (Arthur) [265] , juge au Tribun^ civil, à Mortain 

(Manche). 
Periàux (Nicétas) [20], propriétaire, à Querqueville, près Cher- 
bourg (Manche). 
Pbrrodd [218], ancien notaire, rue Lafayette, 157, à Paris. 
Pbtitbyillb (de) [55], propriétaire, rue Beauvoisine, 15, à 

Rouen. 
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MM. PioBOff (le barott JérteQ) FfiSO], pfésiddnl A» la SfHâ^H d«s bi- 
bliophiles français, membre de la $Q^ié|é 4e4 Mtîquaites 
de Normandie^ au châlieaii dd M^Blewart» p«f HonA^r ( Cal- 
vados) ; à Paria» quai d'iigf u , 17, 

PiQDsr [236], ^ , conseiller à la Cour d*a|^peU l^ àe Baga- 
telle, ta, à Caeii fCalwidos)» 

PomsiBB [153], avoué, à Neiîfchâtel ($eÎDe*lnf&rtoiwe), 

PoLMNftG (leéuode) itTi], au château de Sai»l>ta«Ri4o-Car- 
donnay, par Maramme (Saiii^afériettre)* 

PotfTciBAim (le comte de) {S4it), à Saint^l^rç^vl, par ValPgnes 
(Manche). 

PoRET (Charles) fiMh i^e de Vaugirard, M, à Paris, 

POWER (ÂcMlle) [M8}, avoeat général, me, d*Herb9aville, 16, 
à Rouen. 

PooTfift-QoBftTiBn [16], Q.-ù. iê y ancien mîni^tpe ^ défntl^Y rue 
de Oosne, S3, à Roueu. 

PowBLL (Thomas) [*26], ingénieur-mécanicien, rue i*£tteuf, 53, 
à Rouen. 

Préhont [188], vice-président du Tribunal, tiv^». ruiC^ des Car- 
mélites, 29, à Caen (Calvados). 

PasvBL fils [229J, rue de Fontenelle, 28, à RoueQ. 

PuBVosT (Gustave) [69]^ av^cat^ rue $awA4^atriQe, 40^ ^ Bouen. 

(JQBSSBL (Henri) {1791, pi^riAk^, m^ Baoi|Si4M2«j»te, par 
Yvetot tSeine*liiJ6rie«ra). 

QoBSNEL (Mb* Alfred) [240], rue d.e Coqd4 » ^ Gft^vJiUe-Uavre 
(Seine-Infévieive). 

QuBSNKT [219], docteur en médecine, aU: N>uhoiii*g (£i^e). 

Raolt (Pabbé) {277}, vicaire-généffaU directeur du grand Sémi- 
naire, à S^ei (Orne). 

Ravembl [127], iS^, conservaiteup à la. BtbttolMifvift sallii^nalë, 
rue de Crussol , 9, à Pari$. 

R^AUTSY (Alfred) [117], peroefle^r'Cbt t(iiraêi.vi)te« 4 CK^rmeilles 
(Save)* 

Regrault [186], propriétaire, rue Itosmâr^l». i Ca«l(Cidvados). 

RiM^maox (Pabbé) 17^, curé de &ajiajH&^rv«Mt« nM Çhasse- 
lièvre, 4, à Rouen. 

Rbubt (Jules) [194], 0; 41 , a« (;hAtQ4u d^corebebwïiif , par 
Longueville (Sein^-^InfiritureJ* 
12 
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MM. RsizBT (le comte de) [41] , 0. 4f , imnistre plénipotentiaire, à 
Breuil-BenoH (Eure). 

REifàULT [375], conseiller honoraire, à Fakiise (Calvados). 

Rbveillasc (le vicomte de) [255], au château de Fontenay-le- 
Pesnelle, par Tilly-sur-Seulles (Calvados). 

RoBBRT-DBgPRAiRiBs [1871, propriétaire, rue Saint-Sauveur, à 
Caen (Calvados). 

RoBBRT (rabbé) [284], supérieur des Missionnaires du Mont- 
Saint-Michel , par Ayranches (Manche). 

RocHB . [154] , juge au Tribunal civil , à Dieppe (Seine-Infé- 
rieure). 

RooBH (ville de) [220], pour sa hihlinthéipift. 

RoYS ( le marquis àes) [58] , membre de l'Assemblée nationale, 
à Gaillefontaihe (Seine-Inférieure). 

Sabiecb [292], architecte, ayenue des Ternes, 50^ à Paris. 

Sairt-Clou (le marquis de) [172] , rue Saint-Guillaume, 25, à 
Paris. 

Salin (Patrice) [78] , chef de bureau au Conseil d'£tat , rue 
Servandoni , 20, à Paris. 

Sauvacb ( l'abbé ) l24j, aumônier du Collège de Dieppe ( Seine- 
Inférieure). 

Sadvar [291], propriétaire, rue des Charrettes, 22, à Rouen. 

Schicklbr (F.) [144], propriétaire, à Bizy, par Vemon (Eure). 

ScHiCELBR (le baron) [244], à Martin vast ( Manche) ; â Paris, 
place Vendôme, 17. 

SéBLiNB (Ch.) [507] , secrétaire général de la Préfecture de 
r Aisne, à Laon. 

Sbmichon [5], ancien conseiller général , rue de T Avalasse, 16, à 
Rouen. 

Sbpmanvjllb (le baron de) [!08], propriétaire, à Evreux (Eure). 

SicoTiÈRB (Léon de la) [204], avocat , membre de TAssemblée 
nationale^ à Âlençon (Orne). 

SoMM^NiL (Pabbé) [90], chanoine honoraire, à Blosseville-Bon- 
secours, près Rouen. 

Tarmf (Jules) [2215}, archiviste aux Archives nationales, à Paris. 

Tbrtd (Iç comte de) [257], à Tertu, par Trun (Orne). 

Tbii (Léon) [2(51], *i, conseiller à la Cour d'appel, rue du 
Champ-des-Oiseaux , iSbi», à Rouen. 
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3fM. TissoT (Amédée) [111], conservateur de la Bibliothèque, à 

Lisieux (Calvados). 
TocQDB VILLE (le comte de) 1241], à Nacque ville, par Beaumont 

(Manche). ' 

ToDGARD (l'abbé) f515], professeur au Séminaire du Mont-aux- 

Malades, près Rouen. 
TouRViLLE (le Tendre de) |54], 0. 'S^ , président honoraire à la 

Cour d'appel, rue de l'Ecole, SS, à Rouen. 
Toussaint [155], avocat, rue d'Estimauville, 35, au Havre. 
TousTAiN (le vicomte Henri de) [159], au château de Yaux-sur- 

Aure, près Bayeux (Calvados). 
Travers (Julien) [82], conservateur dé la Bibliothèque, à Cacn 

(Calvados). 
Trochon (l'abbé) 1129], vicaire de Saint-Clément de Cherbourg 

(Manche). 

Vallok (Félix) [21], propriétaire, rue de la Savonnerie, 12, à 

Rouen. 
Valon (le comte de) [42], propriétaire, au Rosay, par Lyons- 

la-Forét (Eure). 
Vatimesnil (de) [255], au château de Yatimesnil, par les 

Thilliers (Eure). 
Veillor (A.) [206], libraire, à Alençon (Orne). 
VeRGBR (Ch.) [197], tanneur, à Pont-Audemer (Eure). 
YiéNOT (Henri) [169], avocat-agréé^ à Fécamp (Seine-Inférieure). 



MM. les Sociétaires dont les noms, qualités ou domiciles auraient été 
inexactement indiqués, sont priés d'adresser une note rectificative à 
M. Ch. Legros, trésorier delà Société, rue Ernest-Le Roy, 3 s, à 
Rouen. 
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SBGOND SEMSSTRE: D£ 1873. 



PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue le Lundi 7 juillet 1875 

DANS L'hOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES, 

A quatre heures. 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 



Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

Il est procédé ensuite à la composition du Bureau pour Texer- 
cice 1873-1874. Sont élus: Président, M. de Lépinois; Vice- 
Président, M. le marqais de Blosseville ; Secrétaire, M. G. Lor- 
mier ; Secrétaire-Adjoint, M. G. de Beaurepaire ; Archiviste, 
M. Bouquet; Trésorier, M. Gh. Legi*os. 

Les Membres de la Gommission des fonds, MM. Ed« Frère, 
Guéroult et N. Periaux sont réélus. 

M. le Président proclame Membres de la Société, avec Tap- 

probation du Gonseil : 
13 
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3I69 H. Chrétien, sabstitut du Procureur de la République à 
Rouen, présenté par MM. de Lépinois et Robert d'Ëstaintot ; 

317, M, Jules Le Picard, présenté par MM. de Lépinois et 
Robert d'Ëstaintot ; 

318, M. Beaucousîn, propriétaire à Yvetot, présenté par 
MM. G. de Beaurepaire et H. Quesnel. 

H. E. Frère recommande à l'attention du Conseil, soit pour 
ses publications en volume, soit pour des extraits qui pourraient 
en être faits dans les bulletins, deux intéressants manuscrits de 
la Bibliothèque de Rouen : Mémoires de diverses choses remar- 
quableSj qui regardent Viglise et Vabbaye royale de Saint- 
Ouen de Rouen^ par Frire Guillaume Leroux^ sacristain de 
cette abbaye, provenant de l'abbaye de Saint-Ouen, et : Extrait 
des registres deVHùtel4e-Ville de Rouen^ depuis Vannée 1380, 
que la Mairie de la ville a été supprimée^ jusqu'en Vannée 
1676, auquel ont este adjoustés le nom des maires de la dite 
ville^ depuis Van 129Q, jusqu'en Vannée 1380 ; une relotion 
de la réduction de la ville de Rouen en 1 499 ; une autre relation 

des troubles arrivés au sujet des calvinistes en 1562, etc 

transcription exécutée par les soins de M. Le Boullenger, maître 
des Comptes. 

M. le Président remercie M. Frère de ces utiles indications, 
dont il sera pris[ bonne note. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 4 AOUT 1873. 

Sous LÀ PRÉSIDENCB DE M. DE LÉPINOIS. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président proclame Membres de la Société avec l'appro* 
bation du Conseil. 
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319, Mgr Bravard, évoque de Goulances et d*AvrancheSf pré- 
senté par MM. de Lépinois et G. de Beaurepaire ; 

320, M. Geufroy aîné, architecte de la ville de Gherbourg, 
présenté par M. Âlph. le Marois et Léopold Delisle. 

M. le Président lit une lettre de M. i'abbé Lebeurier, qui, 
forcé de s'éloigner pendant deux mois d*Ëvreux, demande à être 
remplacé comme commissaire de l'ouvrage de Toustain de Billy 
(les vies des évêques de Goutances).. Il ne semble pas au bureau, 
qu'il y ait raison suffisante pour nommer un autre commissaire ; 
aussi n'est-il pris aucune décision à cet égard. v 

Il est donné ensuite communication d'un arrêté du Ministre de 
l'Instruction publique, qui en date du 27 juillet, accorde une 
allocation de 400 fr. pour l'exercice 1873. 

M. Gb. Legros, Trésorier, rend compte de la situation finan* 
cière de la Société, se soldant au présent jour par un encaisse 
de 8,648 fr. 29 c. 

Lecture est faite, d'une lettre de M. le Président de l'Institut 
de Numismatique et des Antiquités, nouvellement fondé à 
Buenos-Ayre, demandant échange, entre les deux Sociétés, des 
volumes publiés pai* chacune d'elles \ le bureau décide que la 
nature des travaux différant essentiellement, il n'y a pas lieu de 
donner suite à cette proposition. 

M. le Président rappelle que les réunions n'ont pas lieu 
pendant les mois de septembre et d'octobre. 

La séance est levée. 



SÈANGE DU 10 NOVEMBRE 1873, 

Sous LA PRESIDENCE DE M. DE LÉPINOIS. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Gonseil. 

Au commencement de la séance, le Secrétaire donne lecture 
de deux lettres, Tune de Mgr Bravard, évêque de Goutances, 



— 156 — 

l'aatre de M. Geufroy atné, remerciant l'an et l'autre le Conseil 
de leur admission au nombre des Membres de la Société. 

M. le Président proclame Membres de la Société avec l'appro- 
bation du Conseil : 

321, H. Héron, professeur libre à Rouen, présenté par MM. A. 
Dieusy et C. Lormier ; 

322, H. Henri Fouqnet, présenté par MM. A. Dieusy et C. Lor- 
mier ; 

323, M. Paul de la Quesnerie, présenté par MM. de Lépinois 
et Gravier. 

M. le Président annonce qu'un défaut de mise en page, ayant 
été signalé dans la composition du compte-rendu du procès- 
verbal de la séance générale du mois de juin, un carton a été 
imprimé et va être envoyé à tous les Sociétaires. 

Un Membre du bureau demande si M. Boissel sera bientôt à 
même de satisfaire les Sociétaires , par la terminaison des deux 
volumes qui lui ont été donnés à imprimer ; M. le Président 
répond que désireux lui-même de voir paraître ces volumes, il ne 
cesse d'activer l'imprimeur ; que malheureusement on est arrivé 
à la partie de l'œuvre la plus longue à préparer par les éditeurs, 
la plus difficile pour l'impression : la table, qu'il espère pourtant 
que bientôt une juste satisfaction sera donnée à l'attente des 
Sociétaires. 

M. le Président lit une lettre de M. Gravier, qui se propose à 
la prochaine réunion du Conseil, d'apporter, prêt à être mis sous 
presse, sa nouvelle édition des Voyages de J. de Bethencourt. 

M. R. d'Estaintot annonce au Conseil, que suivant la demande 
qui lui en a été précédemment faite, il achève à la bibliothèque 
la transcription du manuscrit des Mémoires inédits du président 
Bigot de Monville, et que bientôt il sera en état de le livrer à 
l'imprimeur. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU LUNDI 1" DÉCEMBRE 1873. 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. Ed. FRÈRE. 

Le Secrétaire fait lecture du procës-yerbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

Au commencement de la séance, le Secrétaire fait part d'une 
lettre de M. de Blosseville, qui s'excuse de ne pouvoir assister à 
la séance. 

Immédiatement après, il est procédé ;à la nomination pai» vote 
d'un Président, pour remplacer M. de Lépinois, décédé depuis 
quelques joure ; M. de Blosseville, Vice-Président, est nommé 
Président ; M. G. de Beaurepaire, Secrétaire-Adjoint, est ensuite 
nommé Vice-Président. 

Le Secrétaire est invité à donner avis de ce vote du Conseil à 
M. de Blosseville. 

Un Membre, se faisant l'interprète des regrets que la Société 
éprouve de la perte de son ancien Président et fondateur M. de 
Lépinois, demande qu'une notice biographique soit rédigée et 
insérée dans le prochain bulletin. Cette demande étant unani- 
mement accueillie, M. l'abbé J. Loth veut bien prendre le soin 
d'écrire cette notice. 

A propos du Bulletin , quelques membres du bureau revien- 
nent sur la demande déjà plusieurs fois présentée , d'une part 
faite plus large dans ce recueil aux notes et aux documents histo- 
riques; c'est par ce moyen, est-il dit, que la plupart de nos 
Confrères, au milieu des retards trop fréquents dans la publi- 
cation des volumes, continueront à s'intéresser à l'existence de la 
Société. 

La proposition sera ultérieurement examinée. 

Au nom du libraire de la Société, encombré déjà par le dépôt 
des volumes publiés, il est demandé qu'une armoire soit disposée 
au Siège des réunions, qui contiendrait au moins une partie de ces 
livres ; il n'est pris actuellement aucune décision à cet égard. 
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M. le Trésorier annonce que le deuxième volume de THistoire 
du Mont Saint-Michel est payé à l'imprimeur, jusqu'à la feuille 
11 inclusivement ; que le deuxième volume de la Chronique de 
Torigni est payé jusqu'à la feuille 17 inclusivement, mais que rien 
n'est encore payé jusqu'à ce jour à M. Hérissey , pour l'impression 
des vies des évoques de Goutances. — Le compte de la Société se 
solde par un disponible de 8,752 fr. 22 c. 

La séance est levée. 



NOTICE 



SUR 



M. DE LÉPINOIS 



La Société de l'Histoire de Normandie, par Torgane de son 
digne Secrétaire, a déjà déposé sur la tombe si subitement ou- 
verte de M. De Lépinois , l'expression de ses profonds regrets et 
l'hommage de sa reconnaissance. 

Le Conseil d'Administration a voulu consacrer dans son Bul- 
letin une notice biographique à celui qui fut le fondateur et le 
Président de notre Société , et il a daigné me charger de cette 
tâche. Je mjen acquitte avec cette joie à la fois douloureuse et 
douce qu'on éprouve à parler, dans le deuil , de ceux qu'on a 
aimés et qui ne sont plus, et aussi avec la conscience de de- 
meurer, malgré mes efforts, bien au-dessous de ma mission. 
Pour raconter dignement la vie et les œuvres de M. De Lépinois , 
il faudrait avoir son talent, sa verve, ses dons multiples, car 
dans sa vie d'écrivain il a touché à tout; il a manié avec un égal 
bonheur la lyre du poète, les parchemins de l'archiviste, la 
plume délicate du critique d'art, le burin de l'historien, et il a, 
par une rare fortune , atteint dans presque tous les genres à la 
supériorité. 

Nos confrères , auxquels ces pages sont destinées , ne se mon- 
treront pas trop rigoureux ; ils voudront se souvenir, dans leur 
bienveillance, que c'est pour leur être obéissant que nous les 
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avons écrites , et comme ils y troaveront aimé et vénéré le sou- 
venir de notre regretté Président , ils leur feront , nous aimons 
à le penser^ un accueil sympathique. 

M. Eugène-Louis-Emest de Buchère de Lépinois , naquit le 
14 février 1814 , dans la commune de Ghenoise (Seine-et-Marne). 
Il fit d'excellentes études au collège de Provins. Son père, maire 
de cette ville, pendant la Restauration, était un homme d'un esprit 
actif autant que distingué, artiste lui-même et des plus brillants. 
Citoyen dévoué, il avait su résister avec fermeté, à Chenoise, 
aux exigences de l'étranger, lors de l'invasion de 1815, et sa 
condaite lui valut alors de hautes félicitations. 

Son grand père , après d'honorables services militaires, avait 
occupé une charge à la Cour, celJe de porte-arquebuse de M>>^ le 
comte d'Artois, avec le grade de Mestre de Camp, et est mort 
sur l'échafaud, victime des fureurs révolutionnaires, en 1794. 

Sa famille du reste, originaire de Suisse, comptait parmi les 
familles patriciennes de Berne. 

Les Bûcher remplissaient à Berne, selon Moreri, les fonctions 
les plus élevées du gouvernement. L'un d'eux vint prendre du 
service dans les gardes suisses de Louis XII, et fit souche en 
France de braves gentilshommes d'épée, qui servirent sous 
Henri II, Henri III, Henri IV et Louis XIII, non sans^istinction. 
Leurs fils entrèrent, les uns dans la magistrature, les autres dans 
les finances ; le bisaïeul de M. de Lépinois était Président-Tré- 
sorier de France à Châlons. La noble et vénérable mère de notre 
Président a survécu à la perte de tous les siens, elle porte avec 
résignation et dignité le poids de tant de deuils et de ses quatre- 
vingt-quatorze ans. Il faut l'entendre raconter les scènes terribles 
delà Révolution, dont elle fut témoin ; elle était à Paris le 21 jan- 
vier 1793 et partagea quelque temps la prison ou sa grand'mère 
avait été jetée. 

L'éducation chrétienne, élevée, forte et intelligente que M. de 
Lépinois reçut de ses parents, dans un milieu aimable et distin- 
gué , eût sur la direction de sa vie une influence facile à com- 
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prendre. Formé par son père à Tamour de Taustëre travail, initié 
par lui aux lois et aux délicatesses de la peinture, de la musique, 
des arts les plus gracieux ; guidé par des maîtres expérimentés 
dans ses efforts vers la haute culture intellectuelle, et par une 
mère pieuse dans la vie religieuse et morale , admirablement 
doué lui-même de tous les côtés , M. de Lépinois était, lorsqu'il 
débuta dans les fonctions publiques, un jeune homme accompli. 

Il fut nommé le 15 février 1836 receveur de l'enregistrement 
à Ambrières (Mayenne); le 17 mai 1837 à Carnières (Nord), 
et le 28 octobre de la même année , premier commis de direc- 
tion à Chartres. L'accueil qu§ lui fit la Société Chartraine fut 
la première récompense, et celle dont le souvenir lui est demeuré 
le plus doux, de ses qualités et de ses talents déjà brillants. Au 
lendemain de sa mort, on écrivait de lui, à Chartres : « Son carac- 
tère ouvert et expansif lui rendit faciles les premières relations : 
l'inconnu de la veille eût bien vite conquis soû droit de cité. 
Excellent musicien, chanteur agréable, causeur fin et spirituel, 
il était très goûté et très recherché : sa présence dans un salon 
était une bonne fortune. Modeste et sans prétention, sa supé- 
riorité qui s'imposait à tous ne froissait personne : on était 
heureux et fier d'être son ami. » 

Que pourrions-nous dire de mieux de l'effet qu'il produisit 
parmi nous, lorsque à trente ans de là il vint prendre sa place dans 
notre Société rouennaise. C'est le propre des natures généreuses 
et expansives de susciter partout la sympathie , et quand on y 
joint, comme notre regretté Président, la supériorité de l'esprit 
et l'autorité d'une vie exemplaire, on acquiert immédiatement 
l'influence et l'universelle considération. 

M. de Lépinois reconnut l'hospitalité chartraine, en vouant à 
ce pays ses premiers travaux historiques , en lui dédiant son 
premier livre. 

L'Histoire de Chartres parut d'abord en livraisons, puis en deux 
volumes in-8** (1852-1858) à un moment ou la France glorieuse 
et prospère donnait la plus vive attention aux travaux de l'esprit. 
Elle fit de suite sensation. M. de Lépinois s'était placé résolu- 
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ment dans les rangs de la bonne école historique, celle qui com- 
pose rhistoire avec lesdocnments originaux et non avec les seules 
traditions, qui puise aux sources mêmes, qui ne craint pas de 
remuer la poussière des plus vieux parchemins et sait leur dé- 
rober tous leurs secrets ; Técole, qui dans l'étude des siècles 
passés ne s'arrête pas uniquement aux grands faits, aux hommes 
marquants, aux institutions prépondérantes, mais entre dans les 
entrailles mêmes du sujet, interroge les mœurs, les coutumes, la 
vie conmiune du peuple, Torigine, le développement, le fonc- 
tionnement des plus modestes institutions ; qui raconte des faits 
certains et n'étaye pas de systèmes, qui ^nn ne cherche ni les 
narrations ni les thèses, ni les panégyriques, ni les drames, 
mais veut retracer, avec sincérité, les choses et les hommes, tels 
qu'ils fui*ent. A la vérité, M. de Lépinois n'entreprenait alors 
qu'une histoire locale, mais il avait consoience de l'importance et 
de l'utilité d'une telle œuvre. « L'Histoire locale, dit-il dans sa 
Préface, est destinée à jouer un rôle remarquable dans la science ; 
à elle seule appartiendra de jalonner sûrement la route des faits 
aux causes par la synthèse, et de détruire, peu à peu, par l'auto- 
rité de ses découvertes, les préjugés, les erreurs et les systèmes 
sans nombre, qui dénaturent l'histoire de notre patrie. . . C'est 
une pierre que chacun apporte au grand édifice de l'histoire gé- 
nérale ; rôle secondaire, sans doute, qui suppose plus de patience 
que d'imagination, plus de sagacité que de génie, mais dont le 
mérite, caché comme l'étincelle dans le caillou, se révèle toujours 
à ceux qui le cherchent et veulent en tirer profit. » 

Notre Président était de ceux qui pensent que ce n'est qu'à 
l'aide de bonnes histoires locales qu'on pourra élever un jour ce 
grand monument de l'histoire de France, essayé quelquefois, 
mais encore à achever. 

Si M. de Lépinois avait tous les scrupules de l'érudition la 
plus sévère, il s'en faut qu'il soit tombé dans l'abus qu'on en 
peut faire, où dans la sécheresse à laquelle elle réduit les narra- 
teurs à courte haleine. Il avait, lui, du souffle et de la vie. Il en 
animait toutes ses œuvi*es, l'histoire comme la poésie, l'archéo* 
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logie comme la critique d'art. Chez lui, a dit un de ses critiques 
les plus autorisés, a les qualités distinguées de la forme ré- 
pondent à la richesse du fond. Le style est simple sans séche- 
resse, sobre d'ornements, mais vif, serré, clair et coulant; la 
netteté de Texpression, la propriété des termes, la vigueur du 
trait, Tart difficile des transitions, l'enchaînement des détails, 
l'harmonie de l'ensemble, accusent une plume exercée, mat- 
tresse d'elle-même et ferme dans sa touche. L'esprit du lecteur, 
promené sans fatigue , ou plutôt avec charme , à travers une 
multitude d'incidents, s'aperçoit à peine de la longueur du chemin 
qu'il a parcouru sur les pas d'un guide aussi savant qu'agréable. » 

On comprend qu'une telle œuvre ait rencontré dès son appa- 
rition les suffrages des hommes compétents. L'Académie des 
Inscriptions et belles Lettres, décerna en 1852 au premier vo- 
lume de l'Histoire de Chartres, une mention honorable, et en 
1858, au deuxième volume, une mention très honorable. 

L'année 1852 devait apporter à notre Président la joie la plus 
profonde de sa vie, ou pour parler plus juste, le bonheur même 
de sa vie. Il avait rencontré une âme exquise , une jeune fille 
accomplie, d'une famille justement considérée, il la conduisit à 
l'autel le 7 décembre 1852, et il ne cessa depuis de bénir l'ange 
de piété , de bonté et de dévoûment , que Dieu lui avait donné 
pour compagne. 

M. de Lépinois aimait à se distraire des travaux historiques 
par de fréquentes excursions dans le domaine de la poésie, de 
l'art et de l'archéologie, et il enrichissait la Société Archéolo- 
gique d'Eure-et-Loir de notices variées et d'un vif intérêt, dont 
l'analyse nous entraînerait trop loin. Remarquons seulement ses 
notices sur deux poètes chartrains du xvi* siècle, Laurent Des- 
moulins et Clause Rabet. 

La notice sur Laurent Desmoulins fut lue par l'auteur, dans 
la séance générale de la Société Archéologique d'Eure-et-Loir, 
le 9 mai 1858. Elle est courte et substantielle. Elle fait revivre 
l'œuvre délaissée de ce poète « le Catholicon. » Classique par le 
cadre, Laurent Desmoulins s'est rallié par le style aux nou- 
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veautés poétiques de l'école de Villon ; son vers a de TaUnrey du 
nerf et da trait, et son poëme, si acclamé jadis, tombé aujourd'hui 
dans le plus profond oubli, doit à M< de Lépinois une réhabili- 
tation de bon aloi. 

Claude Rabet, moins connu encore que le précédent, n'avai^ 
jamais reçu de son vivant les honneurs de l'impression. M. de 
Lépinois découvre parmi les manuscrits de la Bibliothèque im- 
périale, les poésies inédites de Claude Rabet, il lui trouve un 
talent facile, assez élégant, imagé quelquefois et suffisamment 
fertile en mignardises poétiques ; il fait connaître aux chartrains 
leur compatriote, et trouve l'occasion d'une charmante lecture 
faite en 1800, à la séance publique de la Société Archéologique 
d'Eure-et-Loir. Il est difficile de rencontrer une courte étude 
littéraire plus attrayante et plus vivement, plus allègrement 
écrite. A vrai dire, Claude Rabet la mérite ; c'est un de ces 
ignoi'és qui ont fait naufrage « dans la grande flotte de poètes 
que produisit le règne du Roy Henry deuxième » comme dit 
Pasquier, mais on ne sait trop pourquoi, car il a des vers heu- 
reux, des inspirations gracieuses, et ne parle pas plus mal la 
langue poétique, telle qu'on la comprenait de son temps , que les 
Magny, les Denisot, les Grevin, qui arrivèrent à la notoriété. 

La peinture a été l'une des prédilections de notre savant Pré- 
sident. Il en connaissait les règles, et plus encore les maîtres. 
Il en sentait surtout les profondes et pénétrantes beautés. Il fit 
paraître en 1859, sous le titre : « L'Art dans la Rue et l'Art au 
Salon, » un volume composé d'articles déjà publiés en feuilletons 
dans une Revue en vogue, où il étudie les tableaux exposés en 
1858 chez les principaux marchands, et ceux qui ornèrent l'ex- 
position de 1859. M. Arsène Houssaye voulut bien ouvrir ce 
livre par une préface qui nous dispense de toute autre analyse. 
« Ce que j'aime dans M. de Lépinois, dit ce spirituel écrivain, 
c'est qu'il n'a pas été à l'école de la critique. Il s'est bien gardé" 
d'étudier le sentiment des chefs de parti. Il a osé ôtre tout per- 
sonnel, sans souci des poétiques ambitieuses qui courent les 
journaux. Il voit juste et dit juste. Il ne recherche pas seule- 
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ment les maîtres connus, il va à la découverte des étoiles, soit 
qu'il étudie VArt dans la rue ou VArt au salon. Ceux qui ont lu 
sa critique, une causerie fine, savante, coloriée, souvent im- 
prévue, se sont demandé quel était Tartiste qui se cachait sous 
cette sympathique initiale ; car il a fallu lui arracher le secret de 
son nom. Cet artiste est un homme du monde, vivant dans le 
royaume de Tart avec de beaux tableaux. On avait raison de de- 
viner un artiste : Ce livre n'est pas le livre d'un homme du 
monde qui a des loisirs, c'est l'œuvre d'un très spirituel et très 
sagace critique, qui souvent a vu plus loin que ceux dont c'est 
le métier. Nul n'a donné une plus vivante physionomie de l'art 
en 1859. » Qu'ajouter à cet éloge d'un homme compétent ? 

Ce qui frappe dans ce livre, au point de vue littéraire, c'est 
l'étonnante souplesse du style qui se prête à toutes les couleurs, 
et même à toutes les nuances. M. de Lépinois peint avec sa 
plume, il refait les tableaux, enfante la lumière, se joue dans les 
clairs-obscurs. Et quelle verve! Quel /iwmour/ Est-ce bien le 
même homme qui a publié le Cartulaire de Notre-Dame de 
Chartres ? On en demeure confondu. Et chose étonnante ! dans 
la diversité des genres qu'il a abordés : qu'il s'agisse de poésie, 
de musique, de peinture ou d'histoire, il n'est nulle part mé- 
diocre. On croirait, dans chacune de ses productions, qu'il n'a 
fait, comme ©n dit, que cela toute sa vie, et que chaque question 
est celle précisément qu'il a le plus étudiée, tant il la traite à 
fond, en connaisseur, avec amour. 

M. de Lépinois savait mener de front les délassements de 
l'esprit, les travaux de la science et les devoirs de sa profession. 
Il avait été nommé, le 20 décembre 1845, vérificateur dans le 
département de la Charente. Le zèle et Tintelligence qu'il déploya 
dans l'accomplissement de ses fonctions le firent rechercher de 
l'Administration centrale, qui l'appela à Paris dans ses bureaux, 
et lui confia, le 15 décembre 1847, le poste délicat de sous-chef 
du personnel. Elle sut, du reste, le récompenser, et le nommait, 
le 17 mai 1859, conservateur des hypothèques à Clermont. Notre 
Président travaillait alors à une œuvre considérable, qu'il avait 



— 166 - 

commencée à Chartres et qu'il continua pendant de longues an- 
nées de recherches et d'efforts. Nous voulons parler du Cartu- 
laire de Notre-Dame de Chartres^ qu'il avait entrepris avec 
M. Lucien Merlet, le savant archiviste d'Eure-et-Loir, et qu'il 
put publier en 1866, grâce au généreux concours d'un homme 
dont la science et les lettres béniront à jamais le nom, M. le duc 
de Luynes. Présenté à l'examen de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, le Cartulaire fut l'objet d'un rapport de M. de 
Lasteyrie, qu'il importe de faire connaître. « Le Cartulaire de 
Notre-Dame de Chartres, dit le savant membre de l'Institut au 
nom de la Commission, est une œuvre considérable, qui porte 
sur des documents très importants, et réunit tous les caractères 
de la plus saine érudition. Elle ne consiste pas seulement, ainsi 
que son titre pourrait le faire croire, dans la publication, accom- 
pagnée d'intelligents commentaires, de quelque ancien manuscrit, 
heureusement exhumé des archives locales. Les auteurs, s'ap- 
puyant sur d'illustres exemples, ont pensé, non sans raison, que 
du moment qu'ils avaient en mains un nombre suffisant de do- 
cuments originaux, ils pouvaient, tout aussi bien 'qu'on l'aurait 
pu il y a un ou deux siècles, réunir ces documents en un recueil, 
en un véritable Cartulaire, aussi intéressant, parcequ'il est aussi 
authentique, et peut être même plus utile, parce qu'il est com-' 
posé avec plus de méthode que les anciens recueils du même 
genre. Une entreprise de cette nature exige, non-seulement beau- 
coup de recherches , mais encore beaucoup de prudence et de 
sagacité dans le choix des documents, une critique très clair- 
voyante et un grand esprit d'analyse. MM. de Lépinois et Merlet 
ont prouvé qu'ils n'étaient pas au-dessous de cette tâche. Les 
dépôts manuscrits de la Bibliothèque impériale ont été fouillés 
par eux avec non moins de soin que les Archives d'Eure-et-Loire 
et les anciens inventaires du Chapitre. Reconstituées ainsi au 
moyen d'une très riche et très intéressante série de titres origi- 
naux, complétées par la publication d'une chronique souvent 
citée, mais restée jusqu'à présent inédite, par celle du polyptique 
de Notre-Dame de Chartres, d'un nécrologe très étendu et du 
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pouillé de l'ancien diocèse , les annales du pays Chartrain ont 
fourni aux auteurs la matière d'une excellente introduction. Cette 
partie de leur travail jettera de grandes lumières, non-seulement 
sur l'histoire de l'Eglise , mais encore sur quelques points très 
curieux de l'histoire civile, tels, entre autres, que la condi- 
tion des personnes et l'état de l'agriculture dans la Beauce au 
moyen-âge. » 

Le rapporteur termine ainsi sa savante et favorable analyse : 
« La Commission a trouvé dans l'ensemble des qualités solides 
qu'elle vient de vous exposer plus de motifs qu'il n'en fallait pour 
placer le Cartulaire de Notre-Dame de C/iarircs au premier rang 
des ouvrages qu'elle avait à vous recommander. » En effet, dans 
sa séance publique annuelle du 2 août 1867, présidée par M. de 
Longpérier, l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres décer- 
nait la première de ses médailles à l'œuvre de MM. de Lépinois 
et Lucien Merlet. 

Quand un écrivain arrive à cette suprême récompense, si re- 
cherchée et si difficile à conquérir, il a ses lettres de noblesse, il 
appartient désormais à cette élite de la science qui constitue 
rhonneur et l'autorité d'une nation. 

Des esprits moins actifs et moins puissants se seraient contentés 
de ces labeurs si glorieusement couronnés. M. de Lépinois, loin 
de se reposer, trouve auxontraire dans les suffrages de l'Institut 
un nouvel aiguillon à son ardeur. N'est-ce pas d'ailleurs le 
noble tourment des esprits supérieurs d'agir, de chercher, de 
produire toujours ? Plus ils explorent ce champ si vaste de la 
science, plus ils sentent l'impérieux besoin de s'avancer encore, 
de creuser plus au fond , de s'obstiner dans leurs recherches et 
de ne s'arrêter jamais. A ce rude travail on use ses forces et sa 
vie, mais on se sent poussé en avant , et bien peu se résignent à 
dire : c'est assez. A peine a-t-il terminé son vaste Cartulaire^ 
que M. de Lépinois commence à Clermont de nouvelles études, 
de nouvelles explorations, et entreprend d'écrire l'histoire de ces 
comtes de Clermont qui ont rempli un rôle prépondérant dans 
cette partie de la France, et qui méritaient, comme les comtes 
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de Beaumont , de rencontrer un digne anaiiste. Cet ouvrage 9 
que M. de Lépinois n'achèvera qu'à la veille de sa mort , nous 
occupera plus loin. 

Notre président était appelé , le 8 avril 1868, à l'importante 
conservation des hypothèques de Rouen. A dater de ce moment 
il nous appartient tout entier. Il me souvient de l'impression 
que produisit sur moi la rencontre de cet homme éminent. 
Gomme elle fut la même sur tous ceux qui devinrent depuis ses 
amis , il m'est permis d'en parler. A première vue , on se sentait 
en face d'une nature excellente et d'une intelligence supérieure. 
Son abord plein de grâce, son expansion , sa conversation bril- 
lante, animée, vous mettaient sous le charme ; bientôt on décou- 
vrait son cœur, un cœur si bon, si sensible, si généreux, si 
prompt aux nobles enthousiasmes , si passionné pour toutes les 
grandes causes , qu'il était impossible de le connaître sans l'ai- 
mer. La sympathie naissait aussi vite que l'admiration. Et avec 
cela une si réelle modestie, une bienveillance universelle, un 
désir si ardent du bien , du beau et du vrai , un ensemble har- 
monieux de dons si variés : la jeunesse et la fraîcheur de l'ima- 
gination avec la maturité de l'âge, la science longuement acquise 
avec les ardeurs et les élans de la poésie, enfin une dignité de vie, 
une foi profonde et pratique, une sagesse et une élévation de sen- 
timents, qui inspiraient le respect et attiraient la confiance : voilà 
les qualités qu'on rencontrait dans cette âme si richement douée, 
et qu'on allait en appréciant, à mesure qu'on entrait dans son 
intimité. Peu d'hommes gagnent à être vus de très près. M. de 
Lépinois n'était pas de ces hommes : on l'aimait vite, on l'esti- 
mait de plus en plus. 

J'ai hâte d'arriver à son œuvre capitale parmi nous, à celle 
qui lui assure un souvenir durable et une place d'honneur dans 
nos annales, je veux dire la fondation de la Société de l'Histoire 
de Normandie. A peine installé parmi nous, M. de Lépinois fat 
frappé du nombre considérable d'écrivains qui se sont consacrés, 
en Normandie, à l'étude de l'histoire locale. Sans parler des 
hommes que )a mort a moissonnés et qui , depuis le commence- 
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ment de ce siècle, ont enrichi notre histoire de notices ou d'ou- 
vrages qui font maintenant autorité ; en ne considérant que les 
auteurs vivants , c'est par centaines qu'on doit compter dans les 
cinq départements les érudits laborieux, dévoués, qui ont éclaire! 
par leurs recherches des points obscurs de nos annales ou mis 
en relief des événements , des institutions, des hommes trop'ou- 
bliés. Il est long, il est glorieux, le catalogue des ouvrages sortis 
depuis un demi-siècle des presses normandes, et depuis la sim- 
ple notice, la brochure, jusqu'au. volumineux in-octavo, tous ou 
presque tous ces écrits ont ajouté à l'histoire de notre province 
desdoculnents, des rectifications et des commentaires précieux. 

Notre président se demanda si l'on ne pourrait pas réunir en un 
faisceau tant de forces dispersées. D'un autre côté, en appréciant 
les immenses ressources que pourraient fournir encore à l'érudi- 
tion , s'ils venaient à être rendus au jour, les trésors cachés dans 
nos bibliothèques et nos archives, il conçut le dessein de faire à 
Rouen, pour l'Histoire de Normandie, ce qu'on avait déjà fait 
à Paris pour l'Histoire de France. 

Nous étions alors aux premiers jours de 1869. M. de Lépinois 
fit part.de son projet à plusieurs érudits de notre ville, devenus 
déjà ses amis; il fut accueilli, comme il le méritait, avec em- 
pressement et sympathie. On fut six mois à mûrir cette idée, à 
la répandre, à lui recruter des adhérents. Les conférences pré- 
paratoires se tenaient dans le salon de notre président, et ceux 
qui y prirent part aimeront toujours à se rappeler l'intelligente 
et cordiale direction que sut leur imprimer celui que nous pleu- 
rons. Parmi les ouvriers de la première heure que M. de Lépinois 
recruta pour l'élaboration de son dessein , nous aimons à rappeler 
MM. de Beaurepaire, Semichon, l'abbé Cochet, Bouquet, Ed. 
Frère, Bachelet, Robert d'Estaintot, de Blosseville, Stéphane 
de Merval , Lormier, Nicétas Periaux , si dignes par leurs travaux, 
devenus en quelque sorte classiques dans l'érudition normande , 
d'inspirer partout confiance et respect. 

L'œuvre ainsi préparée fut soumise au public et ne tarda pas 
à rencontrer le succès. Nous étions cinq en janvier à caresser ce 
14 
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que nous regardions comme un beau rêve ; en juillet , deux cent 
seize souscripteurs avaient répondu & notre appel. La Société 
était constituée dans l'Assemblée générale des adhérents, tenue 
le 1" juillet 1860, à THôtel des Sociétés-Savantes. M. de Lépinois 
ouvrit la séance par un discours mémorable où, après avoir re- 
tracé , à grands traits, la marche des études historiques en France, 
depuis deux cent cinquante ans, il montra l'utilité qu'il y avait 
de suivre la voie nouvelle dans laquelle était entrée la science 
historique. Puiser aux sources , publier les documents originaux 
encore inédits , pour donner aux auteurs de nouveaux instru- 
ments de travail , et aux lecteurs de nouveaux instruments de 
contrôle , réimprimer les ouvrages devenus rares , d'une valeur 
scientifique incontestée , imiter en un mot pour notre province 
ce que faisait depuis trente-cinq ans la capitale pour l'histoii*e 
nationale, voilà le but qu'il proposait aux efforts généreux de 
la Société. Il terminait par ces paroles longuement applaudies : 
« Notre Société a pris naissance au cœur de cette terre normande 
qui est , par excellence , la terre de la réflexion ; elle entre dans 
le monde avec le cortège imposant de deux cents parrains ; sa 
mission est grande ; sa carrière sera brillante : vires acquiret 
eunde. 

a Votre confiance. Messieurs, a décidé ce premier succès. En 
répondant avec tant d'empressement à l'appel de la Commission 
provisoire , vous l'avez largement indemnisée de ses labeurs et 
de ses préoccupations. Vous connaissiez mes honorables collè- 
gues ; leurs noms étaient pour vous la meilleure des garanties. 
Mais moi, nouveau venu en Normandie , je n'avais à offrir que 
le hasard d'une idée et le désir d'être utile ; Tun et l'autre ont 
été recueillis avec une faveur dont je suis profondément touché 
et qui m'a fait croire que j'étais votre compatriote. Laissez- 
moi cette illusion. Messieurs , et veuillez être convaincus que je 
regarderai comme un des bonheurs de ma vie d'avoir présidé au 
baptême d'une Société destinée à tenir haut et ferme le drapeau 
de la plus glorieuse et de la plus historique des provinces de 
France. » 
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M. de Lépinpis ne devait pas seulement présider au baptême 
de la Société y il devait, pendant plus de quatre ans d'une solli- 
citude et d'un dévouement de tous les instants , lui donner et lui 
assurer la vie. Nommé Président par le conseil d'administration, 
le lendemain de la séance générale» il fut continué dans cette 
charge et cet honneur jusqu'à sa mort , hélas ! trop prompte. 

Raconter les quatre demiëres]années de la vie de M. de Lépi- 
nois, ce serait raconter l'histoire de notre Société : il s'était telle- 
ment identifié avec cette œuvre , qu'on pourrait presque dire que 
la Société c'était lui. Recherches , démarches j surveillance , cor^ 
respondance, il embrassait tout, il suffisait à tout, il se dépensait 
corps et âme à tout. Le premier à toutes les réunions du Conseil , 
il en dirigeait les travaux avec un zèle et une application que rien 
ne pouvait distraire. Il collaborait avec les éditeurs, surveillait 
et animait les imprimeurs, recrutait sans cesse de nouveaux 
souscripteurs. On eût dit qu'agité d'un secret pressentiment, il 
avait hâte d'asseoir son œuvre sur des fondements inébranlables 
avant de lui être enlevé. Gomme il était heureux de venir à la 
séance générale du 30 juin 1870 constater les progrès de notre 
Société, c Partis l'année dernière, disait-il, avec un personnel de 
200 souscripteurs , nous atteignons notre première étape en com- 
pagnie de 300 associés. . . Jetez les yeux sur la liste des socié- 
taires , vous y trouverez les plus grandes individualités de la pro- 
vince par la position sociale, par l'intelligence, par la science, 
pour l'amour fervent des études historiques. » La mort avait 
fait déjà des vide^ dans nos listes. Cette pensée assombrit tout à 
coup sa parole « Nous subissons les conséquences de ce recru- 
tement d'élite. Lorsqu'elle frappe dans vos rangs, Messieurs, la 
mort ne se trompe pas : elle atteint toujours un homme de 
valeur. » Puis cédant à sa confiance naturelle, il terminait par 
ces mots , qu'il est bon de nous rappeler dans notre deuil , « que 
ces pertes cruelles ne nous découragent pas. Messieurs. En Nor- 
mandie , la race des ouvriers de la pensée est impérissable. Nous 
saurons tous poursuivre notre tâche; fouiller le passé pour enri- 
chir l'avenir, recueillir pieusement les œuvres de nos pères, et 
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léguer à nos enfants Thonnenr insigne d'écrire sor l'airain les 
fasies véridiqnes de notre chère province. > 

Les mêmes sentiments respirent dans son allocation de 1872. 
D expose l'état des publications , la marche de la Société, et ne 
cesse de faire appel au zèle des amis de l'histoire normande. 
< C'est presque un apostolat que je vous demande. Messieurs, 
dii^il aux sociétaires, et vous l'entreprendrez avec courage; il 
faut que notre association pénètre dans les coins les plus reculés 
de la province et qu'elle devienne tout à fait nationale, pour qu'en 
admirant un jour les travaux de cette génération vouée à la glo- 
rification des fastes de la Normandie , nos enfants disent de nous : 
Us furent à la peine^ ils sont à Phonneur. » C'est à loi qu'il 
convient aujourd'hui d'appliquer ces paroles amplement justifiées 
par ses labeurs incessants. 

Il insiste encore en 1873, tant il a à cœur le succès de notre 
œuvre , sur la propagande personnelle, c Que de villes impor- 
tantes dans la province , s'écne4-il, sont restées sourdes à nos 
sollicitations l Ce sont vos relations et vos démarches qui peuvent 
nous en ouvrir les portes. Songez-y, Messieurs et chers confrères, 
dans l'intérêt de cette Sosiété qui est votre œuvre , qui a su con- 
quérir dès sa naissance de précieuses sympathies, et qui tient 
dignement sa place au premier rang des Sociétés savantes vouées 
au culte de l'histoire nationale. » 

Dans son zèle ardent, dans son désir du mieux, notre prési- 
dent ne voulait pas se borner aux succès déjà acquis. Et cepen- 
dant ils étaient considérables. Le ministère avait compris dès 
le commencement la Société au nombre des Compagnies savantes 
qui méritent les encouragements et les allocations du gouverne- 
ment. Une récompense plus significative devait lui être accordée. 
Dans la séance solennelle tenue à la Sorbonne le 19 avril 1873, 
le ministre de l'Instruction puMique décernait, sur la proposi- 
tion du Comité des travaux historiques, une médaille et un prix 
de 1000 francs à la Société de l'Histoire de Normandie, en rai- 
son de ses travaux et de ses belles et utiles publications. M. le 
président d'honneur, M. Blanche , ancien conseiller d'Etat , en 
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constatant ce faitdans son discoars à l'assemblée générale da 28 juin 
1873, ajoutait avec justice : « Sans doute nous pourrions tons nous 
attribuer une petite part de ce succès ; mais n'hésitons pas i la 
reconnaître, il est dû surtout à ceux qui ont bien voulu prendre la 
lourde charge de diriger et de surveUler nos publications. Notre 
principal mérite à nous, c'est d'avoir su les distinguer et les choisir 
parmi tant d'hommes éminents que nous avons pour confrères. 

« Le président de votre bureau, en donnant aux fonctions labo- 
rieuses que le gouvernement lui a confiées toute la surveillance 
et tous les soins qu'elles comportent, a trouvé le temps de pu- 
blier l'histoire de la ville de Chartres, le Cartulaire de Notre- 
Dame de Chartres , l'histoire des comtes de Glermont ; en 1866, 
il obtenait le prix d'histoire à la Sorbonne; il a été quatre fois 
lauréat de l'Institut. Hais ce qui doit surtout nous attacher à lui, 
Messieurs , c'est que , après avoir fondé notre Société , il consacre 
à sa prospérité tout ce qu^on peut attendre de la patience et du 
dévouement les plus éprouvés. > 

Les applaudissements unanimes qui accueillirent ces paroles 
prouvèrent qu'elles étaient l'expression exacte des sentiments de 
la Société à l'égard de son bien aimé président. Ce fut le dernier 
témoignage de reconnaissance qu'elle lui offrit; il nous est 
doux de le rappeler ici. 

J'ai dit que la Société de l'Histoire de la Normandie avait été 
le grand amour littéraire de M. de Lépinois ; pour être véridique, 
je dois reconnaître que cet amour fut partagé. L'Académie de 
Rouen eut une large part dans ses prédilections comme dans 
ses travaux , et cette notice serait par trop incomplète si nous ne 
tenions pas compte de la vie académique de M. de Lépinois. 
Assurément ses œuvres, sa réputation, le désignaient, dès son 
arrivée à Rouen , aux suffrages d'une Compagnie qui s'est tou- 
jours fait un bonheur et une gloire d'ouvrir ses rangs aux hommes 
de mérite qui viennent se fixer parmi nous. M. de Lépinois avait 
déjà donné à Rouen la mesure de son talent d'écrivain et de 
critique , en publiant dans la Revue de la Normandie une étude 
approfondie de l'Exposition municipale des Beaux-Ans de 1869. 
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Cette étude, qui forme presque un livre, est plutftt on trûté sur 
la peinture moderne qu'un compte-rendu d'expoâtion. Les que»- 
tiens d'art y sont développées avec une rare sagacité; tous les 
genres de peinture y sont définis et étudiés aussi consdendeuse- 
ment que s'il s'agissait d'un livre didactique. Quant aux tableaux, 
M. de Lépinois les décrit et les analyse avec une verve, une 
gr&ce, un coloris qui n'ont d'égale que la sûreté de ses jugem^ts. 
Ces pages qui allaient se multipliant dans chacune des livraisons 
de la Bevuô attiraient de plus en plus l'attention. Nous avons 
enfin à Rouen un critique d'art, se disait-on. Aussi quand l'Aca- 
démie appela M. de Lépinois dans ses rangs , ne sachant laquelle 
de ses trois portes légendaires, des sciences, des lettres et des 
arts lui ouvrir de préférence , tant ses titres à chacune d'eUes 
lui paraissaient égaux, elle les lui ouvrit toutes les trois. 

Elu membre (résidant au commencement de l'année 1870, 
M. de Lépinois débuta par un discours d'art, qui était en même 
temps une œuvre littéraire de premier ordre et une sorte de- 
réhabilitation historique. 

Il prit pour sujet le peintre rouennais, Lemonnier, et après 
avoir raconté sa vie, |et étudié ses œuvres connues et inédites, 
il le mit en tel relief, il lui restitua si complètement tous ses 
mérites, j'ose dire toutes ses gloires, [qu'on crut connaître pour 
la première fois cet artiste éminent. La salle entière éclata en 
applaudissements lorsqu'il s'écria, avec cet accent pénétrant et 
cet art de bien dire, qu'il possédait à un degré suprême : 

« Gomment se fait-il, Messieurs, qu'un peintre de cette valeur 
n'ait pas un plus grand nom ? Gomment se fait-il que M. le Gon- 
servateur des peintures du Musée Impérial ne lui ait pas même 
fait l'honneur de le citer au nombre des principaux élèves de 
Vien, dans l'article du catalogue officiel, consacré à cet éminent 
réformateur ? Gomment se fait-il [que le Louvre ne possède 
aucune de ses toiles ?. . • La réputation de Lemonnier est rouen- 
naise; il faut qu'elle soit française. Il le faut... pour cette 
Gompagnie, habituée à doter le monde de ses illustrations ; il le 
faut enfin. Messieurs, parce que la justice l'exige. » 
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Jamais, noas le pouvons dire sans exagération, justice plus 
complète ne fut rendue, en effet, à un artiste trop oublié, par un 
travail compétent. L'étude de M. de Lépinois est un modèle du 
genre. L'Académie lui fit les honneurs de sa séance publique 
annuelle, et plusieurs journaux d'art de la capitale prirent en 
main cette noble cause, gagnée déjà auprès des auditeurs et des 
lecteurs de M. de Lépinois. 

Ce premier succès académique fut un stimulant pour notre 
honorable confrère. L'année suivante, il lisait encore à la séance 
solennelle du 10 août, l'éloge historique d'André-Hippolyte Le- 
monnier, fils du peintre, membre correspondant depuis près d'un 
demi-siècle, de l'Académie, esprit 'fiq, poète ingénieux, philo- 
sophe aimable et chrétien. André-Hippolyte Lemonnier assistait 
à la séance où M.. de Lépinois avait restitué à l'œuvre de son 
père toute sa splendeur. Il était venu à lui, après son discours, 
le beau vieillard, tout ému, tout radieux, et lui avait dit à travers 
ses larmes : c Je puis mourir, maintenant qu'un hommage 
solennel a ravivé la mémoire de mon père, au sein de sa ville 
natale ! » Hélas ! la mort le prit au mot, et l'année suivante, il 
était lui-même l'objet des regrets et des éloges de celui qui avait 
célébré son digne père. 

Dans sa séance publique de 1872, M. de Lépinois revenant à une 
de ses andennes affections, — car il avait de bonne heure, comme 
toutes les âmes délicates, sacrifié aux muses, — donne lecture d'un 
conte en vers plein d'esprit, de finesse et de poésie, intitulé le Yoi- 
turier de Provins. Ces pièces importantes n'étaient pas les seules 
communications que faisait à la Compagnie notre infatigable 
confrère. Sans parler de ses rapports toujours pleins d'intérêt, nous 
citerons uneamusanteetfinecomédîe, < lePassédeM. Guillaume, > 
un autre conte en vers « Françoise et Margot » et enfin , sa der- 
nière œuvre, aussi achevée que ses plus parfaites productions, 
son Rapport sur le prix Gossier, décerné à M. Samuel Frère , 
l'auteur couronné de l'Examen critique des ouvrages de Deshays, 
de Lemonnier, de Lavallée^oussin et de Le Barbier aîné, pein- 
tres rouennais du xviii'' siècle, lu à la séance publique de 1873. 
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Les tniTaux de rAcadémie étaient pour ce fécond et vigoureux 
esprit, plutôt une distraction qn'on labeur. Dans le temps même 
où il lui offrait ses contes en vers, il mettait la dernièrô main à 
une œuvre de longue haleine et d'érudition pure, dont nous avons 
parlé déjà, et à laquelle il travaillait depuis douze ans. Son livre 
manuscrit : Recherches historiques et critiques sur Vancien 
Comté et les anâens comtes de Clermont en Beauvoisis^ du 
XI* au xaV siècle^ qu'il acheva pendant les tristes loisirs et îes 
douleurs que lui apportèrent, comme à nous tous, la guerre de 
1870-71, et la brutale occupation Prussienne à Rouen ; ce livre, 
dis-je, commencé en des jours heureux et terminé au milieu des 
plus cruelles angoisses, lui était cher à tous les titres. 

C'était son dernier-né, enfanté dans la douleur. 11 le présenta 
avec confiance à l'Institut, pour le concours de la Fons-Méiicoq . 
Le prix de cette fondation devait être attribué, pour la première 
fois en 1872, au meilleur ouvrage sur l'histoire et les antiquités 
de la Picardie et de l'Ile de France (Paris excepté). Le travail de 
M. de Lépinois répondait parfaitement au programme. Il l'em- 
porta sur tous ses concurrents, dont plusieurs avaient un nom 
bien connu dans le monde savant. L'Institut lui décerna le prix 
dans sa séance du .20 décembre 1872. 

Le Rapport de la Commission lui rendit pleine justice, et si il 
formula quelques réserves, ce fut plus à titre d'indications, comme 
le dit le Rapporteur, qu'à titre de reproches, « parce que, ce 
travail étant manuscrit, le consciencieux auteur pourra le perfec- 
tionner avant de le livrer à l'impression. » 

Le Rapport reconnaît que « l'auteur est passé mattre, dans le 
choix des documents du moyen-âge et dans l'usage qu'on en doit 
faire. Son style est sobre, précis, quelque fois même un peu sec. p 
Ce dernier mot étonnera ceux qui connaissent la chaleur et le 
coloris que notre Président mettait à tout ce qu'il écrivait ; il s'est 
sans doute trop défié de ses qualités naturelles, quand il rédigea 
ce volume historique, dont « l'érudition s'appuie, dit le Commis- 
saire, sur les fondements les plus solides. » Et puis, le moyen de 
faire du style avec un pareil sujet, quand on pense que « le Codex 
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diplomalicusy qui termine son manuscrit, ne contient pas moins 
de deux cents documents, reproduits ou analysés, la plupart 
inédits, tous puisés à la Bibliothèque ou aux Archives nationales, 
ainsi qu'aux Archives du département de l'Oise. » L'Histoire des 
Comtes de Clermont paraîtra d'ailleurs bientôt. Cette œuvre, qui 
mérite de prendre place parmi les solides travaux de l'érudition 
contemporaine, justifiera, aux yeux de tous les hommes com- 
pétents, les suffrages de l'Institut. 

On comprend qu'après de tels succès, et après une vie Mtté- 
raire si pleinement remplie, M. de Lépinois ait fixé l'attention du 
gouvernement, qui lui accorda de tardives mais glorieuses ré- 
compenses. Il était nommé, le 12 octobre 1868, correspondant 
du Ministère de l'Instruction publique, pour les travaux histo- 
riques ; le 21 avril 1870, officier d'Académie, et le 18 avril 1873, 
chevalier de la Légion-d'Honneur« 

Les Sociétés savantes des provinces où il avait séjourné avaient 
voulu toutes se l'attacher, on n'aura aucune peine à le croire. 
C'est ainsi que M. de Lépinois était Membre de la Société des 
Antiquaires de France, de la Société de l'Histoire de France, de 
la Société Archéologique d'Eure-et-Loir, de la Société Acadé- 
mique de l'Oise, de la Société Archéologique de Seine-et-Marne, 
de la Société Historique de Compiègne, de la Société Académique 
de Cherbourg, de la Commission des Antiquités de la Seine- 
Inférieure. Il appartenait aussi à diverses Sociétés musicales, qui 
appréciaient son talent et son goût, et étaient heureuses d'user 
de son influence et de son concours toujours dévoués. M. de Lé- 
pinois connaissait à fond cet arl délicat et sublime de la musique, 
que le ciel a laissé à la terre comme un écho de ses splendeurs et 
de ses félicités. Il avait dans sa jeunesse et dans son Age mûr, 
charmé bien des salons par son chant, d'une méthode excellente 
et d'une expression communicative. Il avait retenu les bonnes 
traditions de l'école française, et savait donner leur prix et leur 
grâce aux mélodies qu'il aimait à redire. Aussi, la Société Philar- 
monique s'était-elle empressée de réclamer son concours ; — il 
jouait de l'alto — et l'avait-elle placé dans les conseils de son 
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adaûnistration , la Société Boîeldieu l'avait nommé son Vice- 
Président. Rien n'était étranger à cette nature d'élite, et le beau 
sons toutes ses formes, comme le vrai, le trouvait sympathique 
et fervent. 

Nous avons fait connaître en M. de Lépinois Técrivain, 
l'homme public. Qu'il nous soit permis de rappeler en de brèves 
paroles, ce que fut l'homme privé. C'était un vrai chrétien, dont 
la foi solide, corroborée par l'étude, a illuminé et dirigé toute la 
vie. La veille même de sa mort, il nous entretenait des épreuves 
présentes de l'Ëglise catholique, et il nous en témoignait sa tou- 
chante et filiale douleur. Il était de ceux qui se tiennent toujours 
prêts à paraître devant Dieu, parce qu'ils observent fidèlement 
ses lois et qu'ils savent conserver leur âme pure de toute souil- 
lure et de toute injustice. C'était un juste, sans austérité appa- 
rente de la race des bienveillants, des doux, des pacifiques, de 
ceux qui possèdent les cœurs. Il était bon 'par-dessiis tout, du 
commerce le plus facile, le plus agréable, le plus aimable qui se 
puisse rencontrer. Il ressentait vivement le bien, il a toujours 
ignoré ou oublié le mal. Il avait de la chaleur dans ses convictions, 
de la fermeté dans ses principes, il savait défendre les nobles 
causes qu'il avait embrassées, mais il n'a jamais centriste ni 
offensé personne. Dans l'intimité de la famille, dans ce foyer 
charmant qu'embellissaient toutes les élégances de l'art et toutes 
les délicatesses du cœur, c'était le fils le plus tendre, le mari le 
plus affectionné, le père le plus aimant et le plus dévoué ; on sait 
quelle était vis-à-vis de ses amis la sûreté de ses relations^ la 
grâce de son accueil, la fidélité de son cœur. Vis-à-vis de ses 
inférieurs — et c'est là la pierre de touche de la bonté — il était 
de rapports si bienveillants que, chose presque incroyable en 
ce temps, ses employés, en apprenant sa mort, fondirent en 
larmes. 

C'était un patriote enfin. Il aimait la France passionnément. 
Il avait étudié longtemps sa noble histoire, il avait suivi dans les 
siècles et raconté fidèlement le long enfantement de son unité et 
de sa prospérité, il lui avait voué le culte de l'esprit en même 
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temps que le culte du cœur. Aussi, il ressentit si profondément 
les soufifrances et les revers de la patrie, dans les cruelles années 
que nous venons de traverser, que nous sommes dans la stricte 
vérité en disant que ses jours en ont été abrégés. Le mal mys- 
térieux qui Ta frappé pendant son sommeil, il en avait développé 
le germe dans les secousses morales que lai apportèrent la guerre 
étrangère et la guerre civile. 

Il est mort sans bruit, sans douleur extérieure, sans maladie 
précise, dans la nuit du 18 novembre 1873, laissant à tous 
l'exemple d'une vie édifiante et laborieuse, à sa digne et infor- 
tunée compagne, à sa vénérable mère, à sa douce jeune fille, à 
ses trois fils, à tous ses amis des regrets inconsolables. Partout 
où il a pris place, il laisse un vide, qu'on se sent impuissant à 
combler. Notre commune douleur à nous tous, qui l'avons connu 
et aimé, n'est tempérée que par une solide espérance, celle que 
donne la foi en la justice et en la miséricorde de Dieu, qui a 
déjà, sans doute, récompensé son serviteur fidèle. 

Dans les vallées de la Suisse, on voit s'abaltre parfois d'épais 
et lourds nuages, qui dérobent à la vue les cimes des hautes 
montagnes. Par delà les nuages, le soleil reflète ses rayons sur 
les glaciers étincelants, mais dans la vallée, l'œil n'aperçoit que 
le brouillard intense. La mort est ce nuage. Elle nous sépare 
de ceux qui nous sont chei's. Nos regards les cherchent en vain, 
nous sommes en bas ; eux, ils sont en haut, dans le rayonnement 
du soleil divin, dans les splendeurs de l'Eternité, où nous irons, 
s'il plaît à Dieu, tôt ou tard et l'un après l'autre, les retrouver. 

L'abbé Julien LOTH. 
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PROCÈS-VERBAUX. 



SÉiHCE DU C0I8EIL D'ADHlIISTRiTIOI 
Tenue le Lundi 5 janvier 1874 

DANS l'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES, 

A quatre heures, 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE. 



Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président proclame Membres de la Société, avec l'appro- 
bation du Conseil : 

324. M. A. de Montaiglon, professeur à l'école des Chartes , 
présenté par MM. Léopold Delisle et Lair ; 

325. M. Hettier, membre de la Société des Antiquaires à Caen, 
présenté par MM. Hayn et E. de Beaurepaire; 

326. M. l'abbé Baudry, curé-doyen d'Yvetot, présenté par 
MM. J. Loth et A. Loth; 

327. M. l'abbé Dedde, professeur au Boisguillaume, présenté 
par MM. C. de Beaurepaire et R. d'Ëstaintot. 

15 
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M. Ed. Frère rend compte d'une démarche faite par lui auprès 
de M. Gagniard pour l'Impression de la Conquête des Canaries^ 
par han de Bethencourt; les prix qui lui ont été demandés 
semblent à Thonorable Membre beaucoup trop élevés pour que 
la Société puissent les accepter, il croit que s'il était autorisé à 
présenter à M. Gagniard un des derniers marchés faits, il arri- 
verait à démontrer à cet imprimeur qu'il se trompe et sans doute 
accepterait alors de faire le travail aux mêmes conditions que 
ses confrères. 

Le Bureau décide que M. Ed. Frère et M. G. Lormier com- 
muniqueront à M. Gagniard les précédents traités. 

A propos du volume qu'il s'agit de réimprimer, un Membre 
demande que des remerciements soient votés à M™' de Mont- 
Ruffet pour les facilités de toute nature qu'elle a accordé à 
M. G. Gravier, le futur éditeur de Jean de Bethencourt, par la 
communication de son précieux manuscrit et des documents 
intéressant le célèbre navigateur normand. 

A l'unanimité le Bureau se range à cet avis et décide qu'un 
exemplaire sera réservé pour être envoyé à M"*" de Mont- 
Ruffet. 

M. le Trésorier informe le Bureau que, sur la demande qui 
lui en a été faite, M. Picard, libraire à Paris, consent à se charger 
de recouvrer les cotisations des Membres résidant dans cette 
ville, moyennant une commission de 75 centimes pour chaque 
cotisation. 

La séance est levée. 



SÈANGE DU LUNDI 2 FÉVRIER 1874, 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Gonseil. 

M. Ed. Frère sur la demande de M. le Président rend compte 
des démarches faites près de M. Gagniard p ar la Gonimission â 
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sujetde l'impression de la Conquétedes Canaries^parJ. de Bethen- 
court ; rien n*est encore terminé, M. Cagniard accepte bien les 
conditions pour le prix de la typographie, mais le papier qu'il 
offre est tout à la fois meilleur et d'un prix plus élevé. 

Un Membre fait remarquer que le papier jadis choisi , et 
employé jusqu'à ce jour pour les volumes de la Société est d'une 
qualité fort acceptable, qu'il y aurait inconvénient à l'avoir autre- 
ment, même meilleur, pour un ou plusieurs volumes de la col- 
lection et qu'il faut s'efforcer d'obtenir de M. Cagniard aussitôt 
que possible l'emploi d'un papier semblable. 

M. C. Lormier parle d'une propositionquî lui a été faite à propos 
de la publication du Jean de Bethencourtpar un autre imprimeur; 
mais déjà en voie d^rrangement avec M. Cagniard, il n'a pas 
cru devoir donner sjiite à cette demande. 

La Commission devra, suivant l'avis précédemment émis, voir 
de nouveau l'imprimeur avec lequel elle est en pourparlers et 
faire ses instances pour obtenir un papier exactement de môme 
qualité et de même prix. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 2 MARS 1874 . 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière 
séance; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

Sur la demande de M. le Président, le^ Secrétaire fait lecture 
du traité passé avec M. Cagniard, imprimeur. 

M. G. Gravier, présent à la séance, expose les motifs, qui, si 
le Conseil les agréait, l'engageraient à supprimer le titre donné 
par P. Bergeron : Histoire de la première descouverte et con- 
queste des Canaries faite dès Van 1402, par Messire Jean de 
Bethencourt^ et à mettre à la place le titre suivant, conforme 
aux relations manuscrites : 
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Le Canarien , livre de la eonqueste et eonversùm des Cana- 
riens, etc.. 

Le Bureau s'en rapporte sur ce point à l'éditeur. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Maisonneuve, 
libraire-éditeur à Paris, demandant que la Société de l'Histoire 
de Normandie lui accorde suivant un prix qu'il stipule à l'avance 
(6 francs) cent exemplaires du livre dont il vient d'être question : 
la Conqueste des Canaries de J. de Bethencount. 

Sur l'observation faite par plusieurs Membres que la Société a 
un libraire et qu'il n'y a pas raison suffisante en cette circon- 
stance pour changer le mode ordinaire de mise en vente, une 
CSommission composée de HM. G. de Beaurepaire, Bouquet et 
Lormier est nommée pour examiner l'incident. 

M. Gravier demande ensuite Tautorisation de joindre à sa 
notice sur J. de Betbencourt une carte pour aider à rintelligence 
du texte original. Le Bureau comprend l'intérêt qu'il peut y 
avoir à l'adjonction de cette carte, il réserve toutefois son vote 
jusqu'à ce que l'éditeur soit à même de donner des renseigne- 
ments sur le mode d'exécution de cette carte, lithographie ou 
gravure, sur son format, sur son prix. 

M. le Président propose à la Société, de la part de M. René 
Bonnin,uncartulaire de Guillaume-le-Gonquérant préparé autre- 
fois par M. Théodose Bonnin son père, et dès maintenant en état 
d'être publié. 

Des remerciements sont adressés à M. René Bonnin pour cet 
offre qui pourra servir à enrichir les publications de la Société. 

La'séance est levée. 
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SÉANCE DU LUNDI 30 MARS 1874, 

Sous LA PRESIDENCE DE M. DB BlOSSEVILLE. 

La Secrétaire fait lecture du procès- verbal de la. précédente 
séance ; sa rédaction est adoptée par le Conseil. 
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M. le Président proclame Membre de la Société avec Tappro- 
bation du Conseil : 

328. M. Edgard Lafthèyre, et 329 M. Mauduit, présentés par 
MM. de Blossevîlle et G. de Beaurepaire ; 

330. M. deWarenghien, juge suppléant, présenté par MM. de 
Blosseville et Brianchon. 

La commission nommée pour examiner la proposition de 
H. Maisonneuve, libraire à Paris, tendant à acheter directement 
de la Société un certain nombre d'exemplaires du J. de Bethen- 
court, conclut an rejet de la demande ; le Bureau adopte ces con- 
clusions. 

Il est fait lecture d'une intéressante lettre de M. Grayier de- 
mandant l'autorisation de joindre à la carte moderne dont il a 
déjà été parlé, une autre dont communication lui a été donnée 
par M. d'Avezac. La publication en serait d'autant plus désirable 
que, dressée au commencement du xv* siècle par Mecia de 
Viladestes, elle est un des plus importants documents du cabinet 
géographique de la Bibliothèque nationale, et en même temps, 
pour ainsi dire, le témoin des explorations de l'illustre voya- 
geur normand ; s'il ne convenait pas à la Société de la repro- 
duire entière, on pourrait au moins donner la partie représentant 
les Iles Canaries et les côtes occidentales d'Afrique. 

Le Bureau adopte en principe cette nouvelle demande, mais 
désire toutefois être renseigné sur le prix de revient de ces deux 
cartes. 

M. S. de Merval demande l'autorisation de faire copier à Paris 
un certain nombre de pièces manuscrites qu'il connaît aux Ar- 
chives et dont la publication ajouterait à l'intérêt des documents 
qu'il prépare sur les origines du Havre ; M. C. de Beaurepaire 
croit que quelques-unes de ces pièces existent aux Archives de 
la Seine-Inférieure; jusqu'à plus ample informé, il n'est pas 
pris de décision. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU LUNDI 4 MAI 1874. 

Sous LA PRESIDENCE DE M. DE BlOSSEYILLE. 

Le Secrétaire fait lecture du procës-?erbal de la précédente 
séance; la rédaetion est adoptée par le Conseil. 

Au commencement de la séance, M. le Président, se faisant 
l'écho des sentiments de toute la Société, exprime en termes 
émus ses regrets de la mort de M. Ed. Frère, un des membres les 
plus assidus du Bureau et aussi un des membres les plus at* 
tentifs à la valeur et à la bonne exécution de ses publications. 

M. Semichon est nommé président de la commission des 
fonds, en remplacement de M. Ed. Frère. 

M. C. de Beaurepaire annonce qu'il a remis les dernières 
feuilles de la table de dom Huynes et que bientôt le volume sera 
terminé. — La table du volume édité par M. Léopoid Delisle est 
aussi fort avancée ; il y a tout lieu d'espérer qu'elle sera terminée 
avant la séance générale. 

Le volume préparé par M. 6. Gravier est presque fini quant 
au texte original; Tintroduction, qui ne sera pas très étendue, 
sera prochainement donnée à l'imprimeur ; les cartes seules ris- 
quent de retarder la terminaison de la publication. 

M. le Président nomme une commission, composée de MM. de 
Merval, C. de Beaurepaire et C. Lormier, pour s'entendre avec 
M. Boissel au sujet de l'impression des documents rassemblés 
par M. de Merval sur l'origine du Havre. 

Avant de clore la séance, M. le Président propose de demander 
à M. de la Sicotière, avocat à Alençon, auteur de plusieurs ou- 
vrages sur le Perche et député à l'Assemblée nationale, s'il veut 
bien accepter la présidence le jour de la séance générale ; un vote 
uhanime accueille cette proposition. M. le Président veut bien se 
charger d'informer M. de la Sicotière du désir exprimé par le 
vote du Bureau. 

La séance est levée. 



— 191 — 
SÉANCE DU LUNDI 1er [JUIN 1874. 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE. 

Le Secrétaire fait lecture du pi*ocës-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. C. de Beaurepaire entretient le Bureau au sujet de la carte 
ancienne et inédite que M. 6. Gravier désire joindre à sa réim- 
pression de J. de Betbencourt ; il croit ce travail très difficile et 
regrette que le prix n'en ait pas encore été fixé par M. Bisson, 
le graveur chargé de la reproduction; il conviendrait qu'avant de 
rien mettre en œuvre, un membre du Bureau s'en entendit avec 
lui. M. C. Lormier est chargé de ce soin. 

M. de Blosseviile a reçu une réponse de M. de la Sicotière ac- 
ceptant la présidence honoraire pour le jour de la séance générale. 
Toutefois, il ne peut se rendre à Rouen que le jeudi 2 juillet. 
On décide que , vu l'état peu avancé des impressions , il n'y a 
aucun inconvénient à retarder jusqu'à cette date la réunion gé- 
nérale. 

M. le Président lit ensuite une lettre de M. Beaucousin, dans 
laquelle est émis le vœu de voir la Société de l'Histoire de Nor- 
mandie publier le complément du Manuel du Bibliographe Nor- 
mand laissé par M. Ed. Frère; sur l'observation faite par un 
Membre que cette publication, d'ailleurs très désirable, est tout 
à fait en dehors de celles autorisées par les statuts de la Société, 
la proposition n'est pas prise en considération. 

M. Bouquet rend un compte très précis du nombre des vo- 
lumes vendus par le libraire de la Société et de ceux encore dis- 
ponibles. 

M. Legros lit à son tour le rapport financier préparé pour être 
lu dans la séance générale et le dépose entre les mains de M. le 
Président des fonds. 

La séance est levée. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 2 JUILLET 1874. 



L'Assemblée générale des Membres de la Société de THistoire 
de Normandie a eu lieu à Rouen , hôtel des Sociétés savantes , 
rne Saint-LA, le jeudi 2 juillet 1874 , suivant Tavis de convoca- 
tion du 15 juin précédent. 

M. delà Sicotière, ancien directeur de la Société des Anti- 
quaires de Nonnandie, membre de TAssemblée nationale, a été 
prié par M. de Blosseville de présider la séance. 

Après avoir pris place au bureau comme président honoraire , 
M. de la Sicotière a lu le discours suivant : 

« Messieurs et ghbrs Gollàgues, 

c En m'appelant à Thonneur, si inespéré , de vous présider 
aujourd'hui^ vous m'avez imposé une tâche redoutable et vous 
vous êtes préparé à vous-mômes une déception. Je n'ai rien à vous 
offrir qui soit digne de votre attente. Je ne fus jamais qu'un homme 
de bonne volonté, et le peu que j 'avais appris de l'histoire du passé, 
je l'ai oublié au milieu des devoirs, parfois si pénibles, de l'his- 
toire présente. Laissez-moi pourtant vous dire, mes chers Col- 
lègues^ que j'ai été profondément touché de ce ce témoignage de 
votre affectueuse bienveillance. Cette bienveillance a désarmé les 
scrupules d'amour-propre qui auraient dii m 'empêcher de prendre 
ici la parole , après ceux qui y ont laissé de si honorables souve- 
nirs ; que ma gratitude désarme à son tour les regrets que vous 
ne pourrez manquer d'éprouver après m'avoir entendu ! 

« En cherchant un sujet qui put convenir à cette réunion , je 
me suis arrêté à l'idée de vous entretenir de l'histoire ou plutôt 
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des historiens du Perche. Ce n'est pas un récit des événements 
dont se compose cette histoire que je viens vous faire ; je vou- 
drais seulement vous rappeler, avec quelques détails, quelques 
appréciations, les noms, les travaux de ceux qui les ont déjà 
racontés. 

« Parmi ces travaux , il en est d'inédits, très dignes d'intérêt, 
et qui ne peuvent être indifférents à une Société comme la nôtre, 
dont Tohjet est précisément de mettre en lumière les documents 
de ce genre; c'est un programme qu'elle a heureusement réalisé 
jusqu'ici, et de nouvelles associations provinciales sont en train 
de le lui emprunter. 

« Le Perche n'est qu'une petite province , à ne considérer que 
l'étendue de son territoire resserré entre la Normandie propre- 
ment dite, le Maine, le Vendômois et la Beauce : deux arrondis- 
sements environ; mais il offre à l'archéologue, au curieux , un 
intérêt véritable. 

« Voici le portrait qu'il y a un quart de siècle, en traçait, un 
peu complaisamment peut-^tre , un de nos amis, jeune alors de 
cœur et léger d'années : 

a Pour être ignoré des touristes, le Perche ne renferme pas 
« moins de beautés naturelles , de souvenirs intéressants. Un 
« poète, qui n'en est pas originaire, a vanté avec raison les ^ites 

n De ce pays si vert, en tout sens déroulé, 
« Où se perd en forêts Thorizon ondulé (1). » 

« Nulle part, en effet, les collines n'ondulent avec plus de 
a mollesse dans la vapeur bleuâtre dont le soleil revêt leurs cimes 
« vertes et leurs fiances tantôt rougis par les bruyè^s , tantôt 
<x jaunis par les moissons. Une foule de ruisseaux qui font mou- 
« voir beaucoup d'usines, entretiennent une fraîcheur éternelle 
't au fond des vallées. De grandes forêts ferment presque partout 

(I) Sainte-Beuve, Christel. 
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« Thomon. C'est une nature moins grandiose que pittoresque, 
« et moins pittoresque que charmante» avec plus de nuances que 

< de couleurs. L'aspect en plaît sans étonner, tant le hasard même 
a y est prévu dans ce qu'il peut offrir d'agréable. Des ruines et 
« des souvenirs de toutes les époques se mêlent au paysage. On 
« en trouve à chaque pas. Les restes d'une chaussée Romaine 
<t conduisent à la forge où fut fondu le Pont-des*Arts. Le paysan 

< se signe devant les grandes pierres plantées par les Druides, 
c Le pâtre répète sa chanson monotone , couché dans les retran- 
« chements élevés par les Saxons ou les Normands. De vieux 
a donjons se dressent comme le spectre de la guerre sur les pics 
« isolés. De curieuses églises du xi'' et du xii"" siècle se cachent 
« dans les bois de sapins noirs. La Trappe élève au fond d'un 
c vallon ses chants mélancoliques, comme aux jours de Rancé; 
« la forêt du Valdieu a oublié les siens. Les moeurs, sans être 
« aussi tranchées dans le Perche que dans certaines autres pro- 
« vinces, y ont conservé quelques traits de leur ancienne et 

< piquante physionomie. L'ensemble de ce pays offre donc à 
« l'esprit comme aux yeux, quelque chose de doux et d'animé 
« tout à la fois. Ses habitants ne le quittent jamais sans regret, 
« ne le revoient jamais sans émotion. » 

a Au point de vue historique, cette petite province vit se passer 
de grandes choses de guerre et de religion. Elle eut des Saints 
populaires, des Abbayes célèbres par leur savoir ou leur austérité, 
des Seigneurs à la main vaillante et libérale. Les cruautés des 
Bellême, les exploits des Rotrou , qui la possédèrent successive- 
ment jusqu'à sa réunion à la couronne de France sous Philippe- 
Auguste , ont une physionomie à part. Les luttes de la Ligue y 
ont le giyidiose de l'épopée. 

a Ces éléments divers devaient tenter le savoir et le patriotisme 
des historiens locaux. Ils ont été nombreux, trop nombreux peut- 
être. Si je suis un peu long en parlant d'eux, ce sera leur faute. 
Encore ne suis-je pas sûr de n'en pas oublier quelques-uns dans 
la rapidité d'un pareil travail et dans les conditions si personnel- 
lement difficiles où j'ai été condamné à l'ébaucher. 
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<K Le premier des historiens du Perehe, dans Tordre des dates, 
est Léonard, sieur des Boullais, notaire royal et greffier héré- 
dital de la vicomte du Perche, à Mortagne. C'est justice, je crois, 
de le placer au premier rang, quoique la plupart des biographes 
ne le mettent qu'au second. Il avait rassemblé des extraits et 
mémoires sur THistoire du Perche, qu'il avait confiés à son bon 
cousin François Gourtin, avocat du Roi à Bellême. Gourtin 
mourut; les papiers de Bart ne se retrouvèrent pas ; — c'était déjà 
l 'usage en ce temps-là, pardt-il ; — mais, heureuse coïncidence qui 
ne tenait peuirètre qu'à des goûts de famille ! le fils de François 
Gourtin , lui aussi avocat du Roi à Bellême , se hâta de composer 
une Histoire du Perche dont nous parlerons tout-à-l'heure , et 
dont la date, 1611, est antérieure de deux ans à celle où le pauvre 
Bart, réduit à recommencer ses recherches dans les archives des 
églises et des monastères de la Province, put avoir terminé son 
nouveau travail. Bart consulta aussi quelques imprimés en petit 
nombre, dont il a soin de donner la liste; on y voit figurer les 
Chroniques de Normandie et celles de Bretagne, les Commen- 
taires de César et les Histoires de Grégoire de Tours. En 1613 , 
son ouvrage était fait ou refait, et il le dédiait à Monsieur de 
Catinat, seigneur de Mauves, conseiller au Parlement de Paris, 
chef d'une des plus grandes maisons du Perche et aïeul de l'il- 
lustre Maréchal, sous ce titre : Recibeil des Antiquités du Perche, 
des Comtes et Seigneurs du dit pays, fondations et bâtiments 
de monastères^ et choses notables du pays, 

« Bart exerçait encore en 1617 la charge de notaire et tabel- 
lion royal à Mortagne ; il ne l'exerçait plus en 1622. Peut-être 
était-il mort dans l'intervalle. 

« Dans sa préface Au Lecteur, il se plaint amèrement des des- 
tructions commises par les protestants dans les chartriers et du 
peu de culte qu'il a trouvé dans certaines maisons religieuses 
pour la mémoire de leurs fondateurs et bienfaiteurs. « J'ai rédigé 
« ce volume , dit-il , pour exciter leurs bons nourissons à prier 
« Dieu pour eux, et servir de blâme aux ingrats qui les ont cou- 
« verts du voile d'oubliance , et donner du contentement aux 
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c successeurs de connaître Tantiquité de leurs familles, que je 
c supplie avoir agréable de telle affection que je le présente. » 

Les Antiquitii renfermaient une trentaine de chapitres que les 
transcripteurs ont parfois coupés ou semés d'intercalations assez 
difficiles à reconnattre. 

« Le système de division adopté par Tauteur : du Perche; — 
des Maisons religieuses; — des Rivières du Perche ; — de Mor- 
tagne ; — de Mont-Cacune et deSainte-Géronne ; — de Geoffroy, 
premier comte ; — Evénements relatifs au Perche, — etc., — se 
prêtait aisément à l'insertion d'une foule de détails descriptifs, 
anecdotiques, qui ont pour nous un grand charme et une certaine 
utilité. Il aime à décrire ce qu'il a vu. Ainsi, en parlant de 
Mauves, il nous montre « un château-fort, artificiellement bâti et 
« élevé en butte hors de terre, fermé de doubles fossés et dou- 
« blés murailles, et un donjon au milieu, élevé sur une haute 
c motte de terre faite aussi de main d'homme; le relief des 
« fossés finissant et se fermant à l'entrée et porte dudit château 
« en forme de croissant. » N'est-<;epas un plan visuel? A Sainte- 
Céronne, « on a trouvé en labourant la terre, quantité de monu- 
« ments et de sépultures de pierre rouge d'une pièce, et en iceux 
« les ossements de corps humains en leur entier ; et naguère un 
« cultivateur en découvrit un en labourant, dans lequel furent 
a trouvés lés os d'un corps humain, la tête dans un heaume ou 
« casque, des gantelets et une courte épée ou coutelas que j'ai 
« vue, sur laquelle épée il y avait apparence d'écriture ou de 
« caractères que l'on ne peut lire ni reconnaître, tant à cause de 
<c la rouille qui y est attachée qu'à cause de l'antiquité. » Ail- 
leurs, il parlera d'une maison «pavée d'un très beau pavé de 
« diverses couleurs, semé de marguerites gravées et figurées sur 
« icelui ; jf ou bien, non content de signaler, en ces termes, une 
découverte numismatique importante : « En 1586, dans la 
« paroisse de Goulimer, près Mortagne, un grand ravage d'eau 
« découvrit un pot de terre le long d'un grand chemin éloigné 
'< de toutes maisons, que des bergers trouvèrent, dans lequel 
^ estoient un grand nombre d'espèces de monnoies d'argent pur 
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« et ayant de chaque côté élevées en bosse des figures qu'aucuns 
ff ont dit que c'estoit la monnoie des Gauloys, qui portoient en 
c leur enseigne la fable du Centaure, et d'autres que c'estoit la 
<K monnoie des anciens comtes du Perche, > il joindra à cette 
description une sorte de dessin qui achève la démonstration et 
prouve qu'il s'agissait bien ici de médailles gauloises. Ce sont là 
des détails minutieux, puérils peut-être aux yeux des esprits philo- 
sophiques; mais ce n'est pas la philosophie de l'histoire que l'on 
cherche en général dans les chroniques locales, et c'est moins 
au point de vue des hautes spéculations de la pensée que du 
détail local, intime, curieux, dont les grands esprits pourtant 

m 

savent tirer un si grand parti, que vous vous êtes placés vous- 
mêmes^ Messieurs, en créant notre Société. 

c Le manuscrit original de l'ouvrage de Bartse trouve, dit-on, 
à Rome, dans la Bibliothèque du Vatican, avec les livres de la 
Reine Christine. C'est une assez étrange fortune^ mais qui ne 
doit pas nous étonner : — Hâtent sua futa libelli! Le hasard, 
cette providence des curieux, m'en a fait découvrir, à Âlençon, 
de longs fragments, certainement autographes, d'après les cor- 
rections et additions dont ils sont surchargés. Il en existe d'ail- 
leurs plusieurs copies dans le pays, malheureusement défigurées 
par les retouches des transcripteurs. 

« L'un de ces transcripteurs, AudoUent, notaire à la Lande- 
sur-Erre, dans ki chaleur de son admiration pour Bart, s'écriait : 

<i Perche, tu croupirais dans les eaux du Lethé, 
« Et tes antiquités ne se verraient revivre, 
« Si Bart n'eut rétabli tes ruines en son livre, 
« Pour les faire passer à Timmortalité ! 

< Autre quatrain du même : 

« Dart, tu as mérité que ta chère patrie, 
« Recueillant par tes soins ses antiques honneurs, 
« Aie de toi mémoire, et pour tant de faveurs, 
€ Fasse vivre ton nom d'une immortelle vie. 
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« Nous n'allons pas tout-à-fait aussi loin; mais nous regret- 
tons sincèrement qu'une édition de Bartj préparée avec beaucoup 
de soin, par M. Massiot, avocat à Mortagne, mort depuis, cber à 
la science et à Tamitié, se soit arrêtée aux premiers chapitres (1). 

« Le plan de Courtin , qu'il ait ou non profité des travaux de 
Bart, est tout différent. Son Histoire du Perche est divisée en 
douze livres, subdivisés eux-mêmes en chapitres, avec exordes 
et péroraisons. Elle a été classiquement et méthodiquement 
composée. Mais l'auteur, surpris par la mort, en 1611, l'année 
même où il la terminait, n'y put mettre la dernière main. 

ff Le manuscrit original , de plus de sept cents pages d'une 
lecture assez difficile, fut copié en 1763 par M. Lesueùr, curé 
de Ménilerreux, près Alençon , et la copie offerte à M""" la com- 
tesse de Laubespine, Dame de Nogent-le-Rotrou, etc., descen- 
dante de Sully. Cette copie est devenue le type de plusieurs autres. 

« Le langage de Courtin, quoiqu'un peu retouché peut-être par 
les copistes, est bien supérieur à celui de Bart. <t Courtin a 
« pour nous un charme inexprimable, c'est la naïveté et la 
a clarté de son style, tout d'Amyot et de Montaigne >, dit un 
écrivain Percheron, dans l'ivresse , je le crains, de la joie que lui 
avait causée la communication, longtemps désirée, d'un manus- 
crit du vieil historien; mais, préjugé patriotique à part, il serait 
injuste de méconnaître qu'il écrit « de bon zèle et affection » 
comme Montaigne, avec une chaleur communicative, une naïveté 
un peu mignarde , des gaucheries et des prétentions également 
curieuses. Bien souvent les écrivains de la fin du règne de 
Henri IV, contemporains de Malherbe et de Régnier, de Mathieu 
et des survivants de la Menippée , 

« Dans leur vieux stile encor ont des grâces nouvelles, 

et nous instruisent même par leurs défauts. 

« Voici le portrait assez piquant que Courtin trace des Perche- 
rons^ ses compatriotes : 

(0 Mortagae, Daupeley frères, 1S49, 204 p., in-12. 
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<i Quant aux mœurs , les Percherons sont assez gratieux et 
« débonnaires, gens qui sont fort retenus à dire, et qui pensent 
c plus qu'ils ne disent. Il y a eu de tout temps des hommes 
< recommandables> les uns pour les sciences, les autres guer- 
<E riers. Nous en parlerons comme l'occasion s'en présentera. Il 
« faut recognoistre que la plupart des Percherons sont parresseux 
« et apesantis sur leurs cendres et à la douceur et commodité du 
« pays au quel ils s'attachent , faisant valoir et mesnageant sa 
c petite closerie ou metayrie , sans pousser leur fortune plus 
« outre , encore qu'ils soient de fort belle venue et qu'ils pou- 
« voient faire quelque chose de bon, tellement qu'il est tenu en 
« proverbe d'eux : ce sont les poulains du Perche^ ils se défont 
m au croître. Cela ne s'entend pas que l'âge venant rabaisse leur 
« esprit et les rende imbécilles. L'expérience nous rend la preuve 
c que ceux qui se sont tirés du pays et brusqué la fortune aux 
« autres provinces, hanté la Cour ou le Palais, se sont fort 
«^ avancés, chacun en la vocation qu'il a entreprise. Mais c'est 
« qu'ils sont chatouilleux des délices du pays et s'y amusent, 
« non, de vérité, en oisiveté, mais en la culture et mesnagement 
« de leur patrimoine dont ils se contentent , sans désirer autres 
« grandeurs iiy richesses qu'ils pouvoient peut-être trouver aux 
« autres provinces. De vérité, c'est une grande félicité de se 
« contenter d'une médiocre fortune, vivre et mourir cultivant 
« l'héritage paternel. 

<c Trois fois heureux est celuy 
« Qui, pauvre, mais libre d'ennuy, 
« Ainsy que ceux du premier âge, 
« Quitte de depte, avec ses bœufs , 
« Va cultivant les champs herbeus , 
« De ses aacestres Théritage ! » 

« Si je ne craignais d'abuser de votre trop longue patience, je 
vous citerais encore un passage de Courtin, mais celui-là dans un 
ton plus solennel. C'est le début du livre viu de son Histoiire et 
la transition de la période des Comtes du Perche à la réunion de 
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cette province à la couronne de France. Cela ressemble trop au 
début ou à la fin d'une oraison funèbre ; cela sent trop son lieu 
commun , mais il y a là, ce nous semble, une certaine ampleur : 
« Il n'est rien au monde de constant : les Grandeurs, les 
c Dignités terrestres passent comme un nuage d'un pals à l'autre. 

< Tout ce qui a commencement prend nn : les Empires et Prin- 
c cipautés coulent de main en main, de lignée en outre, ainsy 
« qu'il plaira à Dieu d'en disposer. Dittes-moi, je vous prie, 
« où sont tant de monarques, Rois , Princes et Palatins qui ont 
« été la terreur du reste du monde , aux quels il ne restoit rien 
« à souhaiter pour le comble de leur félicité mond^ne? Les 
c voilà , en un clin d'œil , effacés de dessus la face de la terre. 
« Où est jcatte superbe Babylone, la première merveille du 
« Monde? Où est l'honneur des Nations de la terre, l'admirable 
« Jérusalem, la sage Athènes, la sévère Lacédémone, la superbe 
« Gorinthe, la belle Thèbes? Dittes-moi où est la lignée du puis- 
oc sant Agamemnon , d'Achille , d'Alexandre-le-Grand , d'un 
a Darius, d'un Xercès, de Gésar, de tant de grands capitaines 
(c Romains, des Rois et des Prophètes d'Israël? Où est celle de 
tt nos Glovis et Gharlemagne , de tant de Palatins François qui 
« ont, en leur temps, fait trembler le Rond de la Terre, et planté 
a la mémoire des Gaulois aux plus esloignées parties d'icelle? 
« Où sont ces braves soldats des Gaules qui , ayant entendu le 
» fameux renom d'Alexandre-le-Grand , curieux d'honneurs et 
« de zèle d'en acquérir avec ce grand Capitaine, partent des 
« Gaules , ou pour combattre avec lui ou tenter quelque hazard 
« des armes par émulation de sa gloire, auxquels Alexandre 
« demandoit un jour si aux combats ils avoient crainte de quelque 
c chose ; ils firent une réponse digne d'un courage Gaulois : 
tt Non, disent-ils, nous ne craignons en combattant autre chose 
« sinon que le ciel tombe sur nous! De tous ces braves soldats il 
« n'en reste que la mémoire honorable. C'est donc la seule vertu 

< qui demeure immortelle, et, à cette occasion , l'homme doit 
« s'employer à l'exercice d'icelle et demeurer en ce monde comme 
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tt en une sainte Religion et méditer comme il est introduit pour 
« contempler non ce qui est de main d'homme, et qui n'a aucun 
« mouvement, mais les œuvres que la divine pensée a fait sen- 
« sibles, ayant en elles empreint les principes de vie et de mou- 
« vement , comme le Soleil , les Etoiles, la Terre et les Rivières 
c qui lui fournissent la vie et tout ce qui lui est nécessaire à 
« Tentretien d'icelle , affin que ne se pouvant passer d*aiiments 
«^ qui lui sont fournis de jour en jour, il ait occasion joumelle- 
« ment et à toute heure , de louer son Créateur autheur de toute 
« choses, et en tel exercice passer le cours de cette vie^ en 
« laquelle, si nous considérons autre chose que la vertu , ce n'est 
« qu'un fardeau pesant qui accable ceux qui n'entendent com- 
« ment il s'y faut conduire. 

c Pour le particulier de notre sujet , nous pourrions bien 
c demander où sont tous ces Nobles qui florissoient en honneur 
« au temps de la Maison de Rotrou? La plus grande partie est 
« ensevelie au gouffre de l'oubli. » 

a Si Courtin profita indiscrètement des travaux de Bart, il fut 
à son tour pillé et rançonné sans pitié par Bry de la Clergerie, 
originaire de Bellême, avocat au parlement de Paris, qui, plus 
heureux, trouva moyen d'imprimer son travail ou celui des 
autres. Son Histoire des pays et comtés de Perche^ Alençon^ 
Domfrontf SaonnoiSj Séez etPonthieu; des Rotrous, vicomtes 
de Ckateaudun.^ comtes de Mortagne et du dit Perche, parut à 
Paris en 1620, en un gros volume in-4o, que les curieux recher- 
chent encore avidement^ surtout quand il est suivi : 1^ des 
Additions qui furent imprimées à Paris l'année suivante, et qui 
renferment l'histoire détaillée du Procès du comte René, et des 
titres concernant plusieurs abbayes ; 2^ des Coutumes duPerche^ 
éditées par Gilles Bry, qui n'était pas seulement historien, mais 
jurisconsulte et même un peu poëte à ses heures. 

« Bry n'a guère fait que copier Courtin sans le citer une seule 
fois. Il lui emprunte le récit des faits^ les chartes originales; il lui 
laisse son style naïf et coloré. 
16 
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« En 1656, l'abbé Leforestier, curé de Mortagne, écrivit un 
Mémoire pour défendre les prérogatives de Moitagne contre 
Belléme, sous ce titre.: Des Prétentions réciproques des villes 
de Mortagne et de Bellime au titre de capitale du Perche et 
à la poissssion du principal siège du bailliage de ce Cointéy 
pour la convocation des Etats et autres Assemblées générales de 
la Province. Cette dissertation, dont il existe des copies jointes à 
celles de THistoire de Courtin, a-t-elle été imprimée? Je le crois, 
sans avoir rencontré jamais un exemplaire de l'imprimé, et 
malgré l'opinion contraire de tous nos contemporains qui se sont 
occupés de THistoire du Perche. Elle est modérée, savante. 
L'abbé Fret l'a copiée presque tout entière, sans indiquer, lui non 
plus, la source à laquelle il puisait si abondamment. Elle mérite- 
rait certainement d'être éditée ou rééditée avec Bart ou Courtin. 

< Franchissons maintenant d'une traite un siècle et demi. 

« Le savant Odolant Desnos fait à l'Histoire du Perche une 
large place dans ses Mémoires historiques sur la ville d*Alençon 
et ses Seigneurs (Alençon, 1787, 2 vol. in-8). Dans ses innom- 
brables manuscrits, il en fait une plus large encore à diverses 
localités de cette province ; mais aucun de ces manuscrits n'offre 
un ensemble de rédaction , un travail terminé. Ce sont surtout 
des notes généalogiques, recueillies avec une patience infatigable 
et un soin minutieux , par ce bénédictin laïque. 

« M. Delestang, sous-préfet de Mortagne sous le premier 
Empire, consacra sa longue et laborieuse carrière à l'étude de 
cette chère province du Perche, où il était né et qu'il n'avait 
jamais quittée. Ses recherches statistiques et historiques se con- 
densent ou s'allongent — (sans compter les imprimés, peu considé- 
rables], — en trente volumes in-4, d'une écriture fine et serrée, 
rangés méthodiquement sur un des rayons les plus élevés de ma 
bibliothèque. Il est difficile de rien trouver.de plus minutieux, de 
plus lourd, de plus stérilement abondant. Delestang aurait rendu . 
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des points à ce Belge, qui, ayant voulu écrire l'histoire de sa 
ville, mourut au cent quatorzième volume , je crois, sans avoir 
jamais pu dépasser les origiâes (1). Tout n*est pas à dédaigner, 
cependant^ dans ces compilations, qui nous touchent peu aujour- 
d'hui, parce qu'elles nous parlent de Tétat d'hier qui nous est 
encore présent. Dans un siècle et moins, elles offriront à d'autres 
qu'à celui qui les a sauvées de la destruction, à un Monteil Per- 
cheron, des ressources, des détails, des curiosités, un intérêt 
véritables. Que ne donnerions-nous pas pour en avoir de sem- 
blables sur le commencement du xviii% et surtout du xvn* ou du 
xvi* siècles? 

tt Dans le nombre des manuscrits de Delestang se trouve une 
Histoire du Perche en trois gros volumes in-4, terminée en 1791, 
et dont le titre, plusieurs fois remanié, donne assez l'Idée de la 
manière de l'auteur : 

HISTOIRE 

DE L'ANCIENNE PROVINCE DU PERCHE 

OU DE L ANCIEN PERCHE , 

OU 

DES DISTRICTS DE MORTAGNE ET DE BELLÊME, 

DÉPARTEMENT DE L'ORNE, 

ET DE NOGENT LE ROTROU ET CHATEAUNEUF EN THIMERAIS, 

DÉPARTEMENT D'EURE ET LOIR : 
PRÉCÉDÉE DE L'ÉTAT ANCIEN ET SUIVIE DE L'ÉTAT ACTUEL 

DU ROYAUME DE FRANCE; 

PAR N. G. L. DELESTANG, 

PREMIER OFFICIER MUNICIPAL DE LA VILLE 

DE MORTAGNE, 

PROCUREUR DE LA COMMUNE DE LA MÊME VILLE 

ET ADMINISTRATEUR DU DIRECTOIRE 

DU DISTRICT DU MÊME NOM. 

•«• 
(I) Il s'agissait de la ville de Tournay et l'auteur se nommait 
Uoverlaut de Beauwelaere. 



t 
\ 
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« Delestangy dans son Histoire, n*a point recouru aux sources 
originales^ mais il a compulsé -assez soigneusement ce qui s*est 
imprimé avant lui et ce qu'ont écrit Bart et Courtin, non-seu- 
lement sur l'histoire jgénérale du Perche, mais sur celle des 
villes, des châteaux, des abhayes, des familles principales, des 
hommes célèbres du pays. Toute cette partie de son travail est 
intéressante, sans mériter les honneurs de l'impression, tant 
l'originalité dans le fond ou dans le style y fait absolument défaut. 
Ce qui l'est moins, quoique plus singulier, c'est une espèce de 
géographie de la France par provinces et par départements, com- 
plétant l'ouvrage, pour la plus grande gloire ou la plus grande 
commodité de la ville de iMortagne, et l'indication, en 122 pages, 
des distances de Mortagne aux villes de France, chefs-lieux de 
districts, sièges d'évéchés et de tribunaux, en lieues de 35 au 
degré , ainsi que des routes de Mortagne aux chefs-lieux de 
département et aux principaux ports de mer. A mesure que la 
France s'annexait de nouveaux départements , le bon historien 
ajoutait scrupuleusement à son œuvre Tindication des chemins 
pour aller à « Porentru, chef-lieu du département du Mont- 
« Terrible , > ou à < Anvers, chef- lieu du département des 
« Deux-Nêthes. » S'il n'indique pas les chemins qui mènent à 
Rome, c'est que Rome n'était pas encore un chef-lieu de dépar- 
tement, quand il termina son ouvrage. 

< Le goût des études historiques, provinciales , locales , renatt 
chez nous. La Socicété des Antiquaires de Normandie a l'honneur 
de donner le signal, et dans le Perche, comme dans le reste de 
l'ancienne Province, de nombreux écrivains répondent à son 
appel. 

» Vers 1825, M. Patu de Saint Vincent, membre de la Société 
des Antiquaires de Normandie, et le dessinateur Duplat s'asso- 
cient pour éditer, sous le titre de Voyage pittoresque et histo- 
rique dam la Comtés du Perche et d^Alençon , une série de 
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Notices sur les principales localités de ces Comtés, accompagnées 
de lithographies d'une assez médiocre exécution, surtout à côté de 
ces splendides Voyages dans ^ancienne France^ dont M. Taylor 
et ses coilaborateurs inaugurèrent alors la publication par la 
description de la Haute-Normandie. Mais le Perche aurait pu at- 
tendre longtemps son tour. La Basse-Normandie, dont il dépend, 
n'a point paru et ne paraîtra sans doute jamais dans la série des 
Voyages d(ms Vancienne France^ et l'essai de M. Patu de 
Saint Vincent, qu'il voulut plus tard refaire et perfectionner, mais 
sans achever la seconde édition , mérite d'être signalé comme 
une tentative patriotique et hai*dié à son heure. Les belles publi- 
cations illustrées qui l'ont suivi et surpassé, VOme pittoresque^ 
\SL Normandie archéologique et fdttoresque^ ne doivent pas le 
faire oublier. Les notices de M. Patu de Saint Vincent renfer- 
maient d'ailleurs, principalement dans la partie anecdotique, des 
faits curieux et nouveaux. 

< Un autre membre de la Société, M. Lance, donnait en 1832, 
dans les Mémoires de cette savante Compagnie, une Notice sur 
les Comtes du Perche; simple nomenclature généalogique et 
chronologique, sans grand intérêt. 

« En 1832^ M. Thomassu, employé à la sous-préfecture de 
Nogent-le-Rotrou , publiait des Recherches historiques sur 
Nogent-'le-RotroUy V Abbaye de Thiron^ le Château de Vil^ 
lebon, les Châteaux de Bélesme et de Mortagne et r Abbaye de 
La Trappe (Nogent, Gouverneur, in-8), dans lesquelles il met 
surtout à contribution les Voyages de M. Patu de Saint Vincent, 
et qui n'ajoutent que peu de chose aux documents déjà connus. 

« Nous voudrions nous arrêter, vous arrêter vous-mêmes, 
Messieurs et chers Collègues, devant la figure originale et intéres- 
sante d'un autre enfant du Perche, qui l'aima d'un amour plus que 
filial, si l'on peut le dire, l'abbé Fret, curé de Champs, près Mor- 
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tagne. Tout ce qa*il a écrit hâtivement et comme poussé par le 
pressentiment d'une mort prématurée, lui a été inspiré par cet 
amour, prose et poésie , histoire sérieuse et légers almanachs. 
Ce qu'il lui fallut de courage et d'héroïques efforts, à lui , pauvre 
prêtre de campagne, sans livres, sans manuscrits, sans conseils, 
sans bibliothèque publique ni archives à consulter, pour arriver 
à publier ses Antiquités et Chroniques Percheronnes (1838- 
1841 , Mortagne j 3 vol. in-8), et une foule d'autres opuscules 
moins importants, mais tous inspirés par la même pensée, ceux 
qui comme moi l'ont vu à l'œuvre le savent mais ne sauraient 
l'exprimer. Il a rendu plus de services à l'histoire de sa pro- 
vince en en répandant le goût, en la popularisant en quelque 
sorte, qu'en l'enrichissant de faits nouveaux. C'est déjà un 
grand honneur et qui pourrait suffire; mais quand vous saurez 
que ses Scènes Populaires, écrites dans le patois du pays, lui ont 
valu , sinon mérité entièrement, de la part d'un juge d'ailleurs 
des plus compétents, le surnom de < Molière du Perche » (1), 
vous aurez pour lui, je n'en doute pas, une sympathie de plus. 
Une nouvelle édition de ses Scènes Percheronnes a été donnée 
tout récemment. 

« M. des Murs, ancien avocat à la Cour de cassation, pro- 
priétaire du château de Nogent-le-Rotrou, qu'il avait en partie 
restauré, fut amené, par son séjour dans ces vieilles et pitto- 
resques ruines, à en faire la description et la chronique, et, par 
ces premières études , à écrire l'histoire des Comtes du Perche; 
seulement il se renferma dans la période des Rotrou et s'arrêta 
à la mort de Guillaume, le dixième et le dernier d'entr'eux, vers 
1231. Son livre, intitulé Histoire des Comtes du Perche de la 
famille des Rotrou (Nogent et Paris, 1856, in-8), est intéres- 
sant. 

(f) M. Achille Genty, dans Vlntroduclion de ses Rimes inédites en 
Patois Percheron, Paris, Poulet Malassis et de Broise, 1861, in-l2. 
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« FragmmU hùtoriquei sur h Perché ^ statistique par 
commtme et par ordre alphabétique , par Pitard, secrétaire de 
la mairie de Mortagne (Mortagne, 1866, grand in-8). Ce dic- 
tioanaire, rédigé sur les travaux imprimés de ses devanciers et 
sur les manuscrits qui lui avaient été confiés, et dont il a peut- 
être abusé sans savoir s'en servir, est très peu connu même dans 
le pays qu'il concerne, et où il avait été d'abord publié sous 
forme de feuilleton dans un journal local. 

« Nous mentionnons seulement les noms de MU. Rouiller 
et Dallier, qui s'étaient occupés avec zèle de l'Histoire du Perche ; 
d'autres amis des études Normandes ont aussi payé en passant 
leur tribut à cette histoire. 

« Nous ne rappelons non plus aucune des monographies dont 
certaines localités Percheronnes, La Trappe notamment, ont 
été l'objet. La simple nomenclature en serait très longue (1). 

oc Mats il est impossible de ne pas citer avec grand honneur 
le docteur Jousset qui , dans sa solitude de Bellême , avec un 
courage et un dévouement que rien ne refroidit , a publié plus 
de cinquante opuscules , la plupart relatifs à des points intéres- 
sants de l'histoire et des antiquités de cette partie du Perche. 
On ne peut regretter qu'une chose, c'est que cet infatigable tra- 
vailleur n'ait pas résumé dans un ouvrage de longue haleine , 
les patientes et sagaces recherches qu'il a ainsi éparpillées dans 
une quantité de brochures tirées à petit nombre, et dont la col- 
lection est déjà presque impossible à réunir. 

« Tel est, Messieurs et chers Collègues, le rapide inventaire 
que je tenais à faire passer sous vos yeux , pour encadrer plus 
particulièrement et faire ressortir les noms de Bart , de Courtin 
et de Leforestier. 

« Un jour viendra peut-être où notre Société de l'Histoire de 

(I) La Description du Bocage Percheron y des mœurs et coutumes des 
habitanSy par M. Dureau de La Malle, membre de l'Institut, Paris, 
Fain, 1823, in-S'^yne renferme rien qui ait trait à l'histoire. 
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Nomundie jugera que la pnbiieatioB du mamncrit de Bart, eA 
un yolunie» oa de Gdaî de Goartin, en deux oa trais voliimes, 
et celle de la dissertation de Tabbé Leforestîery sont q>portiuies, 
et ce jour-là» mes mamiscrits seront à sa disposition. Tnqji heu- 
reux sersis-je de loi proayer mieux que par des paroles mon 
zèle et ma reconnaissance 1 

« Je ne peux pas tous promettre que cette publication vous 
apprtt beaucoup de faits nouTcanx. Gomme la plupart des ou- 
vrages que TOUS avez édités déjà, les manuscrits de Bart et de 
Gourtin sont connus depuis longtemps. Ils ont été analysés, 
^compulsés» fouillés dans tous les recoins» mais en leur emprun- 
ant beaucoup» sans le dire toujours» on n'a pu leur prendre leur 
originalité» cette originalité naïve > piquante» qui remplace tant 
de choses et que rien ne saurait remplacer. 

c La science a beau inventer des procédés merveilleux pour 
décomposer» partie par partie » élément par élément » l'eau qui 
rafratchit ou l'eau qui guérit » pour refaire ensuite cette eau de 
toutes pièces , plus pure, plus salubre 9 plus énergique que celle 
de la source» c'est toujours à la source vive et naturelle qu'on 
va boire la fratcheur et la santé. 

c Permettez-moi » Messieurs > d'exprimer, en finissant, les 
regrets qu'a laissés dans notre Société la perte de deux de ses 
membres les plus distingués. 

c M. de Lépinois» qui l'avait fondée, et dont je n'aurai ja- 
mais serré la main qu'il m'avait tendue de loin avec une grâce 
cordiale, était de ceux qui se survivent non-seulement dans 
leurs excellents ouvrages» mais dans le respect et l'affection de 
tous ceux qui les approchent» de ceux même qui n'ont pu les 
approcher; de lui» on peut dire avec le grand historien latin: 
Flebunt etiam ignoti. 

« M. Edouard Frère avait consacré sa vie à la Bibliographie 
normande. Les services qu'il lui a rendus sont considérables. 
Elle gardera honorablement son nom , comme nous son sou- 
venir. 
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« C'est bonorer la mémoire de pareils Collègues que de mar- 
cher sur leurs traces, dlmiter leur exemple , de continuer leurs 
tfavaux. Vous ne faillirez pas à ce devoir, Messieurs et chers 
Collègues. Comme le disait si bien , dans une circonstance ana- 
logue à celle qui nous rassemble aiyourd'hui, un grand écrivain, 
un grand homme > qui — double honneur pour lui-même et 
pour notre Société! — fut un jour revêtu de la présidence que 
votre bienveillante m'a imposée, comme nous pouvons le dire de 
tous les efforts collectifs de Tesprit et du patriotisme humain , 
< Dieu nous appelle à labourer et à semer , puis il décide quand 
« et pour qui viendra la moisson !» (1) 

D*unanimes applaudissements accueillent cette intéressante 
étude des écrivains qui ont écrit rhistoire du Perche. 

M. de Blosseville fait ensuite le rapport des travaux de la 
Société pendant le dernier exercice. 

Invité par M. le Président à rendre compte de Tétat des 
finances de la Société, M. Legros, trésorier, lit le rapport 
suivant : 

c Messieurs, 

« Par suite de la clôture de Texercice 1873-74, comprenant 

la période du 1" juin 1873 au 31 mai 1874, j'ai rhonneur de 

vous présenter mon compte de gestion financière pendant cet 

exercice. 

Recettes. 

Les fonds en caisse au ï" juin 1873 s'élevaient à la somme 
de 8,982fr.04 

J'ai reçu, en 187^74, sept cotisations arrié- 
rées, soit 140 » 

A reporter. . . 9,122 fr. 04 

(1) M. Guizot, Discours à la Société des Antiquaires de Normandie, 
27 août 1S3S. 
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Repart. . . M22fr.04 

Plus, hait cotisations se rapportant à Texercice 
qui vient de prendre fin , soit 160 » 

Le Ministère de l'Instruction publique vous a 
accordé, à titre d'encouragement, une subvention 
que j'ai encaissée le 4 octobre 1873, soit. . . 400 c 

La vente des volumes édités par la Société a 
produit, pour l'exercice 1872-73, une somme 
nette de 304 fr. 35 qui, aux termes du rapport 
présenté l'an dernier par M. Frère à l'assem- 
blée générale , devait figurer dans le compte de 
1873-74. J'ai , en effet , encaissé le montant de 
cette vente et j'en fais figurer ici le produit, soit. 304 35 

Enfin, les capitaux placés au Comptoir d'Es- 
compte, en attendant leur emploi par la Société, 
ont rapporté, du 1*' janvier au 31 décembre 1873, 
une somme de 223 » 

Ce qui donne un total de recettes de. . 10,209 fr. 39 



Dès que le Conseil aura pu faire la distribution des volumes 
composant la livraison de 1872-73, il y aura lieu de mettre, sans 
retard, en recouvrement : 

1** Une cotisation restant due sur 1871-72; 

2" Vingt-et-une cotisations non payées sur 1872-73 ; 

3" Toutes les cotisations de 1873-74 , lesquelles n'ont point 
été réclamées en raison de l'impossibilité où s*est trouvé le Conseil 
de pourvoir les sociétaires des volumes auxquels leur donne droit 
le paiement, effectué depuis longtemps déjà, de leur cotisation 

de 1872-73. 

Dépenses. 

Vos dépenses de l'exercice 1873-74 s'élèvent, en totalité, à 
la somme de 1,889 fr. 28. 

Voici, Messieurs, le détail de ces dépenses, présenté aussi 
méthodiquement que j'ai pu le faire : 
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Payé pour Timpression des feuilles 6 à 14 et 1/2 feuille 15 de 
VHistoire du Mont-Saint-Hichtlf éditée par M. Eugène de Beau- 
repaire 626fp.05 

Payé pour Timpression des feuilles 16 à 22, 
1/2 feuille 23 et 1/2 feuille 24 de la Chronique de 
rortf/ni, éditée par M. LéopoldDelisle . . , 526 35 

Les deux volumes auxquels s'appliquent les 
dépenses que je viens d'énumérer ne sont pas 
encore terminés ; je ne puis dès lors indiquer dans 
mon compte le prix de chacun d'eux. C'est , par 
rapport aux comptes précédents, une lacune qui 
sera comblée aussitôt que possible. 

Payé pour l'impression du bulletin des séances 
tenues par le Conseil pendant les premier et 
deuxième trimestres 1873 380 » 

Il n'a pas été imprimé d'autres bulletins dans 
le cours de l'exercice 1873-74. 

Payé pour impressions diverses : lettres de 
convocation, adresses, quittances ..... 37 » 

Payé à divers pour aflFranchissements, écri- 
tures, copies de pièces, etc 231 23 

Remboursé au trésorier ses avances" ... 39 65 

Payé pour le service de la salle des séances, 
du 1" juin 1873 au 31 mai 1874 ..... 50 » 

Total des dépenses . . 1,889 fr. 28 

En résumé. Messieurs, vos fonds disponibles de l'exercice 
1872-73 et les quelques recettes de 1873-1874 forment, au profit 
de ce dernier exercice, un actif de 10,209 fr. 39 

Les dépenses dont le détail précède constituent, 
àlachargedel873-74, unpas5i/*de .... 1,889 28 

Du rapprochement de ces opérations ressort un 
^ontde 8,320 fr. 11 



tm 
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qui devra figurer en tète do vos recettes de l'exer- 
cice 1874-75. 
La somme ci-dessus de 8,320 fr. 11 se trouve 

pour 7,847 fr. 65 

au Comptoir d'Escompte, et pour 472 46 

chez votre trésorier : somme égaje 8,320 fr. 11 

Je dépose, avec ce rapport, les pièces justificatives des dépenses 
effectuées pendant Texereice clos de 1873-74. » 

L'assemblée générale, consultée suivant le vœu des statuts, 
approuve ce rapport. 

M. Bouquet lit immédiatement après un rapport très détaillé 
sur l'état de vente et de dépôt des volumes publiés par la Société. 

On procède ensuite^ aux termes de l'art. du règlement, à 
l'élection de cinq membres sortants du Conseil d'Administration : 
MM. C. de Beaurepaire , Semichon , S. de Merval , membres 
sortants, sont réélus; MM. Gossélin et Félix sont nommés en 
remplacement de M. de Lépinois, décédé, et de M. Periaux, 
démissionnaire. 

M. P. Âllard est ensuite nommé membre du Conseil d'Admi- 
nistration , en remplacement de M. E. Frère. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



PRÉSIDENTS D'HONNEUR DE LA SOCIÉTÉ. 

1870-1871. M. GuizoT. 
1872-1873. M. Chéruel. 
1873-1874. M. Ant. Blanche. 
1874-1875. M. L. de la Sicotière. 



MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

vnc rinUettioD àm «iiBéef nik coMot lenn foncUoitt. 
1874-1875. 1875-1876. 

MM. l'abbé Loth. MM. de Blosseville. 
d'Estaintot. Bouquet. 

Baghelet. p. Allard. 

Tabbé Cochet. Ch. Legros. 

GUEROULT. Gh. LoRMIER. 

1876-1877. 

MM. Ch. de Beaurepaire. 
Félix, 
gosselin. 
St. de Mkrval. 
ssmighon. 



i*«»»t«a»i 



Le Conseil d'Administration de la Société se réunit à Rouen, 
bôtel des Sociétés savantes, rue Saint-Lô, le premier lundi de 
chaque mois, à quatre heures, les mois de Septembre et d'Octobre 
exceptés. Tous les Sociétaires ont le droit d'assister aux séances. 
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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ POUR L'ANNÉE 1874-1875. 



Président . . . 
Vice-président. . 
Secrétaire . . . 
Secrétaire-Adjoint 
Archiviste. . . 
Trésorier . 



. ■ 



MM. le M^ DE Blosseville. 
Ch. DE Beaurepaire. 

Gh. LORMIER. 

p. Allard 
Bouquet. 
Ch. Legros. 



COMITÉ DES FONDS. 
M. SiMiCHOii, Président; MM. Gueroult, d'Estaintot. 



COMITÉS DÉPARTEMENTAUX. 

Calvados. 

MM. N..., Président. 

De Beaurepaire, Secrétaire. 
Julien Travers, Prémont, N . . . 

Eure. 

M^ Grolleau, Ëvêque d'Évrcux, Président. 
MM. DoLBET^ Secrétaire. 

l'abbé Lebeurier, Canel, Izarn, L. Passy. 



I • > ■ I 



NOMS DES SOCIÉTAIRES. 



MM. Alaboissbtte [149], avoué, à Evreux (Eure). 

Albnçon (ville d') Il 04], pour sa bibliothèque. 

Allahd (Amédée) [5&91> rue Beffroi, 2G, à Rouen. 

Allard (Christophe) [338j, avocat, rue Beffroi, 36, à Roueo. 

Allard (Paul) [61], avocat, rue du Rempart-Bouvreuil, A, à 
Rouen. 

Alliunb (Alphonse) [iM], négociant, aux Andelys (Eure). 

Andrisux (Jules) [130j, rue Joubert, 5S, k Paris. 

Appert [S55], à Fiers (Orne). 

Arboval (Hurtrbl d') [140], à Boisguilbert, par Buchy (Seine- 
Inférieure). 

Audiffret-Pasquibr (le duc d') [203], au château de Saint- 
Christophe, près Argentan (Orne) ; k Paris, rue de Bas- 
sano, 47. 

Awi [954], libraire, rue de la Grosse-Horloge, M, à Rouen. 

A VR ANCRES (Société archéologique d') [230]. 

Avranchbs (ville d') [2&5], pour sa bibliothèque. 

BaiGhblbt [9] {j^, conservateur de. la Bibliothèque publique, rue 
Beffroi, 10, à Rouen. 

Bagnbdx (le'comtede) [250] , au châtôau de Frontebosc, par 
Pavilly (Seine-Inférieure). 

BAfiOT (Léon) [309], avocat, à Evreux (Eure). 

Baille (Frédéric) [35i], à Glermont (Oise). 

BABRii (Fabbé) [59], curé de PierreviUe, par fiacqueville (Seine- 
Inférieure). 
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MM. BAHUT Di MiRfAL (le comta du) [165], rue des Écuries-d'Ar- 
tois, 58, à Paris. 
BARTiiLMT (Anatole de) [905],^>rued'Aijou-SaintrHoiioré,9, 

à Paris. 
BAiniLivT (Edouard de) L5ifi]yrue de l'Université, 80, àParis. 
Baddrt (Alfred) (55]^ gérant du Comptoir des Warrants, place 

de la Bépublique, 1, à Rouen. 
Baddbt (rtd>béj [596], curé-doyen d'Yvetot (Seine-Inférieure). 
Badubt (Paul) [70], place de la Motte, 9, à Rouen. 
BiAocouRT (de) [2S7], président de la Société bibliographique, 

à Morainville, par Blangy (Calvados); à Paris, rue du Bac, 77. 
BtADCousm [518], propriétaire, à Yvetot (Seine-Inférieure). 
BiADBAin [511], sous-bibliothécaire de la Ville, rue Jeanne- 

Darc, à Rouen. 
Bbadupaibi (Ch. de) (9), ^, archiviste du département delà 

Seine-Inférieure, officier d'Académie, rue Chasseliévre, 5 dû, 

à Rouen. 
Bbavbipaibb (Eugène de) [46], conseiller à la Cour d'appel, à 

Caen (Calvados). 
BBAUTBMPS-BsADPBif (^54], juge BU Tribunal civil de la S^ine, 

rue de Vaugirard, 99, à Paris. 
Bbaovoib (l'abbé de) [14], curé de Saint-Godard^ rue de 

l'Ecole, 45, à Rouen. 
B^dotbbb (le comte de la) [510], au ch&teau d'Harfleur (Seine- 

Inférieure), 
Bbllbhcohtbb (Azaél) [189], notaire, à Falaise (Calvados). 
Bbblt (Henri de) [79], référendaire au Sceau de France, à 

Ecquetot, par le Neubourg (Eure) ; à Paris, rue (vodot-de- 

Mauroy« 96. 
Bbbhabd (l'abbé) [985], vicaire de Percy (Manche). 
BiBHCOUBT (le marquis de) [174], rue Saint-Dominique, 67, à 

Paris. 
Blahcbb (Antoine) [68], 0. ^, premier avocat général à la 

Cour de cassation, rue Laval, cité Malesherbes, 19, à Paris. 
Blahchb (Alfred) [908], G. n^^ ancien conseiller d'Etat, avocat 

à la Cour d'appel, boulevard Malesherbes, 75, & Paris. 
Blahgbb (Emmanuel) [19] 9 docteur en médecine , rue de 

l'Ecole, 8f à Rouen. 
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MM. BLAifCHBMAiN (Prosper) 1*267], au château de Loogefont, par 
Saint-Gaultier (Indre) ; à Paris, boulevard Saint-Michel, 115. 

Blignt [200], notaire, rue de TUôtel-de- Ville, 55, à Rouen. 

BufiNY [234], substitut du procureur générai, rue de l'Hdpôtal, 25, 
à Rouen. 

Blossb VILLE (le marquis de) [10], ^^ ancien député, à Amfre- 
ville-la-Campagne (Eure); à Rouen, rue Saint-Patrice, 52. 

BoissBL (Henry) [209), imprimeur, rue de la Vicomte, 56, à 
Rouen. 

Boivin-Ghampsaux [iRi], i}^, procureur général prés la Cour 
d'appel, à Gaen [Calvados). 

BoMMT (de) [296], docteur en médecine, à Neufchàtel (Seine- 
Inférieure). 

Bon» (René). [50B],* agent-voyer en chef du département de 
TËure, à Evreux. 

BoDGHBRBT [155], avoué, à Neufehfttel (Seine-Inférieure). 

BoDDBBAH [295], propriétaire, au parc.de Gaillon, par Gaillon 
(Eure) ; à Rouen, rue Verte, 7. 

Bouis (de) [15], rue du Faubourg-Saint-Honoré, lêS, à Paris. 

BoDLATi«niBR [235], C. ^, rue de Cliohy, 49, à Paris. 
fioDQDBT [5], ^ professeur au Lycée, rue Bras de-Fer, 2 bis^ 
à Rouen. 

Bravard (Mr) [5i9], Évêque de Goutances (Manche). 

Bri^cby (de) [281], à Brécey (Manche) . 

Brianchoh [98], à Gruchet-le-Valasse» par Bolbec (Seine-Infé- 
rieure). 

Bridrby [288J, pharmacien, à Argentan (Orne). 

Brissac (le comte Henri de) [175], rue Saint-Dominique , 201, 
à Paris. 

Broglib (le duc Albert de) [280], ^^ membre de TAcadémie 
française, à Broglie (Eure) ; à Paris, rue de Solférino, 16 . 

Cabn (la Cour d'appel de) [170], pour sa bibliothèque. 

Cabn (la ville de) [251], pour sa bibliothèque. 

Canbaux [99], docteur en médecine, rue du Cordier, 10, à 
Rouen. 

Canbl (Alfred) [11$], avocat, à Pont-Audemer (Eure). 

Carbshb (rabbé) [152], curé de Pinterville, par Louviers (Eure). 

. CéciLLB [40], notaire, à Criquetot-rEsneval (Seine-Inférieure). 
17 
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MM . CiAMWAT (le narquit de) [65], à Chambray, par Pacy (Eure). 

GaifTM (Mia* la comtesse de la) [107|, au Grand-QueTÎDy, près 
Rouen. 

CaiBBOOie (Sodélé académique de) [IW], pour sa bibliothèque. 

Cmibodbo (ville de) [119], pour sa bibliothèque. 

CiiantL [ar], CtA», recteur honoraire, me de Condé, 9, à 
Paris. 

CaoïST [866], conservateur de la BibUotbèque publique , à 
Falaise (Calvados). 

CflataiH (SI6], substitut du procureur de la République, rue 
Beauvoisine» 65, à Rouen. 

CimLB (te comte de) |Si7], rue Gttllebert, 26, à Caen (Cal- 
vados). 

CifiLU (le marquis de) (46), au Bois-Réroult , par Buchy 
(Seine-Inférieure) ; à Rouen, rue de fEeole, 6. 

CLBMeiiT*TomiBaRB [te duc de] [114], à Glisones, par Bonne- 
ville (Eure); à Paris, boulevard La Tour-Maubourg, il. 

CocBBT (l'abbé) [lâ], ^, correspondant de llnstitut, rue Saint- 
Patrice, 29, à Rouen. 

CoMONT (l'abbé Georges) [210], curé de Saint-Pierre-ie-Viger, 
par Fontaine-le-]>un (Seine-Inférieure). 

CounvAL (Adrien de) [185], propriétaire, à Rugles (Eure). 
I CooTANGBB (villc de) [105], pour sa bibliothèque. 

Croismarb (le marquis de) [196], à Versailles (Seine-et-Oise). 

Dabcbl (Alfred) (139], if^ aux Gobelins, avenue des Crobelins, 
à Paris. 

Dard (le comte Napoléon) (242], O.'jf^^ ancien ministre, au 
château de Ghifihrevast, parValognes (Manche). 

Dbddb (rabbé) [527], professeur à l'Institution Join-Lambert, 
rue d'Ernemont, 10, à Rouen. 

Dblahbrchb (A.) [222], à Beauvais (Gise). 

DBLALoifDB (Auguste) [542j, élève de l'Ecole des Chartes, rue 
d'Assas, 72, à Paris. 

Dblalokdb (l'abbé) [15J, professeur à la Faculté de théologie, 
rue d'Ernemont, 32, à Rouen. 

Dblaportb (l'abbé) {541 1, curé de Ganseville^ par Fécamp 
(Seine-Inférieure) . 

RBiBomiB (Jutes) [546J, riie de rHorioga, â Ëvreux (Eure). 



- 219 - 

MM. DiLisis (Léopold) (56],^^ membre de tlnstitut, admhiistra- 

tear général de la Bibliothèque nationale, rue Rautefille, 15, 

à Paris. 
Dbplaivchk [987], 'f^^ ancien chirurgien de la marine, à Argentan 

(Orne). 
Dbrgitt [9fll|, cultivateur, à Grandcourt, pur Londinières 

(Seine-Inférieure) . 
Dbsbois [88], ancien notaire, bouleyard BeauToirâe, 17, à 

Rouen. 
DBSCHàHPS [F.) [109], ^, avocat, rue de la Poterne, 17, à 

Rouen. 
DBâCHAMPS (J.) \9i]y manufacturier, rue de Sotterille, 7, à 

Rouen. 
Dbsuotbiis CJttles) [969|, 4i^, membre de Tlnstitut, bibliothécaire 

au Muséum d'histoire naturelle, rue Curier, 57, h Paris. 
DiDOT (Hyac.-Firmin) [115], ()t,à Ne8nil-sur-l*fistrée, parNonan- 

court (Eure) ; à Paris, rue Jacob, 56. ' 

DiEPPB (ville de) [105], pour sa bibliothèque. 
DiEosY (Alfred) [29], agent général de la Caisse d'Epargne, rue 

de la République, 95, à Rouen. 
DiBUST (Jules) [50], chef de division honoraire à la Préfecture, 

rue de rÉcureuil, 11, à Rouen. 
DoLBET (François) [191], archiviste du département de TEure, 

à Evreux. 
D0BO9C 1921], archiviste du département de la Manche, à 

Saint-Lô. 
Dumoulin [951], libraire-éditeur, quai des Augustins, 15, à 

Paris. 
Ddpout [1201, conseiller à la Cour d'appel, rue Pémagnie, à 

Caen. 
Dua4if VILLE (Léon de) [55], propriétaire, rue Alain-Blanchard, 3, 

à Rouen. 
DoTHiiiT(E.)[67], propriétaire, quai du Havre, 91 a, à Rouen. 
DuvAL (l'abbé) [919], curé de X.-D. du Havre, rue des Pin- 

cettes, 46. 
Elbbcp (la Chambre de commerce d') [909] , pour sa biblio- 
thèque. 
EscLAvr (Jules) 191], négociant, rue Saint-André, SO, à Rouen. 
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MM. EiTAiirroT (le ▼komte Robert d*) [7],avocât, me dés Ar8Îiis,9, 

à Rouen. 
Fiiix [996], conseiUer à la Goor d'appel, rampe Bouvreuil, 83, 

à Rouen. 
FiLLBOL [1^], entrepreneur de serrurerie, membre du Conseil 

des Prud'hommes, rue Pouchet, 5, à Rouen. 
FizBAUx Di LA Martel [1621, au château de Sainte-Vaubourg, 

par Grand-Couronne (Seine-Inférieure). 
Plburt (l'abbé) (167j, vicaire de Saint4jervais, rueCoulon, 25, 

à Rouen. 
Flooubt (86S), ^» correspondant de l'Institut, au château de 

Formentin, par Ronnebocq (Calvados) ; à Paris, rue de TAr- 

cade, 25. 
FoRHiOHT (de) de la Londe [191], propriétaire, rue des Carmes, 

à Caen (Calvados). 
FovooBT (Henri) [322], professeur libre, rue du Clos-Thirel, 4, 

à Rouen. 
FooRCUi 1186], propriétaire, à Sommery, par Saint-Saëns 

(Seine-Inférieure). 
FovARD [165], notaire, boulevard Haussmann, 94, à Paris. 
Frahqubvillb (Arthur de) [258], rue Garancière, 4, à Paris. 
Fricot (Emile) [249], à Saint-Saëns (Seine-Inférieure). 
Gaiibbt (l'abbé) [156(, chanoine de la Métropole , rue Potard, 

10 bis^ à Rouen. 
Gaspaillart lt06], attaché au Ministère des finances, rue de 

Clichy, 59, à Paris. 
Gast^ (J. de) [2451, rue Saint-Roch, 54, à Paris. 
GeffBVRAYB (le comte dela)l258],àla'Geneyraye, par le Mer- 

lerault (Orne). 
GBRHOifiBRB (de la) (545], rue de Bassano, 47, à Paris. 
GiRANCODRT (de) [48], 'Sf^^ auxEssarts-Varimpré, par Foucarmont 

(Seine-Inférieure). 
Glarvillb (de) [97], pcopriétaire, rue Bourg-l'Abbé , 19 , à 

Rouen. 
GoNSE [259], ^, conseiller honoraire à la Cour d'appel , rue 

d'Ecosse, 1, à Rouen. 
GossBLiif 125), greffier-archiviste de la Cour d'appel» enclave du 

Palais-de-Justice, à Rouen. 
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MM. Goujon (Paul) [S44J, avocat, rue Paradis-Poissonnière « à 

Paris. 
Grandin (Gustave- Victor) [56], propriétaire, à Elbeuf-sur-Seine 

(Seine-Inférieure). 
GiiJLviRR (Gabriel) |260], officier d'Académie, rue du Champ-des- 

Oiseaux, 80, à Rouen. 
Grollbàu (Mgr) [504], Ëvêque d'Ëvreux. 
Gdbrib [ld9], pharmacien, rue Saint-Hilaire, 14, à Rouen. 
GuiÉRiLLON 132], banquier-armateur, rue d'Ecosse, i, à Dieppe. 
GnsRNY (de) [306]^ ^, conseiller honoraire à la Cour des 

comptes , à Guerny , par les ThilIiers-en-Vexin (Eure) ; à 

Paris, rue du Cherche-Midi, 76. 
GuERODLT [66], ^, ancien notaire, rue de Fontenelle, 2, à Rouen . 
GuéaoDLT (Ernest) [247], docteur en médecine, membre de la 

Société des Antiquaires de Normandie et de la Commission 

des Antiquités de la Seine-Inférieure, à Gaudebec-en-Caux 

(Seine-Inférieure) . 
GoBRROTs (des) [60], propriétaire, au château des Guerrots,par 

AufFay (Seine-Inférieure). 
Gdbsnier [552], juge au Tribunal civil, rue des Carmélites, 16, 

.à Rouen. 
Gditon de la ViLLBBERGB (le comto de) [282] ; correspondant : 

M. Anfray, libraire, à Avranches (Manche). 
Hagqubville (d') (201], à Orbec-en-Auge (Calvados). 
Uaiii [2^5], conseiller à la Cour d'appel, rue de Bayeux, 44, à 

Caen (Calvados). 
Halphen (Louis) [215), maire de Saint-Désir-de-Lisieux (Cal- 
vados) ; à Paris, rue de Morny, 89. 
HéaoN [521], professeur libre , rue du Champ-du-Pardon, 20, 

à Rouen. 
Hbttibr [528], rue Guillebert, à Caen (Calvados). 
Horbad [115] , #, conseiller à la Cour d'appel , rue Saint- 

Maur, 58, à Rouen. 
HouDBHARB (le baron d') [43], à Pont-Saint-Pierre (Eure). 
HuB (l'abbé) [556], boulevard Haussmann^ 184, à Paris. 
HuGonm (l'abbé) [505], vicaire-général, à Évreux (Eure). 
IQOBLON (d') [49], place de l'Hôtel-de-Ville, 21, à Rouen. 
IzARN [109], propriétaire, à Évreux (Eure). 
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MM. JtAiiBiRT C8t], courtier de commerce, rue des Fonés- 
Louis VIII , 36, à Rouen. 

Jiurnuiii (l'abbé) [52J, archiprôtre de la Métropole, rue Saint- 
Romain, à Rouen. 

LiCikTRB (Edgard) [528], propriétaire, à Évrcux (Eure). 

Lacroix [75], 0. «f, président honoraire à la Cour d'appel de 
Rouen^ aux Andelys (Eure). 

LAPBRRiàRB (Hector de) [«71], au château de Ronfeugerai, près 
Athis (Qrne). 

Laine 1335], président de la Société archéologique, à Avranches 

(Manche). 
Lair (Jules) [125], directeur des Entrepôte généraux, boulevard 

de la ViUette, 304, à Paris. 
LAisiri (Henri) [141], procureur de la République, à Neuf- 

chàtel (Seine-Inférieure). 
Lalot (L.-H.) [101], *, docteur en médecine, rue de Paris, 169, 

à Paris-Bellerille. 
Lai^br [179], juge au Tribunal civil de la Roche-sur-Yon 

(Vendée). 
LAifcrm [aff], à Creil(Oise). 

Larprat [365), notaire, rue Écuyère, 44, à Caen (Calvados). 
Laotour (L.) [193], à Argentan (Orne). 
Lebiuribr (l'abbé) [65], chanoine, à Évreux. 
LBBOOROBeis |37S], avocat, député, rue Duplessis, 81, à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 
Lb BouTBiLLBR (Georgos) [38], notaire^ place Saint-Sauveur, 19, 

à Gaen (Calvados). 
Lb Brumbrt [32], rue Bihorel, 4, à Rouen. 
Lb Cootbulx db Cartblbu (le comte) [354], au château de 

Saint-Martin, par Etrépagny (Eure). 
Lbcay [389], vice-président du Tribunal civil, rue du Jardin- 

des-Plantes, 3 5is, à Rouen. 
Lbobrtil [74j, !ji^, conseiller à la Cour d'appel, rue de Fon- 

tenelle, 39, à Rouen. 
Lb Gost-Cl^rissb (M»» veuve) [533], libraire, rué Écuyére,56, 

à Caen (Calvados). 
LB€r08 (Alexandre (198], rue du Vieux-Marché , à Fécamp 

(Seine-Inférieure). 
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MM. Lbgros (Ch.) [i7], rue Ernest-Le Roy, 5 b, à Rouen. 

Le Hardy (Gaston) [276], secrétaire-adjoint de la Société des 

Antiquaires de Normandie* à Rots, par BretteTille-l'Or- 

gueilleux (Calvados). 
Lbmarchàrd (Th.) [293), rue Saint-LÔ, 36, à Rouen. 
Lrharéchal [150], maire, à Juignettes, par Rugles (Eure). 
Lb Marois (Alphonse) [275], au château du Lude, commune de 

Saint-Sauveur-le-Vicomte (Manche). 
Le Massor [lOOj, notaire» rue de Fontenelle, 53, à Rouen. 
Lb Mirb (E.) [80], propriétaire, rue du Nord, 1, à Rouen. 
Lbhoigrb (Albert) [103], avocat, à Cherbourg (Manche). 
Lbnorhahd aîné (l'abbé) [180], chef d'Institution, au Neubourg 

(Eure). 
Lb Pesant (Albert) [297], propriétaire, à Coutances (Manche). 
Le Picard (Jules) [517], administrateur du Comptoir d'es- 
compte, place de la Pucelle, 5, à Rouen. 
Lbpoittbviii (de la Maison Lepoittevin et Henri), [246] libraire, 

rue de la Vase, à Cherbourg (Manche). 
Le Prévost (Ernest) [294], greffier de Justice de paix , à 

Argentan (Orne). 
Lbrot-Beaulieu [540], avenue Uhrich, 27, à Paris. 
Lerot (Ch.) [77], rue Massieu de Glerval, au Havre. 
Lbsoobf [161], rue de Fontenelle, 24^ à Rouen. 
Lbstanvillb (Gustave de) [51], au château du Boscoursel, par 

Fleury-sur-Andelle (Eure). 
Lbstaiivillb (Mm* de) [50], propriétaire, rue Orbe, 85, à Rouen. 
Lbtbllibr db la Fosse |159], #, secrétaire général du Crédit 

foncier de France, rue Neuve-des-Capucines, 19, à Paris. 
LBYii (Ferdinand) [164], rue du Cirque, 2, à Paris. 
LoRHiBR (A.) (110], propriétaire, rue de Racine, 15, à Rouen. 
LoRMiBR (Ch.) [6], avocat, rue de Socrate, 15, à Rouen. 
LoTH (l'abbé Anatole) [58], curé de HautoUe-Vatois, par Fau- 

ville (Seine-Inférieure). 
LoTH (l'abbé Julien] [4], professeur à la Faculté de théologie, 

rue des Bonnetiers, 2, à Rouen. 
LonviERs (ville de) [78], pour sa bibliothèque. 
Ldcb (Siméon) [125], archiviste aux Archives nationales, à Paris. 
Macrau (le baron de) [216], ^, rue Roquépine, 6, à Paris. 
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MM. Malândain [86], avoué, rue Percière, 20, à Rouen. 

Manchon [262], président du Tribunal civil, àDomfront (Orne). 
Marcel [152], notaire, officier de l'Instruction publique, rue 

Corneille, 21, au Havre. 
Margubrittb ^151 J, docteur en médecine, rue d^Estimauville, 26, 

au Havre. 
Marinier (de la Maison Â. Pichard atné, banquier) [54]^ place 

du Gaillardbois, 8, à Rouen. 
Marinibr [300], libraire, à Fécamp (Seine-Inférieure). 
Marqubt [71|,i]t, greffier du Tribunal de commerce, à Lou- 

viers (Eure). 
Martin (William) [94], propriétaire, avenue de la Reine-Uor- 

tense, 15, à Paris. 
Massif (A.) [190], libraire, rue Notre-Dame, à Caeh (Calvados). 
Massot [146], C. itj premier président honoraire de la Cour 

d'appel de Rouen, à Perpignan (Pyrénées-Orientales). 
Mattenas [157], à Caumont (Eure), par la fiouille (Seine-Infé- 
rieure). 
Mauddlt [5291, avocat, à Neufchâtei (Seine-Inférieure) . 
Mbrval (St. de) [8],àCanteleu (Seine-Inférieure). 
MaLBT [126], chef de la fabrication à la Manufacture de Sèvres, 

à Sèvres (Seine-et-Oise). 
MoiNET [357], vérificateur de TEnregistrement, rue de THÔ- 

pital, 25, à Rouen. 
MoNOD (Gabriel) [270], répétiteur à TËcole des hautes-études, 

rue de Vaugirard, 62, à Paris. 
MoNTAiOLON (Anatole de) [524], ^, professeur à TEcole des 

chartes, place Royale, 9, à Paris. 
MoNTHOLON-Si^HONviLLB (le pHuce de) [176], au château de 

Quevillon, par la Bouille (Seine-Inférieure) ; à Paris, rue de 

Grenelle-Saint-Germain, 142. 
MoNTiBR (Amand) [502], docteur en droit, à Pont-Audemer (Eure) 
MoNTHORBNGY«LuxBifBOUR6 (lo pHuce de) [175], au château de 

Cany (Seine-Inférieure). 
MoNT-RuFFET (Mme (Je) [549], au château de Carqueleu, par 

Quincampoix (Seine-Inférieure). 
MoREL (l'abbé Théodore) [501], curé-doyen de Bolbec (Seine- 
Inférieure). 
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MM. MORTBMART ( le duc de) [2901, au château d'Orcher, par 
Harfleur (Seine-Inférieure). 

Nbutillb (le vicomte Louis de) [338], à Saint-Michel de Livet, 
par Livarot [Calvados]. 

Obbrlbndbr [514], place Saint-Paul, 33^ à Rouen. 

0*Rbillt [57], ^, conseiller à la Cour d'appel, rue Stanislas- 
Girardin, 36, à Rouen. 

Ouf (l'abbé) [59], curé de Gaillefontaine (Seine-Inférieure). 

OuRSBL [298], substitut du procureur de la République , au 
Havre (Seinè-Inférieure). 

OzANNB [178], notaire honoraire, au.Neubourg (Eure). 

Passy (Louis) [ISU], à Gisors (Eure) ; à Paris, rue de Glichy, 49. 

Pelât (Edouard) [51), rue de Crosne, 74, à Rouen. 

Pellbrir (Arthur) [265], juge au Tribunal civil, à Mortain 
(Manche]. 

Pbriaux (Nicétas) [20], propriétaire, à Querqueville, près Cher- 
bourg (Manche). 

Pbrroud [218], ancien notaire, rue Lafayette, 137^ à Paris. 

Pbtitbvillb (de) [55], propriétaire, rue Beauvoisine , 15, à 
Rouen. 

Pbtit S^minairb de Rodbn (le) [3481, pour sa bibliothèque; au 
Mont-aux-Malades, par Rouen (Seine-Inférieure). 

Picard (Alphonse) [343], libraire, rue Bonaparte, 82, à Paris. 

PiCHON (le baron Jérôme) [259], président de la Société des 
bibliophiles français, membre de la Société des Antiquaires 
de Normandie, au château de Montessart, par Ronfleur (Cal- 
vados) ; à Paris, quai d'Anjou, 17. 

Piquet [256], ^, conseiller à la Cour d'appel, rue de Baga- 
telle, 10, à Gaen (Calvados). 
PoLiGNAG (le duc de) [171], au château de Saint-Jean-du-Car- 
donnay^ par Maromme (Seine-Inférieure). 

PoNTGiBAUD (le comto de) [245], à Saint-Marcouf, par Valognes 
(Manche). 

PoRBT (Charles) [299J, ruede Vaugirard, 22,' à Paris. 
PouYER (Achille) [248), *, avocat général, boulevard Jeanne- 

Darc, 15, à Rouen. 
PouYBR-QoERTiER [16], G.-O. *, aucicn ministre , député, rue 

de Crosne, 22, à Rouen. 
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UN. PowfLL (Thomas) [96], ingémeuTHnécanicieii, me d'Elbeuf, SSi 
à Rouen. 

PRtf MONT [188], Tiee-préâdent du Tribunal civil, rue des Car- 
mélites, %9f à Gaen (Calvados). 

PaiTtL fils [S29], boulevard Jeanne*Darc, 33, à Honen. 

PatTOST (Gustave) [63], substitut du procureur de la Répu- 
blique, à Neufchâtel (Seine-Inférieure). 

QoBSHBL (Henri) [379], propriétaire, aux Baons-le-Comte, par 
Yvetot (Seine-Inférieure). 

Qdishbl (Mm« Alfred) [3i0], rue de Gondé, à Graville-Havre 
(Seine-Inférieure). 

QoBSRBRiB (de la) (525), ^, capitaine d'État-major, rue 
Blanche, f4, à Paris. 

QuBSNBT [319], docteur en médecine, au Neubourg (Eure). 

Radlt (Fabbé) [377], vicaire-général, directeur du grand Sémi- 
naire, à Séez (Orne). 

Ravbnbl [127], ^, conservateur à la Bibliothèque nationale, 
rue de Crussol, 0, à Paris. 

RjftADTBT (Alfred) [117], percepteur de Morainville, à CormeiUes 
(Eure). 

RBONàULT [186), propriétaire, rue Bosnières, àCaen (Calvados). 

RëCEiBiux (l'abbé) [79], curé de Saint-Gervais , rue Chasse- 
lièvre, i, à Rouen. 

Rbizbt (Jules) [1941, 0. ^, au château d*Ecorchebœuf, par 
Longuerille (Seine-Inférieure). 

Rbizbt (le comte de) [ii], 0. ^, ministre plénipotentiaire, à 
Breuil-Benoît (Eure). 

Rbnadlt [375|, conseiller honoraire, à Falaise (Calvados). 

Rbyeillasc (le vicomte de) [335], au château de Fontenay-le- 
Pesnelle, par Tilty-sur-Seulles (Calyados). 

Robbrt-Dbsprairibs [iS7], propriétaire, rue Saint-Sauveur, à 
Caen (Calvados). 

Robbrt (rabbé)[284], supérieur des Missionnaires du Mont- 
Saint-Michel, par Avranches (Manche). 

RoGBB [154), juge au Tribunal civil, i Dieppe (Seine-Inférieure) . 

Rouen (ville de) [-220), pour sa bibliothèque. 

RoDssBLin [351], juge au Tribunal civil, rue Chassemarée, 12, 
à Rouen. 



r 
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MM. Rots (lemarquisdes) [38], membre^ de l^Assemblée nationale, 

à Gaillefontaine (Seine-Inférieure). 
Samiib IS931, architecte, aveiue des Ternes, SO, à Paris. 
Salin (Patrice) [70|, chef de bureau au Conseil d'Etat, avenue 

de Neuilly, 47, à Neuilly (Seine). 
Sauvage (rabbé) [24], aumônier du Collège de Dieppe (Seine- 
Inférieure). 
Sauvan [291], propriétaire, rue des Charrettes, 22, à Rouen. 
ScHiCKLEi (F.) [144], propriétaire, à Bizy, par Vernon (Eure). 
ScHiciLiR (le baron) [244], à Martinvast (Manche) ; à Paris, 

place Vénddme, 17. 
S^BLiNB (Ch.) [507], secrétaire général de la Préfecture de 

PAisne, à Laon. 
Sbmighon [5J, ancien conseiller général, rue de l'Avalasse, 16, 

à Rouen. 
Sepmanvillb (le baron de) [108], propriétaire, à Évreux (Eure). 
SicoTiBRB (Léon de la) [204], avocat, membre de l'Assemblée 

nationale, à Alengon (Orne). 
SoMMéNiL (Pabbé) [90], chanoine honoraire, à Blosseville-Bon- 

secours, près Rouen. 
Tardif (Jules) [226], archiviste aux Archives nationales, à 

Paris. 
Tbrtu (le comte de) [257], à Tertu, par Trun (Orne). 
Thil (Léon) [261], ^, conseiller à la Cour d'appel , rue du 

Champ-des-Oiseaux, 15 6is, à Rouen. 
TissoT (Amoiée) [111], conservateur de la Bibliothèque pu- 
blique, à Lisieux (Calvados). 
TocQUB VILLE (le comte de) [241], à Nacque ville, par Beaumont 

(Manche). 
ToDOARD (l'abbé) [515], officier d'Académie , professeur au 

Séminaire duMont-aux-Malades, près Rouen. 
ToDRviLLB (le Tendre de) [54], 0. ^, président honoraire k la 

Cour d'appel, rue de l'Ecole, 52, à Rouen. 
Toussaint (133], avocat, rue d'Estimauville^ 25, au Havre. 
TousTAiN (le vicomte Henri de) [155], au château de Vaux-sur- 

Aure, près Bayeux (Calvados). 
Travers (Julien) [82]^ conservateur de la Bibliothèque publique, 

à Caen (Calvados). 
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MM. Trociom (l'abbé) [122], vicaire de Saint-Clément de Cherbourg 
(Manche). 

Vallois (Féhx) [Si], rue de la Savonnerie, 13, à Rouen. 

Valo€NB8 (Tille àe) [547], pour sa bibliothèque. 

Valoh (le comte de) [4S], propriétaire, au Rosay, par Lyons- 
la-Forêt (Eure). 

Vatimishil (de) [255], au chftteau de Vatimesnil, par les 
Thilliers (Eure). 

ViiLLON (A.) |206], libraire, à Alençon (Orne). 

ViRGBB (Ch.) [197], tanneur, à Pont-Audemer (Eure). 

Warikcribn (de) [530] , juge suppléant, au Havre (Seine- 
Inférieure). 



MM. les Sociétaires dont les noms, qualités ou domiciles auraient 
été inexactement indiqués, sont priés d'adresser une note rectificative 
à M. Ch, Legros, trésorier de la Société, rue Ernest-Le Roy, 5 b, à 
Rouen. 



Rouen. — Imp. de H, Boissel. 



BULLETIN 



D£ LA 

SOGllTÉ DK L'HISTOIRE DK NOKIANDIE. 



-•N/V^M^A/» 



£^E:RGIG£ I874:-1875. 



PROCÈS-VERBAUX. 



> SiAICI DU G0I8IIL D'ADIIIISTBATIOI 
Tenue le Lundi 15 juillet 1874 

DANS L'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES, 

A quatre heures, 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. G. DE BSAUREPAIRE. 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance; la rédaction est adoptée parle Conseil. 

On procède à la composition du Bureau pour Texercice 1874- 
1875. Sont élus : Président, M. le marquis deBlosseville ; Vice- 
Président, M. G. de Beaurepaire ; Secrétaire, M. G. Lormier ; 
Secrétaire-Adjoint, M. P. Allard ; Archiviste, M. Bouquet ; Tré- 
sorier, M. Gh. Legros. 

La Commission des fonds est ensuite constituée : Président, 
M. Semichon; Membres, MM. Guéroult et R. d*Estaintot. 

Un membre du Bureau renouvelle la demande de dépôt des 
publications chez M. Huet, libraire à Evreux ; un grand nombre 
de sociétaires demeure dans les environs de cette ville, ils trou- 
veraient ainsi un facile moyen de se nantir de leurs volumes ; 
18 
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une discuBsion s'engage à ce sujet ; il n'est pas quant à présent 
pris de^décision. 
La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 3 AOUT 1874 

Sous LA PRESIDENCE DE M. C. DE BeAUREPAIRE 

Le Secrétaire donne lecture du procès- verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. de Blosseville empoché d*assister à la séance a envoyé une 
iettre qui explique l'impossibilité où il s'est trouvé de venir. 
MM. S. de Merval et Gosselin, absents, font aussi présenter leurs 
excuses. 

M. le Président proclame Membres de la Société, avec l^ap- 
probation du ConseU : 

345. M. de la GermQnière, présenté par MM. Bouquet et 
Andrieu ; 

334. M. Auge, libraire à Rouen, présenté par MM. Lanctin 
etc. Lormier. 

M. Bouquet entretient le Conseil de plusieurs projets de publi- 
cations qui lui sembleraient rentrer avantageusement dans le 
cadre de celles déjà* entreprises ou terminées ; il insiste plus par- 
ticulièrement sur la publication d'un bon texte de la Chronique 
de Normandie. Plusieurs fois tentée à différentes époques, une 
bonne édition est encore attendue et ne pourrait que faire hon- 
neur à la Société. 

Sur l'avis favorable du Bureau, le savant professeur veut bien 
promettre d'examiner les différents textes de cette Chronique et 
d'en faire un rapport à une prochaine réunion. 

Avant de lever la séance, M. le Président rappelle que les 
réunions mensuelles n'ont pas lieu pendant les mois de sep- 
tembre et d'octobre. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU LUNDI 2 NOVEMBRE 1874 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. G. DE BeAUREPAIRE 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président proclame Membre de la Société, avec l'appro- 
bation du Conseil : 

336. M. Tabbé Hue, présenté par MM. C. de Beaurepaire et 
Tabbé J. Loth. • 

M. le Trésorier donne la situation financière au présent jour ; 
elle présente un boni de 7,278 fr. 40 ; il y aura bientôt à pré- 
lever sur cette somme le prix du volume le Canarien, qui reste 
entier à payer. 

M. le Président annonce que le premier volume de V Histoire 
des Évéques de Coutances est à la brochure. 

MM. les Membres du Bureau passent en revue les différents 
projets de publications. M. le Président regrette que l'absence 
de M. Tabbé Cochet ne permette pas d'examiner complètement 
un projet de publication qui lui paraît très digne d'attirer l'at- 
tention des Membres de la Commission : VHistoire de Pabbaye 
du Tréportj par Dom Coquelin. Le manuscrit existe à la mairie 
de cette ville, et il n'y a pas de doute qu'on obtiendrait facile- 
ment le droit de le copier et de le publier. Ce n'est pas seulement 
l'histoire d'une abbaye, mais pîutôt l'histoire de tout une partie 
de la Normandie, et dans un document jusqu'à présent resté 
inexploré. 

En l'absence de M. l'abbé Cochet, il n'est pas pris de décision. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 1" DÉCEMBRE 1874 

Sous LA PRESIDENCE DE M. C. DE BeAUREPAIRE 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précédente 
«éanoe; la rédaction est adoptée par le Conseil. 
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M. le Président proclame Membres de la Société, avec Tap- 
probation du Conseil : 

337. H. Moinet, employé supérieur de Tadministiation des 
Domaines, par MM. G. de Beaurepaire et Félix. 

338. 339. MM. Christophe et Amédée Ailard, présentés par 
MM. l'abbé Cochet et Paul AUard ; 

340. M. Paul Leroi-Beaulieu, présenté par MM. Bouquet et 
G. de Beaurepaire ; 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. G. Gravier, 
demandant au nom d'un nouveau Sociétaire le droit de changer 
un des volumes dernièrement édité par la Société contre un 
autre antérieurement publié. Le Conseil examine avec soin les 
conséquences de cet échange, et décidera l'unanimité que, quel 
que soit son désir d'agréer la demande de M. Gravier, elle ne 
peut créer un précédent risquant de porter préjudice aux intérêts 
de la Société. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. Hérissey, imprimeur à 
Ëvreux, annonçant l'envoi du premier volume de VHistoire des 
Évéques de Coutances aux différents libraires dépositaires ; il 
signale en même temps une erreur d'adresse faite par lui en 
envoyant à un libraire à Paris , qui , paraît il , n'est pas le cor- 
respondant de la Société. M. le Secrétaire écrira à ce sujet à 
M. Hérissey et lui donnera exactement l'adresse de M. Picard. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 11 JANVIER 1875 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Beaucousin, 
Membre de la Société, demandant s'il n'y aurait pas un suffisant 
intérêt dans les Recherches de la Noblesse de la GénéraliU de 
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itot»en de 1666 à 1682, faite par Barrin de la Galissoniëre^ 
pour établir à l'aide de copies reconnues tM>nnes et d'ailleurs 
étudiées avec soin , une utile publication. Une discussion 
s'engage à ce propos entre les Membres du Bureau, qui décide 
que la longueur de ce document et surtout son intérêt trop spécial 
ne permet pas d'en entreprendre l'impression. 

M. Bouquet propose ensuite l'impression des Mémoires jde 
Pierre Thomas du Fossé, dont il a entre les mains une très 
bonne copie prise par lui sur le manuscrit autographe ; l'obser- 
vation étant faite par un Membre que ces Mémoires ont été déjà 
publiés^ M. Bouquet dit que l'intérêt du document qu'il pré- 
sente vient précisément de ce que les Mémoires publiés à 
Utrecht en 1739 n'étaient qu'un court extriait de l'ensemble, 
fait au point de vue des questions religieuses qui s'agitaient 
alors, et avaient tout-à-fait négligé les détails plus intimes et 
certainement plus intéressants, qu'il s'agit de publier. 

Une Commission composée de MM. Félix, C. de Beaurepaire 
etc. Lormier, est nommée pour examiner ces Mémmres et faire 
un rapport sur l'opportunité de leur publication. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI l*' FÉVRIER 1875 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. le Président proclame Membre de la Société avec l'appro- 
bation du Conseil : 

344. M. Paul Goujon, avocat à Paris, présenté par MM. Léo- 
pold Delisle et C. de Beaurepaire. 

M. le Président donne lecture de deux lettres. Tune invitant 
MM. les Membres qui auraient le désir d'assister aux réunions 
de la Sorbonne à donner leur nom, l'autre émanant du Ministre 
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de l*Iii8tnietion publique, demandant des renseignements sur la 
Société, son origine, ses travaux, ses Membres. 

M. Bouquet veut bien se charger de répondre à cette dernière 
lettre. 

Un Membre demande le don de cinq exemplaires du livre le 
Canarien^ au nom de M. Gravier, éditeur; il s*agit de l'aider 
ainsi à reconnaître Tobligeancc de quelques personnes qui l'ont 
aidé dans son travail. 

Le Bureau acquiesce à cette demande. 

Sur l'observation faite par un Membre que le volume intitulé 
le Canarien parait devoir prochainement être épuisé en li- 
brairie, le Conseil décide que trente-six exemplaires, en plus du 
nombre des Sociétaires actuels, seront mis eh réserve pour pou- 
voir fournir aux trente-six prochains nouveaux Sociétaires qui 
désireraient en faire l'acquisition. 

M. le Président consulte ensuite le Bureau sur le choix à faire 
pour la séance générale d'un Président d'honneur ; le nom de 
M. Léopold Delisle mis en avant est aussitôt accepté. M. le Prési- 
dent vent bien se charger de transmettre à l'honorable Membre 
le vœu unanime du Bureau. 



SÉANCE DU LUNDI !•' MARS 1875 

Sous LA PRÉSIDENCE DE H. C. DE BeAUREPAIRE 

Le secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

346. Au commencement de la séance, sur la proposition de 
MM. Dolbet et de Blosseville, M. J. Delhomme est admis Mem- 
bre de la Société. 

M. Besnard, vicaire de Percy (Manche), demande l'envoi du 
premier volume publié : il a jadis reçu un bon pour le retirer, 
mais ce bon s'est trouvé égaré. 

Rendant compte de l'état des impressions, M. S. de Merval 
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annonce qu'il a donné le bon à tirer de la septième feuille des 
Documents sur Us Origines du Havre. M. G. de Beaurepaire 
annonce qu'il y a une feuille tirée du manuscrit Bigot de Mon- 
viile. 

M. Legros donne la situation financière au présent jour, ren- 
caisse est de 8,759 fr. 33, sur lesquels la Société doit le volume 
des Évéques de Coutances. Les fonds de la Société déposés au 
Comptoir d'Escompte ont rapporté du l'*^ juillet au 31 décem- 
bre 1874, 99 ft*. 50 d'intérêts, somme comprise dans la situation 
ci-dessus annoncée. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU LUNDI 22 MARS 1875 

Sons LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSBVILLE 

Le Secrétaire fait^< lecture du procès-verbal de la précédente 
séance; la rédaction est adoptée parle Conseil. 

Au commencement de la séance, sur la présentation de MM. de 
Blos^eville et G. Gravier, M'^* de Mont-Ruffet est admise Membre 
de la Société (349). 

347. La Bibliothèque de la ville de Yalognes, présentée par 
MM. Le Brument et C. Legros, et l'établissement du Petit-Sémi- 
naire, présenté par MM. l'abbé Cochet et l'abbé Tougard ^8), 
sont admis à jouir des avantages des Membres Sociétaires. 

M. le Président informe le Bureau de l'acceptation faite par 
M. Léopold Delisle de la Présidence honoraire pour le jour de 
la séance générale. 

Un Membre demande que des instances soient faites près des 
imprimeurs pour qu'au jour de la séance générale les deux vo- 
lumes, sous presse actuellement, puissent être terminés et dis- 
tribués aux Sociétaires. 

M. le Président demande aux Membres de la Commission 
chargés d'examiner le manuscrit proposé par M. Bouquet, {Les 
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Mémoires inédits de P. Thomas du Fossé), s'il» sont à même de 
fjure leur rapport. Sur leur réponse négative, M. le Président 
engage la Commission à hâter son examen pour pouvoir donner 
son avis à la prochaine réunion. 
La séance est levée à cinq heures. 



SÉANCE DU lundi; 3 MAI 1875 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. C. DE BeAUREPAIRE^ 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

Au commencement de la séance, sur la présentation de MM. de 
Beaurepaire et d'Estaintot, M. le comte de Maisons est admis 
Membre de la Société (353). 

M. Félix'fait hommage à la Société, de la part de M. Hardouin, 
avocat-général^ du discours sur le cardinal d'Amboise, prononcé 
par celui-K^i à Taudience solennelle de rentrée de la Cour d'Appel 
de Rouen. 

M. d'Estaintot communique au Conseil la première feuille 
imprimée des Mémoires de Bigot de Monpilh. 

M. de Merval annonce que treize feuilles de l'ouvrage qu'il 
publie sur les Origines du Havre sont prêtes à tirer : l'ouvrage 
entier comprendra de vingt à vingt-cinq feuilles. 

M. Félix, au nom d'une Commission où siégeaient avec lui 
MM. de Beaurepaire et C. Lormier, rend compte de l'examen des 
Mémoires de P. Thomas du Fossés dont la publication avait été 
proposée par M. Bouquet. La Commission émet un avisfatro- 
rable. Les Mémoires de P. Thomas du Fossé^ bien que touchant 
en certaines parties aux querelles de Poi*t-Royal, sont un ouvrage 
plutôt historique que polémique : on y trouvera des récits de 
voyage, des biographies^ des portraits, des renseignements cu- 
rieux surj'agriculture et l'industrie au xvu*" siècle. Cette publi- 
cation sera> bien reçue du public, qui y trouvera une lecture 
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intéressante et facile. Elle semble devoir former trois volumes. 
La Ck)mmission propose d'en espacer la publication, et de la ré- 
partir sur deux ou trois exercices. 

M. S. de Merval demande si la partie inédite de ces Mémoires^ 
dont la portion relative à Port-Royal avait été publiée au xvii« siè- 
cle, est assez importante pour justifier une publication nouvelle 
et intégrale. 

Les Membres de la Commission répondent que la partie inédite 
est certainement la plus intéressante et la plus considérable, mais 
qu'on ne saurait la donner sans y joindre la partie déjà publiée. 

Les propositions de la Commission sont adoptées. 

La séance est levée à cinq ^heures. 



SÉANCE DU LUNDI 7 JUIN 1875 

Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

Au commencement de la séance sont proclamés Membres de 
la Société, M. de Bosmelet, présenté par MM. Bouquet et C. de 
Beaurepaire (351) ; 

^ 352. M. Lesens, présenté par MM. C. de Beaurepaire et C. 
Legros; 

350. M. Bataille, capitaine d'état-major^ présenté par MM. Le- 
marcband et C. Lormier. 

M. C. de Beaurepaire rappelle ensuite la mort de M. Tabbé Co- 
chet ; c'est un deuil pour la Société de THistoire de Normandie, 
comme pour toutes les Sociétés savantes. Si le docte antiquaire 
n'avait pas encore pris rang parmi les éditeurs des volumes pu- 
bliés par la Société, tout au moins il avait été un de ses fondateurs, 
et avait pris une part des plus actives aux travaux, dans les réu- 
nions du Bureau. M. le Vice-Président croit qu'il conviendrait 
de demander à M. Brianchon, qui a si bien exprimé près de la 
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tombe de son savant ami les regrets de tous, une notice sur sa vie 
et ses travaux. 

D'ici à la prochaine réunion^ M. G. de Beaurepaire prendra 
des renseignements précis sur le manuscrit de Dom Goqueiin, et 
mettra alors le Bureau à même de décider à propos Topportu- 
nité de son impression. 

L'honorable Membre insiste quant à présent sur l'intérêt que 
présenterait la publication du rapport des Intendants de la Géné- 
ralité de Rouen, et engage M. Félix à s'occuper de ce travail. 

M. le Trésorier dépose sur le Bureau le compte de 1874-1875, 
il sera envoyé à M. Gueroult, membre de la commission des 
fonds, pour être, suivant l'usage, soumis à son examen. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU MERCREDI 31 JUILLET 1875 

SoyS LA PRÉSIDENCE DE M. C. DE BeâUREPAIRE 

Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente 
séance; la rédaction est adoptée par le Conseil. 

M. Bouquet, archiviste, lit un rapport établissant le nombre 
des volumes vendus par les libraires de la Société, et le nombre 
des volumes restant en dépôt. 

M. le Secrétaire lit une lettre par laquelle M. S. de Merval, 
empêché par un accident qui le condamne au repos le plus com- 
plet, s'excuse de ne pouvoir assister à la séance de ce jour, et 
s'excuse aussi de ne pouvoir achever pour le jour de la réunion 
générale la publication des documents sur le Havre ; il lui reste 
à revoir deux feuilles en dernière épreuve, et l'introduction est 
encore manuscrite entre ses mains. 

M. C. de Beaurepaire, pour satisfaire la juste attente des 
Membres qui assisteront à la réunion générale, veut bien promettre 
de s'entendre avec M. S. de Merval pour la terminaison des deux 
dernières feuilles. Pour ce qui est de l'introduction, il ne paratt 
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pas possible qu'elle soit donnée, on la remettra dans quelques 
semaines en une brochure à part aux Sociétaires qui se seront 
nantis du volume le jour de la séance. 

M. G. Lormier remet sur le Bureau les notes de M. le Trésorier 
que lui a renvoyées, après examen, M. Gueroult. M. d*£staintot, 
Membre de la Commission des fonds, en Tabsence de M. Semi- 
chon, Président, veut bien se charger de faire, au sujet de ce 
compte, le rapport qu'on a l'habitude de lire le jour de la réunion 
générale. 

A cinq heures la séance est levée. 



II 

Vi^RIÉTÉS. 

Le Ministre de Tlnstruction publique vient d'envoyer à notre 
Société un volume intitulé : Rapports au Ministre sur la Collée- 
tioth des Documents inédits de V Histoire de France et sur les 
actes du Comité des travaux historiques. — Paris, Imprimerie 
nationale, M DGCC LXXIV. In-4» de 184 pages. 

Ges Rapports sont au nombre de quatre : I® Rapport à M. le 
vicomte de Gumont, ministre de l'Instruction publique, sur This* 
toire et la publication des documents inédits de l'Histoire de 
France, et sur les actes du Gomité des travaux historiques et des 
Sociétés savantes, par M. le baron de Watteville, chef de la divi- 
sion des sciences et des lettres ; 2* Rapport sur les travaux de la 
Section d'histoire et sur ses publications^ par M. Léopold Delisle, 
de l'Institut; 3* Rapport sur les travaux de la Section archéolo- 
gique, et sur ses publications, par M. Léon Renier, de l'Institut; 
4** Rapport sur la Section des Sciences et sur ses publications» 
par M. Emile Blanchard, de l'Institut. 

Tous ces Rapports, faits par des hommes à la compétence des- 
quels chacun se plaît à rendre hommage, offrent la plus grande 
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utilité et le plus puissant intérêt pour tous les amis de no- 
tre histoire nationale. Ils montrent combien il a fallu d'intelli- 
gente initiative et de persévérants efforts pour en sauver les 
monuments épars dans nos bibliothèques et dans nos archives, et 
pour les produire au jour avec une constance et avec une régula- 
rité qui n*ont pas fait défaut, un seul instant, depuis plus de 
quarante ans que l'œuvre est commencée. 

Le Rapport de M. de Watteville nous présente M. Guizot, alors 
ministre de Tlnstruction publique, émettant, le 31 décembre 
1833, dans un Rapport au roi Louis-Philippe, la première idée 
de publier les Documents inédits que la France possédait sur son 
histoire. 

Ce travail est divisé en quatre parties: l'Organisation; le 
Budget des dépenses et des recettes ; les Fonds de livres publiés, 
acquis à l'Etat ; enfin la Conclusion. 

Au lieu de suivre lei Rapport dans tous ses détails, il nous 
suffira d'en signaler les parties les plus importantes, en nous 
attachant surtout à celles qui concernent la Normandie. 

Un contrôleur général des finances, M. Bertin, ministre d'Etat 
de Louis XV, avait tenté d'assurer aux études historiques le 
patronage de l'Etat, avec l'aide du savant Moreau, historiographe 
de France. Dans ce but, un arrêt du Conseil créa un bureau 
littéraire, qui devait tenir ses séances, tous les quinze jours, et 
avoir des correspondants en province. MM. de Foncemagne, 
Sainte-Palaye, Moreau, de Bréquigny^ Béjot, Gibert, Chevalier, 
maître des comptes, Boucher-d'Argis et Bouquet^ avocats, et 
Chérin^ composèrent ce bureau. Mais comme le ministre ne dis- 
posait que dé 4,000 livres, l'œuvre n'eut point d'utiles résultats. 

Bertin s'adressa alors aux Bénédictins de la congrégation de 
Saint-Maur, dont la Révolution vint interrompre les recherches, 
reprises sc nlement sous la Restauration. 

Frappé des découvertes déjà faites, et de celles qui restaient 
encore à faire, bien convaincu que le concours de l'Etat pouvait 
seul en assurer la publication, M. Guizôt saisit les chambres de 
la question, en 1834, et fit porter au budget de 1835 un premier 
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crédit de 120,000 fr. De plus , traçant , en pleine connaissance^ 
de cause, le plan qu'il fallait suivre, l'historien ministre créa 
deux comités, l'un pour l'administration, l'autre pour concourir 
à la recherche et à la publication des monuments inédits de la 
littérature, de la philosophie, des sciences et des arts dans leurs 
rapports avec l'histoire générale de la France. Parmi les mem- 
bres de ce dernier comité, créé le 10 janvier 18%, on lit deux 
noms chers à la Normandie^ ceux de MM. Vitet et Auguste 
Leprévost. 

Telle avait été la sûreté de vue de M. Guizot, que les divers 
arrêtés des ministres, ses successeurs, n'ont apporté aucune mo- 
dification essentielle à l'organisation première. Toutefois, 
M. Fortoul, voulant donner à la littérature un rôle prédominant, 
en reléguant l'histoire au second rang, réunit les deux comrtés 
primitifs en un seul sous le nom de « Comité de la langue, de 
« l'histoire et des arts de la France. » (14 septembre 1852). Mais 
M. Rouland rétablit l'ancien ordre de choses, en y apportant les 
améliorations indiquées par l'expérience. Un arrêté du 22 février 
1858 régla d'une manière définitive l'organisation et les attribu- 
tions du Comité unique appelé : « Comité des travaux historiques 
a et des Sociétés savantes », divisé en trois sections; Section 
d'Histoire et de Philosophie ; Section d'Archéologie; Section des 
Sciences. Le Ministre réglait ainsi les rapports du Comité avec 
les Sociétés savantes des départements, qui se rendent à la Sor- 
bonne, chaque année, pour y produire leurs travaux et leurs dé- 
couvertes. 

La publication de la Collection des Documents inédits sur 
l'Histoire de France marcha avec autant de rapidité que de régu- 
larité. Moins de deux ans après la proposition faite au roi Louis- 
Philippe, M. Guizot, toujours ministi'e de l'Instruction publique, 
lui présentait, le 2 décembre 1835, les premiers volumes de 
cette collection : Le Journal des États-généraux tenus à Tours 
en 1484, traduit de Jehan Masselin par Adhelm Bernier; les 
Négociations relatives à lasuccessiovt d'Espagne^ par M. Mignet; 
le premier volume des Mémoires militaires relatifs à la su>cceS' 
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mn tKtpagn^y préparés par le lieutenant général De Vaulx, et 
publiés par le général baron Pelet. 

A ces renseignements sur l'organisation, M. de Watteyille a 
joint un tableau, où il donne : le titre de chacun des ouvrages ; le 
nom des éditeurs ; la date de la publication ; et cela, non-seule- 
ment pour chacune des trois Sections du Comité, mais aussi pour 
les Dictionnaires, Répertoires, Bulletins et Revaes publiés sous 
les auspices du Comité. 

Parmi les nombreux ouvrages de cette collection, nous cite- 
rons, comme intéressant plus directement la Normandie, soit 
pour le sujet, soit à cause des éditeurs, dans THistoire et la Phi- 
lologie : La Chrofiiqite des ducs de Normandie; le Cartulaire de 
T/f Maye de la Sainte-Trinité du Mont de Houen ; le Journal 
fOHmer d'Ormesson; \ee Lettres deMazarin\\e& Lettres et 
Mandement de Charles K; les Mémoires de Nicolas Fou* 
cault. 

Dans l'Archéologie : Les Comptes des dépenses de la construc- 
tion du château de Gaillon ; les Instructions sur V Architecture 
du Moyen-dge. 

Dans les Sciences : Les Œuvres d* Augustin Fresnel. 

Enfin, dans les Dictionnaires et Répertoires : Le Répertoire 
archéologique de la Seine-Inférieure. 

Nous nous bornerons à mentionner la partie de ce travail in- 
titulée : c Budget des Dépenses et des Recettes, » où se trouvent 
exposés la mission et le rdle de rAdministration, l'emploi des 
fonds de l'Etat^ les impressions, et les rapports de l'Administra- 
tion avec les auteurs. Ce sont là des détails de la gestion admi- 
nistrative, fort utiles en eux-mêmes, mais en dehors du point de 
vue spécial qui nous guide dans l'analyse de cette Collection de 
Rapports. 

Il n'en est pas de même du chapitre des « Fonds de livres 
a acquis à l'Etat. > Il y a là des renseignements généraux du 
plus haut intérêt. Ainsi, nous y voyons que, depuis 1834 jus- 
qu'au 1'^*' août 1874, le Ministre de Tlnstruction publique a édité, 
pour cette Collection des Documents inédits de l'Histoire, de 
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FraDce, 104 ouTrages comprenant 258 volumes, dont 176 in-4^, 
et 5 in-folio. Il y a, de plus, 77 volumes in-S"*, fournis par les 
publications annexes du Bulletin, de la Revue des Sociétés sa- 
vantes et des Mémoires lus à la Sor])onne. Chacun de ces volumes 
étant tiré, en moyenne, à 1,025 exemplaires, en multipliant ce 
chiffre par celui des 258 volumes dont la Collection se compose, 
on arrive au total considérable de 264,450 vdumes. 

Soumettant ensuite la collection entière à un examen métho- 
dique, M. de Watteville en a classé les ouvrages, divisés par 
matières et par ordre chronologique. Chacune de ces divisions 
est suivie d*un Tableau méthodique, où le lecteur peut saisir, d'un 
seul coup-d'œil, la matière de chaque ouvrage^ la province, le 
siècle ou la période dont il traite. 

Mais ce qui n'est pas moins curieux, c'est de voir avec quelle 
libéralitérEtat distribue ces ouvrages aux bibliothèques publiques, 
aux grands établissements d'instruction publique, aux biblio- 
thèques des archives^ des sociétés savantes, des cours et tribu- 
naux, des facultés, des lycées, des évèchés, des grands sémi- 
maires, des écoles spéciales militaires ou de la marine, et de bien 
d'autres encore, dont le nombre s'élève à plus de 250, sans parier 
des savants auxquels il accorde ces précieux instruments de 
travail. 

Salibéralité s'étend jusque sur les pays étrangers. Ainsi, 205 
établissements étrangers ont obtenu des concessions de la Col- 
lection, dans toutes les parties du monde. En Europe, on peut 
remarquer que la part faite à l'Allemagne a été considérable, 
puisque près du quart des concessions a été pour elle seule. L'Au- 
triche en a obtenu 16 ; le grand duché de Bade, 3 ; la Bavière^ 3 ; 
la Prusse, 15 ; la Saxe, 6 ; le Wurtemberg, 4. La France se 
flattait qu'à l'étranger < le monde savant, jugeant ainsi en con- 
« naissance de cause, pourrait apprécier l'érudition française, 
« dont il mettait à profit les travaux et les recherches. » Il n'y a 
qu'à lire, n'importe sur quelle partie de la science française, les 
critiques des savants d'Outre-Rhin, pour se convaincre combien 
grande a été sur ce point l'illusion de la France. 
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Le Rapport de M. Waiteville est complété par quatorze appen- 
dices, rejetés après la conclusion» et donnant les circulaires, les 
rapports, les décrets, les arrêtés qni en forment les pièces justi- 
ficatives, avec la nomenclature des membres titulaires^ hono- 
raires et non résidants du Comité, et celle des ministres, direc- 
teurs^ secrétaires-généraux, chefs de hureau, qui se sont 
succédé dans la direction du service des travaux historiques. Os 
avalent été tous à la peine ; il était juste qu'ils fussent tous à 
l'honneur. 

C'est là un travail considérable, fait avec autant de patience 
que de méthode, et où les dates, les noms propres, les titres d'ou- 
vrages^ les chi£nres ont exigé des recherches infinies. Il ne fait 
pas moins d'honneur au Rapporteur qu'au Comité et à l'œuvre 
elle-même, dont l'histoire générale se trouve retracée, pour la 
première fois, et à l'aide des pièces authentiques. 

Le Rapport de M. de Watteville est suivi de trois autres Rap- 
ports spéciaux , l'un de ST. Léopold Delisle , pour l'Histoire ; 
l'autre de M. Léon Renier, pour l'Archéologie ; le troisième de 
M. Blanchard, pour les Sciences. 

Le plus important, de beaucoup, est celui de M. Léopold 
Delisle, membre de notre Société. Il se compose de quatre-vingt- 
cinq articles, où le savant Rapporteur, tenant compte, non plus 
de la date de la publication, mais de la date même des documents, 
examine, analyse et juge chacun des ouvrages de la section : 
< Histoire et Philologie », en y rattachant les Dictionnaires topo- 
graphiques de la France, les Extraits des procès- verbaux des 
séances du Comité historique des monuments écrits , enfin les 
Mémoires lus à la Sorbonne. 

En parlant de la Germanie de Tacite, Montesquieu a pu dire : 
« Il est court, cet ouvrage : mais c'est l'ouvrage de Tacite, qui 
« abrigeoit tout^ parce qu'U voyùit tout » (1). Quand on lit le 
Rapport où M. L. Delisle passe en revue, dans une soixantaine 
de pages, bien près de deux cents volumes, dus aux soins d'une 

(i) De VEsprU des Lois, liv. XXX, eh. II. 
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centaine d'éditeurs, et remplis d'une foule de noms propres et 
de dates, on ne peut s'empêcher de lui donner le même éloge. 
Le mérite dominant du Rapporteur est d'avoir su , en quelques 
lignes, présenter le sujet dotant de publications diverses, en 
marquer vivement les contours, en signaler tous les points lumi- 
neux, et en bien faire ressortir l'utilité et l'importance. 

Pour le prouver, citons quelques uns de ses jugements sur 
les ouvrages de la Collection se rapportant à la Normandie ou 
publiés par des Normands. 

A propos du Cartulaire de Fabbaye de Saint- Bertin^ par 
M. Guérard, 1841, M. L. Delisle dit : « Le volume que M. 
« Guérard a consacré au Cartulaire de Saint-Bertin se termine 
« par un petit cartulaire normand, qui, pour être fort court, 
« n'en est pas moins infiniment précieux. C'est le Cartulaire 

< de l'abbaye de la Sainte-Trinité du Mont, de Rouen ; ii con- 
« siste en quatre-vingt-dix-sept chartes ou notices^ toutes du 
«c XI* siècle, toutes importantes à étudier pour connaître l'état de 
« la Normandie au temps de Guillaume-le-Conquérant. L'édition 
« en a été préparée par M. Deville, d'après le manuscrit ori- 
« ginal des archives de la Seine-Inférieure. » 

S'agit il de la Chronique des ducs de Normandie^ par Benoît, 
trouvère anglo-normand du xii' siècle, publiée pour la pre- 
mière fois d'après un manuscrit du Musée britannique, par 
M. Francisque Michel, 1836-1844, 3 volumes; voici en quels 
termes elle est jugée : « Cette chronique , comparable de tout 
« point au roman de Rou, est à la fois un tableau complet des 
« traditions populaires sur les premiers siècles de l'histoire de 
tt Normandie, et l'un des plus beaux monuments de la langue 

< française au xii"* siècle. A ce double titre, il méritait d'avoir 
« une place dans la Collection des documents inédits. L'éditeur, 
<L M. Francisque Michel, a bien mérité des philologues et. des 
« historiens, par le soin qu'il a mis a reproduire le manuscrit du 
a Musée britannique , à relever les variantes d'un manuscrit de 
« la bibliothèque de Tours, à rédiger le Glossaire et à rapprocher 

< des récits de Benoît les passages cori*espondants des anciens 

19 



- 246 — 

« lateofs qoioot écrit en latin 00 en français lliistoire des D 
« de Nonn^ndie. » 

Quand le Rapporteur arrive au Journal des Etats généraux 
deFramee^ tenus à Tours en 1484, sous le règne de Charles Ym, 
rédigé en latin par Jdian Masselin, député du liailliage de Rouen, 
publié et traduit pour la première fois, sur les manuscrits inédits 
de la Ribliothèque du roi, par A. Remier, quelques détails pré- 
liminaires sur l'objet mèm de œs états sont complétés par ces 
mots : < Nous en avons, dans le journal de Jean Masselin^ une 

< relation qui joint à la fidélité d'un procès-verbal officiel la vie 
« et le mouvement d'une grande page historique. L'auteur, dont 

< la biographie a été retracée avec une minutieuse exactitude, en 
« 1851, par M. Charles deReaurepaire (I), représentait à Tours 

< le clergé du diocèse de Rouen. C'était un homme de tête et un 
« orateur de talent, qui fit triompher ses idées sur plus d'une det 
« questions agitées dans les Etats. > 

Le premier volume des Lettres du cardinal Jfaxartnpend ant 
son ministère, recueillies et publiées par M. A. Chéruel, 1872, 
une fois placé à sa date, avec quelques lignes pour annoncer cette 
importante publication, M. Léopold Delisle s'occupe du Journal 
d^ Olivier Le Fivre d^Ormesson^ 1860, 2 volumes, édité également 
par M. Chéruel, qui en avait trouvé le manuscrit autographe à 
la bibliothèque de Rouen. « L'éditeur, dit*il, a pris soin de com- 
« pléter, à l'aide d'emprunts faits à d'autres mémoires contem- 
c porains, pour la plupart inédits, cet intéressant journal, auquel 
« sa forme, rigoureusement chronologique, conmiuaique quel- 
« que sécheresse, et une certaine étroitesse de vue, mais en 
« même temps un degré de précision et d'impartiale exactitude 

< qu'on chercherait inutilement dans les autres documents de la 
« même époque. » 

Un autre compatriote, M. F. Raudry, a publié et annoté, en 
18fô, les Mémoires de Nicolas-Joseph Foucault y intendant du 

(1) Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, tome XIX 

p. 288. ' 



\ 



— 247 - 

XVII* siècle, doDt la curière administrative se termina à Gaen. 

< Ces mémoires, dit M. Delisle, nons font connattre les rap- 

< ports si nombreux et si multipliés des intendants arec le gou- 
c vernement central ; ils nous initient à toutes les. attributions de 
« ces fonctionnaires et au rôle important qu'ils jouent dans Tad- 
« ministration. De plus, pendant le séjour de Foucault à Gaen, 
« il survient le long de nos côtes des événements très importants 
« pour l'histoire générale, dont il a soin d^informer ses lecteurs 
« dans le détail; pour n*en donner qu'un exemple, on trouve 

< à sa date une ^ Relation de ce qui s*est passé à la Hougue^ au 
a brûlement de nos vaisseaux, les l*^ et 2 juin 1682. » ' 

Limportanoe des < Dictionnaires topographiques » de la France, 
comprenant les noms anciens et modernes des lieux compris 
dans un département, est signalée de cette façon au lecteur : « Le 
« plan adopté par le Comité demande dans chaque département 
« plusieurs années de recherches délicates et pénibles ; mais 
« quelle que fût la longueur et l'aridité du travail, il s'est trouvé 
« bon nombre de savants qui se sont mis résolument à l'œuvre 
« avec une patience exemplaire et une critique scrupuleuse, 
c Grâce à leur dévouement, qu'on ne saurait trop admirer, nous 
« avons terminé le Dictionnaire de douze départements. » Le 
Rapport nous apprend que notre Société a le bonheur de pos- 
séder deux de ces savants-là : M. de Blosseville, dont le travail 
sur le département de l'Eure est à l'impression , et M. Gh. de 
Beaurepaire, dont le Dictionnaire topographique de la Seine - 
Inférieure est à la veille d'être soumis à l'approbation définitive 
du Gomité. La Normandie ne figurait jusque-là dans la Gollection 
pour aucun de ses départements. 

Le Rapporteur appelle ensuite l'attention sur les « Extraits des 
« procès-verbaux des séances du Gomité historique des monu- 
« ments écrits ; » sur les « Bulletins du Gomité ; » sur la « Revue 
oc des Sociétés savantes; » sur les « Mémoires lus à la Sorbonne.» 
Enfin, M. L. Delisle réclame, avec beaucoup de raison, en faveur 
de l'histoire littéraire du xvii^siëcle, qui doit avoir son tour, après 
l'histoire politique, administrative, diplomatique et militaire. 
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Tel est l*eiiflenible de ce remarquable Biq^dort, si complel, si 
sobetantiel pour le fond , si dair et si Inmhieiix pour la forme, 
dont chaque article offire, avec nn utile résomé, une qipréciation 
judideose de l'onvrage analysé. 

Le < Rapport sur les travaux de la Section d'ardiéologie et 
« sur ses publications > a été fait par M. Léon Renier. D se com- 
pose de onze articles, formant moins d'une vingtaine de pages. 
Il y est parlé avec éloge d'un Cahier contenant lesinstructûms 
pour Vitude des monuments religieux élevés en France depuis 
le xf siècle jusqu'au xyii*, par MM. Auguste Leprévost et 
Albert Lenoir ; du Répertoire archéologique de la Seine-Infé- 
rieure, par M. l'abbé Cochet, 1872 ; de la Monographie de Vtglise 
Notre-Dame de Noyon^ par M. Yitet, 1845 ; enfin , du Compte 
des dépenses de la construction du château de Gaillon^ publié 
diaprés les registres manuscrits des trésoriers du cardinal d'Am- 
boise, par M. A. Deville, 1850. « Ce volume, au dire du savant 
« Rapporteur, est certainement l'un des plus importants qui aient 
« été publiés sur l'histoire des arts en France au commencement 
« du XVI* siècle. » 

Le troisième et dernier < Rapport sur les travaux de la Sec- 
c tion des sciences et sur ses publications » ne parle que de trois 
ouvrages, les œuvres 'de Lavoisier, d'Augustin Fresnel et de 
Lagrange. 

Après un exposé succinct sur les travaux de cette section du 
Comité, et sur la nécessité de publier les œuvres des véritables 
créateurs de la science française, ainsi que l'avait admis en prin- 
cipe M. Rouiand, Ministre de l'Instruction publique, en 1861, le 
Rapporteur, M. Emile Blanchard, laisse la parole à M. Dumas, 
éditeur des CEuvres de Lavoisier -^ à M. Serret, éditeur des 
Œuvres de Lagrange^ à MM. L. Fresnel, Verdet et Lissajous^ 
éditeurs des Œuvres d'Augustin Fresnel, le savant physicien que 
vit natlre le département de l'Eure. 

De la lecture de tous ces Rapports résulte une satisfaction bien 
légitime. Ce n'est pas sans un secret orgueil qu'on y trouve la 
justification des paroles de M. de Watteville, au début de cette 
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oeuvre collective : « Ce travail, organisé par M» Guizot, s'est pour-" 
« suivi jusqu'à l'époque actuelle, au milieu même des révolutions 
« politiques, avec une constance et une régularité qu'il convient 
« de constater, non seulement pour rendre compte à l'Etat de ce 
« qui a été fait en son nom , mais aussi pour rendre hommage 
« aux érudits qui ont concouru à une œuvre si importante, si 
« patriotique et si longue. » 

Quand on songe aux 104 ouvrages de la Collection, publiés en 
258 volumes, que le tirage a portés aux chiflFre de 264,450 ; quand 
on voit une centaine d'éditeurs poursuivre, pendant quarante ans , 
sans la moindre défaillance, cette tâche immense, on éprouve de 
l'admiration pour tant de dévouement à la science , et de la re- 
connaissance pour tant de services rendus à l'histoire de notre 
patrie. 

Ces mêmes sentiments, on les éprouve encore pour les savants 
et judicieux Rapporteurs, qui ont mis dans tout leur jour la 
valeur de l'œuvre accomplie par nos modernes Bénédictins. A 
nos yeux, après l'œuvre elle-même, rien de plus intéressant 
que la réunion des divers Rapports, qui en retracent l'histoire et 
en montrent les féconds résultats. 

Un regret s'y mêle peut-être; c'est de voir la modeste place 
qu'occupe la Normandie dans le Tableau des nombreux ouvrages 
de la Collection des Documents inédits. Il n'y a que cinq publi- 
cations concernant la Normandie, pendant une période de qua- 
rante ans : c'est vraiment bien peu pour une province dont le 
passé historique est si beau, et qui a joué un rôle si considérable 
par elle-même et dans l'Histoire de France. 

Ce seul motif aurait suffi pour justifier la création de notre 
Société de l'Histoire de Normandie. Qu'elle fasse donc pour 
notre province ce que Paris n'a pas fait pour elle, et qu'elle en 
publie les documents inédits avec ardeur. D'ailleurs^ comme le 
disait, avec tant d'autorité, M. Guizot: « Plus l'instruction élé- 
« mentaire deviendra générale et active, plus il est nécessaire 
« que les hautes études, les grands travaux scientifiques soient 
« également en progrès. » La voie nous a été ouverte par l'initia- 
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regretté fondateur. Noi 



'exenqile de Pstfis et de tai 
arec peraèTéranoe et avee 

P. Bouquet. 
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xvi-212 p. et 2 gray. ; Rouen, imp. Boissel. 
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GoLLETET. Vie du poète normand Robeit Angot, sieur de L'Epé- 
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13 p. ;ÎGaen, imp. Le Blano-Hardel. 
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GftAvia (G.)- DéooaTerte de l'Amérique par les Normanâs an 
z* siècle'; par Gabriel Gravier, membre de la Société des Aiitî- 
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Roaen, imp. et lib. Gagniard. 
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Adolpbe Joanne, in-32, xxx-174 p., 12 grav. et 2 cartes; 
Paris, imp. Labnre. 
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in-32, xxiv-396p.« 1 carte et 4 plans; imp. Raçon, lib. 
Hachette. 
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par Michel Hardy, in-8, xxxvi-230 p. et grav. ; Fécamp, 
imp. Durand, lib. Marinier. 

Lavoinne. Notice sur les ports du Tréport et d'Eu; par M. La- 
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imp. nationale. 
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français, avec 2 pi. gravées à l'eau forte en fac-similé, par 
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in-8, 18 p. ; Alençon, imp. de Broise. 
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Madeviine. Essai historique sur Tabbaye de Mondaye de Tordre 
de Premontré, par le P. Godefroy Madelaine, religieux de cette 
abbaye, ouvrage orné de lith., fac-similé, tableaux histo- 
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